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Catherine II, Alexéievna. 

C]^ ATHERINE fîgnala le conimencement,,^^,^^ 
de fou règne par la clémence , & ce n’eft 
point eh elle une vertu politique & fac- ^7°^» 
tice : c’eftle penchant naturel de fou ame 
humaine & fenfible. Elle ne fe vengea 
du Duc de Holftein , qu’en lui donnant 
l’adminiftration de l’héritage du Grand 
Duc.' Un complot fe forma contre elle 
à Moskou , pendant la cérémonie de 
fon couronnement. Les coupable furent 
arrêtés, ils avouèrent leur crime. Le 
fénat les jugea dignes de mort. Mais 
ils n’étoient plus dangereux: Catherine 
Tome VL A 
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2 Histoire 

V"*!ï! 5 ! 5 !reconnut que leur fang, inutile à fi 
1762. fiireté, ne feroit répandu que pour fa 
vengeance, & elle fe contenta de les 
difperfer dans des exils plus ou moins 
rigoureux. 

Un évêque figna & répandit contr-ellc 
des libelles ; les Prélats qui compofent 
le fynodç demandèrent eux-mêmes qu’il 
fût pourfuivi fuis’ant toute la rigueur des 
loix. Ilsrequreiitde lafouveraine le pou- 
voir de le juger. Le coupable , convaincu 
par fon propre aveu, fut dégradé & ren- 
voyé à la juftice civile. Il alloit perdre la 
vie Telle lui fut confervée par la Princeffe, 
qu’il n’avoit pas craint d’offenfer , & qui 
fe contenta de le réduire à l’état de fim- 
ple moine. 

Elle nes’eft pas engagée, comme Ëli- 
fabeth , à ne pas venger le crime par des 
peines capitales: mais il femble qu’elle 
ait fait, dans fon cœur, cefermentque 
fa bouche n’a pas proféré. Si elle a per- 
mis quelquefois à la julHce l’ufage du 
glaive , c’étoit contre les plus odieux fcé- 
wrats. 

Senfibleà la peine des familles, déjà 
trop affligées quand un de leurs mem- 
bres a mérité de fentir le bras vengeur de 
lajuttice, elle n’a pas cru devoir les pri- 
ver de l’héHtage du coupable : elle a fup- 
primé la peine de confflcation. 

Perfuadée qu'il eft cruel de foumettre 
à des tortures un malheureux qui n’eft 
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pas encore convaincu, & de lui faire fu- 
bir, après la convièlioii., des fupplices, 
■divers, lorfque fon crime doit ètropuni 
par un fupplice unique : affurée que , par 
les tourmens , on peut arracher de faux 
aveux à l’innocence , mais qu’ils ne peu- 
vent vaincre l’opiniâtreté du Icéîérat 
vigoureux: elle a défendu l’ufage de la 
queftion , & donné à l’Europe l’exemple 
de l’humanité. 

Quand on fe rappelle les cruautés 
exercées en Ruffie par Biren , fous le 
règne de l’impératrice Anne, on éprouve 
quelque peine en le voyant rappeler par 
Pierre III , & cette peine augmente , lorf- 
que Catherine lui accorde fa protedion 
pour le rétablir dans le duché de Cour- 
lande, poifédé alors par le Prince Char- 
les lie Saxe. Mais il faut aulfi connoî- 
tre que Biren avoit requ ce fief du Roi 
& delà République de Pologne, & que, 
ne s’étant rendu coupalîle d’aucune Félo- 
nie contre fes fuzerains , il ne pouvoit., 
fuivantles loix féodales, en être légitime- 
ment privé. H faut même avouer que 
Catherine ne recevoir pas des loix le pou- 
voir de le punir de fes cruautés: il les avoit 
commifes fous le nom de la fouveraine, 
dont il avoit été le miniftre, & qui pa- 
roilfoit ordonner les rigueurs quHiluünC. 
piroit. Il étoit criminel : mais la juftice 
humaine ne pouvoit ni le convaincre ni 
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punir. C’eft à la haine de la poftéritéà 
176?. venger fesvidlimes. 

Ivan vivoit encore , cet Ivan fait Em- 
pereur, dépofé , condamné à la prifon 
avant defortir du berceau. Né en 1740, 
il avoit vingt-deux ans lorfque Cathe- 
rine monta fur le trône. Cette Princefle 
voulut le voir elle-même pour juger de 
fon efprit, de fon caradère, de fes in- 
clinations, & lui procurer , fuivant fes 
goûts & fes facultés , une vie douce & 
tranquille. Elle vit par elle-même qu’il, 
joignoit , à une entière ftupidité , un bé- 
gaiement qui rendoit fes difeours prefque 
inintelligibles. Ainfi la nature n’avoit def- 
tiné ce jeune Prince, que les intérêts de 
Biren avoient placé fur le trône , qu’à 
devenir un objet digne de pitié. Tout ce 
que l’Impératrice put faire en fa faveur 
fut de donner des ordres exprès pour 
qu’il jouît de toutes les douceurs qui 
convenoientà fa fituation. Il n’étoit pas 
diHicile de lui procurer toute la félicité 
qu’il étoit capable de fentir , puifqu’il ne 
la mèttoit que dans les chofes qui peu- 
vent amufer le premières années de la 
vie. 

Ivan pouvoir traîner en paixàSchlliH 
felbourg une vie dont il ne favoitpas 
jouir , & cette vafte forterelfe , agréable- 
ment fitiiée, étoit un théâtre allez éten- 
du pour les jeux de fon éternelle enfan- 
ce : on ne s’attendoit pas qu’un gentil- 
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homme obfcur, un officier fubnlterne 
fans crédit, fans liaifons, fans rcifour- 176 
ces pour fe faire un parti , tenteroit , à la 
tète de quelques foldats , de reporter cet 
imbécile fur le trône, & feroit la caule 
de fa perte. 

Ce rebelle étoit un ünkrainien, nom- 
mé Mirovitch, petit-fils du principal 
confident de Mazeppa. Plongé dans la 
débauche, ruiné par la difîîpatin]i , livré 
à toutes fortes de défordres , oublié dans 
l’emploi de fous -lieutenant d’infante-, 
rie, il crut pouvoir faire une fortune 
éclatante , en arrachant Ivan à fa retrai- 
te. 11 ne connoilî'oit ce Prince que de 
nom j il ne favoit pas combien il étoit 
incapable de figurer à la tète d’un parti. 

Occupé de ce projet infenfé , Miro-ç juillet, 
vitch demande & obtient de comman- 1764. 
der la garde qui fe relève chaque femaine 
à SchJülfelbourg. Il réveille fes foldats à 
deux heures après minuit, les range de 
front, leur ordonne de charger à bal- 
les. Le commandant de la forteffe fort 
.de fon quartier , élc demandeà Mirovitch 
lui- même la caufe du bruit qu'il vient 
d’entendre. Il reqoit, pour réponfe , un 
coup de croife fur la tète, & efi arrêté. 
Mirovitch , à la tète de fa troupe , atta- 
que avec furie le petit nombre de fol- 
dats qui gardent Ivan : mais il cfi; rc- 
poulfc. 

Il ne défefpère point encore du fuc- 
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& fait amener , d’un baftion une 
1764. pièce d’artillerie. Le capitaine & le lieu- 
tenant chargés de garder le Prince re- 
connoiflent qu’il leur eft impolTible de 
réfifter plus long-tems à la force. Ils 
craignent d’être punis fuivant la rigueur 
des loix , s’ils livrent leur prifonnier : 
ils fe repréfentent les troubles qui dé'- 
chireroient la patrie, le fang qui fera ré- 
pandu , les horreurs qui feront com- 
mifes, fi des fcélérats peuvent s’autori- 
fer du nom de ce malheureux Prince, 
Dans leur défefpoir, ils ne voient d’au- 
tre reiTource que de détruire le prétexte 
de tant de maux. Ivan ell: poignardé. 

Le cadavre fanglant elt préfenté à 
Mirovitch. Sa troupe rentre dans le de- 
voir: lui- même eft éperdu , & ne fait 
aucun erfort pour défendre fa liberté. 
Un Heuteant général fe tranfporte à 
SchlülTeibourg , par ordre de la Cour , y 
fait les informations, y recueille les in- 
terrogatoiresjles dépofitions des témoins, 
& l’aveu des coupables. 

Ce procès fut jugé par le fénat , le 
Synode, les trois premières clalfes , & 
les préfidens de tous les collèges. Le re- 
belle eût la tête tranchée , & fou corps 
fut brûlé avec l’échaftaudqui avoitfervi 
de théâtre à fon fupplice. Aucun de fes 
complices ne fut puni de mort. Les plus 
coupables, après avoir requ le knout , 
furent incorporés dans des régimens de 
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garnifon, fur les frontières de l’Empire.«»g!?; 

Cependant la Pologne, que quelques 1764.. 
différents , élevés au fujet de fes limites 
du côté de la Ruffie, étoient menacée 
d’une rupture avec cet Empire, venoit 
de perdre Augufte III, fon fouverain: 
c’eft-à-dire que l’État alloit devenir le 
jouet de ces intrigues qui fignalent cha- 
que interrègne, & auxquelles prefque 
toutes les Puiffances de l’Europe pren- 
nent plus ou moins part , fuivant leurs 
intérêts ou leurs padions. Mais fur-tout 
la Ruffie touche de trop près à la Polo- 
gne, pour relier oifive Ipedatrice des 
troubles qui agitent cette république. 
L’Impératrice de Ruffie & le Roi de 
Pruffè, ayant appris la mort d’Augufte , 
Cgnèrent un traité d’alliance défenfive, 
la garantie de leurs pofleffions , & la 
promeffe d’un fecours mutuel en cas de 
guerre. On ajoute que, par un article 
fecret, ils s’engagèrent à empêcher que 
la république ne fût privéé de fon droit 
d’éleélion libre, & que te trône n’y de- 
vînt héréditaire, ou le monarque plus 
abfolu. Les conjonélures imprévues ont 
fans doute engagé dans la fuite ces deux 
fouveraiiis à s’écarter de ce plan. 

Le Grand Seigneur & le Roi deP'rance 
témoignèrent qu’ils defîroient que l’éled- 
tion du nouveau fouverain fe fît libre- 
ment, fans trouble & fans divifion: le 
Roi de Pruffe & l’Impératrice de Ruifie 
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■!* 5 !!commencèrent à porter quelque atteinte 

1764. à la liberté de l’éledlion , en voulant la 
faire tomber fur un Polonois. La répu- 
blique celfoit d’ètre entièrement libre , fî 
elle ne pouvoir , à fon gré , faire tomber 
fon choix fur un Pialt , ou fur un Prince 
etranger. 

L’Impératrice Reine, fenfible à ce que 
la maifon de Saxe avoit fouffert pour 
elle dans la dernière guerre, defîroitque 
réleclion devint favorable à un Prince 
de cette maifon. L’Impératrice de Rufiîe 
favorifoitle comte Poniatovsk, feigneur 
aimable & d'une maifon illuftre. Le Roi 
de Prulfe fecondoitles vues de cette Prin- 
celfe: Us autres PuiiTances ne recom- 
mandèrent perfonne. 

Les Dictines pour l’éledion de Non- 
ces furent tumultueufes. La guerre civi- 
le s’alluma. Le Prince Radzivil &le com- 
te Branitski, Général de la Couronne, 
prirent les armes pour foutenir la liberté 
de la république, & pour empêcher l’ar- 
mée des Rulfes de difpofer du trône, 
pendant, que ces mêmes Riillès ctoient 
appelés dans la Pologne par une confé- 
dération que leur Cour étoit parvenue 
à former en Lithuanie. 

Peu s’en fallut que la diète de convo- 
cation ne fût enfanglantée: les fabres fu- 
rent levés furlatètedu maréchal, vieil- 
lard vénérable & citoyen zélé pour la li- 
berté. Des troupes étrangères étoient ré- 
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panduesdans laPologne& jufques dans«5?*^ 
kfalle d’afTcmblée. Les Nonces oppofés 1764. 
au parti de la RulTie le retirèrent de la 
diète: ceux qui relièrent élurent Ponia- 7Sj'- 
tovski , qui prit le nom deStanillas-A^- 
gufte. Mais la prélènce de troupes Rulfcs 
fembloit avoir gène la liberté de l’élec- 
tion : &, iuivant les loix fondamentales 
du royaume, on pouvoir en difputerla 
légitimité. 

Cependant il régna d’abord alTez pai- 
fiblcment, mais, en fecret-, les nobles 
ne lui pardonnoient pas de devoir le trô- 
ne à l’appui d’une Couronne étrangère, 

& la protection que les RulTes accordoient 
aux Grecs & aux autres diffidens, pen- 
dant que le Roi lui-même ne paroilToit 
pas leur refufer la lienne , acheva de met- 
tre ri£tat en combuRion. 

Autrefois les Catholiques , les Grecs, 

& tous ceux qui tenoient à quelqu’une 
des communions protellantes, ctoient 
appelés diliideiis relativement les uns 
aux autre^, parce qu’ils dirPéroient mu- 
tuellement dans la foi. Mais quand les 
Catholiques eurent formé le parti domi- 
nant j quand ils furent devenus aiTezpnif- 
lans pour perfccutcr ceux qui ne prof'ef- 
fbient pas la même doctrine ; ils leur don- 
nèrent, par mépris, le nom de diiîî- 
dens. 

Ceux-ci a voient confervé ,par le traité 
d’üliva J leurs anciens droits & le libre 
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■çç^üexercice de leurs cultes j mais des règle- 

J760. mens fuccdîîfs leur avoient inienfible- 
ment ravi pierque tous leurs privilèges. 
Longtems opprimés , ils fe plaignirent 
enfin , quand ils fe virent foiitenuspar 
nne Puiifance capable de les protéger. 
Mais à fouverture de la diète du pre- 
mier Septembre 1766, révêquede Cra- 
eovie foutint que, fuivant les loix du 
royaume , on ne pouvoir même tolérer 
leur culte, & qu’ils violoient les conlH- 
tutions de la république» en réclamant 
la proteélion des Puilfances étrangères. 
L’avis de ce prélat Fut approuvé par une 
acclamation générale. 

Plus le fort des diifidens devenoit 
déplorable, & plus Catherine marquoit 
de zèle pour l’adoucir : les troupes Ruffes. 
s’avancèrent jufqu’auprès de Varfovie: 
les Puilfances médiatrices firent de nou- 
velles déclarations en faveur des diffi- 
dens, & les membres de la diète s’ai- 
grirent encore d’avantage. Ils deman- 
doient que les troupes RuiTes fortilfent 
des terres de la Pologne : mais, au lien 
de fe retirer , elles fiirentmifes en can- 
tonnement Ibr les terres des nobles les. 
plus oppofes aux volontés. de l’Impératri- 
ce. Enfin la diète relâcha beaucoup de 
fa première rigueur} mais les Puilfances. 
médiatrices trouvèrent qu’elle accordoit. 
trop peu. Les Catholiques aceufoient le 
Roi de ae pas protéger la religion do- 
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minante , &les diflîdens lui reprochoientSSüP^ 
de les abandonner. 1766. 

Alors fe formèrent des conFédération& 
de dilîidens & de non dilfidens. De 
nouvelles troupes Rufles entrèrent en Po- 
logne: une diète extraordinaire fut con- 1767- 
voquée. L’évèque de Cracovie , celui de 
Kiovie , d’autres' prélats, & ceux des. 
nobles qui fe déclaroientavec le plus de, 
véhémence contre les intérêts des di0îr 
dens, furent enlevés par les RulTes , & 
les féances fuivantes ne furent que plus 
tumultueufes. Enfin une commilîîon fut 
nommée pour arrêter l’affaire des diflî- 
dens, & les réfblutions favorables des 
commiifaires fembloient devoir ramener 
la tranquillité. 

Cependant les fureurs de la dilTention 
fe remontrèrent bientôt plus animées que 
jamais. Les diflidens étoient toujours 
plus opprimés., les troupes Ruifes exer- 
qoient par tout des ades de violence, le 
clergé foulfloit le feu de la dif'corde , les», 
nobles difputoient aux étrangers foirt 
de déchirer la patrie. Enfin les confédé- 
rations fe multiplièrent , le fang coula de 
tous côtés fous les armes des Ruffes Se. 
des Polonois, & l’onvitàlafois, dans le 
fein de la république , une guerre civile, 
une guerre étrangère, & une guerre (fe 
religion. 

La Porte-Ottomane accordoitun afjde 
aux confédérés; malheureux , & qudS- 
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!* 5555 quefois ils étoient pourfui vis jufques dans 

J 768. Iss États du Grand Seigneur. Ce Prince 
fe plaignoit de ce mépris de fa puiflànce : 
il fe plaignoit auffi que la liberté polo- 
noife eût été gênée par les Rulfes dans 
l’éleélion d’un Roi. Déjà il avoit aflêz 
fait prelfen tir fon mécontentement. Il fit 
enfin arrêter & conduire au château des 
Sept Tours le miniftre de Ruflie, & dé- 
clara la guerre à cettePuilfance. 

1755), La Ruffe fit des apprêts formidables 
contre un ennemi , que cependant elle 
n’a jamais' refpedé. Ses différentes ar- 
mées menacèrent àja fois la Turquie de- - 
puis les bords du Danube jufqu’au delà 
du Mont Caucafe. Sa flotte , qui n’étoit 
jamais fortie des eaux de la Baltique, 
cette flotte compofée de vingt vaiffeaux 
de guerre, fans compter les vaiffeaux de 
tranfports , les galiotcs à bombes & des 
galères démontées & portées fur d’au- 
tres bâtimens, alloit attaquer dans l’Ar- 
chipel le Turc étonné^de trouver des 
Rulfes au midi de fes États. Les forte- 
. relfes d’Azof & de Taganrok furent ré- 
parées. 

Les Turcs fe préparoient en même 
tems à réfiffer à tant d’eflbrts: ils ar- 
jnoient une flotte quidevoit agir fur le 
Pont-Euxini mais les Ru (Tes ne virent, 
de cette flotte, que des débris qui furent 
jetés par la tempête fur les rivages des 
Palus -Méotides. 
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L’armée Ottomane , forte de cinq cent .iül'!"! 
mille hommes, pailà le Danube : mais une 1769. 
partie de ces bandes indifciplinées fervit 
bien mieux la Rufîie que fes maîtres, en 
fe débandant & refluant dans leur Em- 
pire pour y exercer le brigandage. 

Les Tatars de Crimée firent une in- 
vafion dans la nouvelle Servie. Il eft dif- 
ficile, dans un pays fort étendu & ouvert 
de toutes parts , de contenir de fembla- 
bles ennemis : qui pillent, ravagent, font 
des courfes & évitent le combat. Il fut 
aifé de les battre quand on put les ren- 
contrer , mais on ne put les empêcher 
de faire beaucoup de mal. 

Les bornes que ie me fuis preferites 
ne me permettent pas de fuivreles diflé- 
rentes armées des Ruffes , ni d’entrer 
dans les détails de tous les exploits : je 
ne parlerai que des principales opérations 
de cette guerre, & je n’en parlerai qu’en 
peu de mots: les grandes adions fe per- 
dent dans les paroles inutiles des longs 
récits. 

Le Prince Golitfin , qui avoit le com- 
mandement de la grande armée , pafla 
le Dnieftre, s’avanqa jufqu’à Khoezim , 
que les Rulfes appellent Khotin , campa 
à la vue de trente mille Turcs, les atta- 
qua, les chafla, malgré leur valereufe 
réfifiance & le feu de la fortereflé, &les 
pouifa jufqu’aux fauxbourgs. Le même 
jourjjle Prince Prozorovski défit un déta- 


Digitized by Google 



i4 Histoire 

!55!®??chement confidérable qui venoit renFor- 

176^. cer les Turcs. Cependant les Rufles ne 
purent prendre Khoczim , & repairèrerUî 
le Dnieftre. 

Une féconde tentative contre la même- 
place, Fut précédée de plufieurs avanta- 
ges décidés Fur les Turcs & les Tatars, 
& Fut encore inutile , parce que l’armée 
Turque , Forte de Foixante mille hommes.. 
•Vint au Fecours des afîiégés. Plufieurs 
détachemens Turcs fuivirent l’armée 
RulFe juFques dans la Pologne, & Furent 
obligés, après plufieurs défaites, de ren- 
trer en Moldavie* 

Toutes les tentatives que firent les 
Turcs pour paiFer le Dnieftre , leurs- 
efforts de courage, ou plutôt leur furie,, 
ne fervirent qu’à ruiner plus prompte- 
ment leur armée, qui fe trouva prefque 
détruite après une campagne de dix mois. 
La fortereffe de Khoczim , abandonnée 
de Fa garniFon , fut emportée par deux 
cents grenadiers RulTes , qui n’eurent 
pas même, en cette occafion , beFoin de 
valeur. Le Prince Golitfin retourna à la 
Cour , & remit le commandement au 
maréchal comte Roumiantfof. 

J770* La campagne de 1770 fut marquée 
par les Fuccès de ce Général. Le gain de 
deux batailles importantes fut l’ouvrage- 
& le prix de Fes talens. La première Fe 
donna Fur les bords du Prouth, près du- 
Largo. Les Turcs par une mariœuvrç- 
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adroite , avoient faili l’avantage du ter- 
rein, & s’étoient campés Tur une colline, 1770^ 
où il paroiflbjtimpoffible de les attaquer. 

Leur armée, commandée par le Kan de 
Crimée, étoità peu près de quatre-vingt 
mille hommes. Il le pafla plus de trois 
femaines , fans que le maréchal Rou- 
miantrof pût les forcer à combattre. Leur 
impatience commença leur perte. Ils deC- 
eendirent au nombre de vingt raille , fe 
firent battre, regagnèrent leur camp avec 
une perte confidérable , & y portèrent 
là terreur qu’ils éprou voient. Trois jours 
après les Rulfes parvinrent a monter aux 
retranchemens , les emportèrent, chaTè- 
rent les ennemis & reitèrent maîtres de 
trente-huit pièces de canons. 

Les vaincus fe retirèrent vers le Da- 
nube, & le Vizir, à la tète de la grande 
armée, palfa le fleuve pour les foutenir. Aoïït- 
Roumiantfof continuoit fa route vers 
Tendroit où le Prouch verfe fes eaux 
dans le Danube. Il fe trouve à la vue 
des deux armées Turques réunies. Le* 

Khan fe promet de prendre une ven- 
geance ailée de fa défaite : il s’étend fur 
la gauche des Rufl’es & fur les derrières^ 
de leur armée. Roumiantfof avoit été 
obligé de s’afli)iblir pour faire foutenir 
un convoi par un détachement conlidé- 
rable ; l’infériorité de fes forces fembloit 
afliirer fa perte ,, & il fe trouvoit dan» 
une lîtuatioii encore plus fàcheufe j q.uc 
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ÎSEÎ^n’avoit été celle de Pierre 'I, lorfque le 
1770. Monarque, prcfque fur les mêmes riva- 
ges , défefpéra de la viéloire. La fortune 
des Rulfes avoir réfervé à Roumiantfof 
la gloire de le venger, & de prouver que 
ce Prince auroit pu être vainqueur. 

Les Turcs, qui déjà tiroient tant de 
force apparente de leur nombre, avoient 
encore retranché pendant la nuit leur 
camp d’une triple enceinte. Les Ruflês, 
enveloppés, font chargés de toutes parts. 
Après un feu, qui dura cinq heures en- 
tières , ils emportent le premier retran- 
chement la baïonnette au bout du fulîl. 
Le combat encore plus meurtrier, fe 
renouvelle entre les retranchemens. La 
valeur difeiplinée l’emporte enfin fur le 
courage aveugle. La déroute des Turcs 
eft générale: le Vifir fuit à leur tète. Tout 
leur camp, des munitions abondantes, 
cent quarante-trois canons de bronze & 
fept mille chariots de provifions devien- 
nent le prix du vainqueur. On dit que 
l’armée des Turcs étoit de cent cinquante 
mille hommes , & qu’ils en perdirent 
cinquante mille, foit dans l’aclion, foit 
dans la déroute. 

La défaite des Turcs facilita au comte 
iSep. de Bender, place impor- 

tembre- tente & forte, défendue par un grand 
nombre d’officiers Généraux, & par une 
nombreufe garnifon. Cette ville fut ré- 
duite en cendres, & la fortune des Ruf- 
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fes , qui les rendit autrefois vainqueurs*!^*" 
de Charles XII , a détruit jufqu’àl’afy le 1770. 
de ce héros. 

Le Baron d’Igelflrohm fe fignala peu 
de tems eprès par le prife d’Ac-Kerman . 
ou Ville-Blanche , place Tatare, capita- 
le de la Befiarabie , à l’embouchure du 
-Dnieftre. 

La Puiflaiice Ottomane recevoir en 
même tems, fur Tes frontières méridio- 
nales d’Europe , des coups non moins fen- 
fibles. Déjà des officiers Ruifes avaient 
traité avec les Grecs de l’Archipel, qui 
attendoient avec impatience l’arrivée de 
la flotte. Partie du fond du Golphe de 
Finlande, & parvenue , après une lon- 
gue & difficile traverfée , dans la mer 
Méditerranée, elle avoit été obligée de 
s’arrêter à Minorque pour y être radou- 
bée. Battue eiifuite & difperfée par les 
tempêtes, elle s’écoit réfugiée dans les 
ports de l’Italie, de la Sardaigne & de la 
Sicile. Enfin , le Comte Alexis Orlof 
arriva dans les derniers jours de Février 
au Promontoire deTénarc, quis’appeUe 
aujourd’hui le Cap de iVlatapan, à l’ex- 
trémité la plus méridionale de la Morée, 
autrefois le Péloponèfe. 

Les Ruifes furent reqiis par les Grecs 
comme des libérateurs. Ils fe virent maî- 
tres! en même tems de l’ancienne Sparte, 
célébré par fon courage féroce , & de la 
molle Arcadie. Ils armèrent les Maino- 
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5555ï?tes qui, dans leur abjeclion, fe vantent 
J 770 . encore de tirer des Lacédémoniens leur 
origine, comme s’ils ne rendoient pas 
encore leur abâtardiflement plus hon- 
teux en rappelant la gloire de leurs an- 
• cètres. 

Les vailTeaux RulTes , que la tempête 
avoit difperfés , débarquèrent à diffé- 
rens points , & les Turcs fe trouvèrent 
inveftis dans toutes les iles de l’Archipel. 
Les Grecs, qui, depuis tant d’années, 
languillbient dans Pefclavage , fe crurent 
libres, & iignalèrent, par le mallacre de 
leurs tyrans, les premiers inftans de cette 
trompeufe liberté. Par tout ou les Turcs 
Retrouvèrent les plus forts, ils fe ven- 
gèrent avec une cruauté femblabîe. 

L’efcadre Rufle, aux ordres dePAmiral 
Spiridof , fut renforcée parcelle que conv- 
mandoit le contre amiral Elphinfton , 
Anglois , attaché au fervice de la Rulîîe. 
Les Turcs, après quelques défavanrages, 
fe retirèrent dans l’Archipel , toujours 
S Juillet pourl'uivis. I .es deux flottes fe trouvèrent 
en préfence dans le 'canal qui reqoit fon 
nom de l’islede Scio, & qui la'fépare de 
la Natolie. Les Turcs, fupérieurs en for- 
ces , étoient couverts par des isles & par 
les rochers du continent. Cependant l’a- 
miral Spiridof, méprifant les avantages’ 
que prètoient aux ennemis leur nombre 
& leur pofition , ne craignit pas d’atta- 
quer le capital! Pacha , montant la SuL 
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tane de quatre-vingts-dix canons. T.es — i 
deux vaifl’eaux s’accrochent : les RulTes 1770. 
couvrent de grenades le bâtiment Turc 
& y mettent le feu: mais, atteints eux- 
mêmes p;»r l’incendie qu’ils ont allumé, 

& enveloppés dans le défailre de l’enne- 
mi , ils ne peuvent fe détacher , & les 
deux bâtimens fautent à la fois. Il ne fe 
fauva de part & d’autre , que les com- 
mandans & les principaux officiers. 

L’adion , interrompue quelque tems 
par la terreur commune, recommence 
avec encore plus de fureur, & ne finit 
qu’avec le jour. Les Turcs gagnent alors 
une petite baie , où leurs ennemis au- 
roient déliré de les pouffer, fe renferment 
eux- mêmes, & fe privent de la liberté d’a- 
gir. Plufieurs de leurs vaiirj.''ux, trop 
preifés les uns contre les auirt-s , fe heur- 
tent, s’endommagent, fe brifent mutuel- 
lement j d’autres échouent fur le fable. 

C’étoit là le moindre malheur dont ils 
dévoient payer leur faute. L a flotte Rulfe 
enveloppe le lendemain l’embouchure 
du Havre. EIphinlLon prépare quatre 
brûlots i l’intrépide Dugdale , lieutenant 
Anglois, fe charge de tes conduire, & 
le Commodore Greig, aufïi Anglois, 6 Juillet 
prend le commandement des vaill’eaux 
qui doivent les couvrir. A minuit, il en- 
gage le combat'avcc quatre vaiiTeaux de 
ligne, & deux frégates. Au milieu du feu 
de l’artillerie , Dugdale reçoit l’ordre de 
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—— — nnnfliitre les brûlots , & malgré le dan- 
3770. ger, malgréla valeur défefpérée de l’en- 
nemi, malgré la terreur & l’inexpérience 
des matelots qu’il commande, il attache 
lui-mème un brûlot au cable d’un vaif- 
feauTurc, ale vifage brûlé du feu qu’il 
allume, voit la flotte ennemie envelop- 
pée par les flammes, fe jette à la nage, 
& regagne les bâtimens des RuflTes. En 
moins de cinq heures, iliic reftoit plus 
de la flotte des Turcs , que des cendres 
& des débris nageant fur les flots. 

Les matelots ennemis qui purent fe 
fauver à la nage ou fur des chaloupes, 
fe difperfèrent dans les terres : & fe livrè- 
rent au brigandage. 11 fembloit qu’une 
partie des Turcs fulfent devenus les alliés 
des Rulfes,^& fiflènt à deflein des diver- 
fions en leur faveur. La Porte étoit obli- 
gée de combattre Tes propres fujets , d’en 
jmpofer à l’Égypte révoltée fous Ali-Bey, 
& protégée dans fa révolte par les Ruf- 
fes, de fe défendre contre fes ennemis, 
& de garder l’entrée des Dardanelles. Un 
gentilhomme Franqois , le chevalier de 
Tott, établit de nouvelles batteries fur 
le détroit , & mit les châteaux en état de 
défenfe. 

La campagne fuivante vengea la Rul- 
'' ' fie des maux que lui avoient faits les Ta- 
tars de Crimée , & de tant de fiècles de 
haine. Le Prince Dolgorouki força les 
lignes fameufes qui traverfent l’iUhme de 
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Perékop, depuis le Pont-Euxin jufqu’aux'îËEÏËSS 
Palus-Méotides; ouvrage que les Tatars 1771. 
avoient regardé long-tems comme inex- 
pugnable. Un fode large de foixante- 
douze pieds , fur quarante- deux de pro- 
fondeur , étoit défendu par cinquante 
mille Tatars. Munich avoic prouvé que 
cette barrièrre n’étoit pas invincible & 
Dolgorouki la franchit avec la même 
valeur. Il fe rendit le lendemain maître 
de la ville J & toute la prefqu’isle , fi l’on, 
en excepte une feule forterelfe , fut 
réduite en moins d’un mois , fous la 
domination des Rulfes. Le Khan Sélim- 
Guérei alla mourir de douleur à Conf- /Ol 
tantinople. Le Tfar Ivan Vafliliévitclî 
s’étoit vengé fur les maîtres de Kazan & f 

d’Aftrakan , des exploits de Bâti & do ^ 
l’humiliation de fes ancêtres : il étoit I S 
referve a Catherine d’abattre le dernierlE /P/ 
rejeton de cette horde formidable qui,\p^' 
fi longtems, avoit irapofé le joug à la- 
Ruffie. 

La guerre ne fut d’abord que défen- 
five cette année fur les bords du Danube. 

Les Turcs , prefque conftamment mal- 
heureux, furent enfin vidorieux près de 
Boukhareft : mais ils jouirent peu de cet 
avantage paifager, & trois défaites con- 
fécutives parurent avoir confominé leur 
ruine. 

En même tems la flotte RulTe, quoi- 
que fort endommagée , ruinoit le com- 
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■SËSSmcrce du Levant, & portoit la terreur 

1771. jufqu’à Conltandiiople. 

' Mais les Ruii'es payoieiit chèrement 
leur gloire, leurs conquêtes & l’admira- 
tion de l’Europe. La pelle règnoit à MoL 
kou, & les Turcs, en communiquant à 
leurs ennemis cette maladie redoutable, 
paroilToient alFez vengés de leurs défat 
très. Elle exerça des ravages affreux dans 
les fabriques & parmi le bas peuple, qui 
lie peut jamais oppofer aux épidémies 
meurtrières les mêmes précautions que- 
les perfonnes qui font plus favorifées de 
la fortune. L’uiiiverlîté & la maifon des 
eiifans trouvés , furent préfcrvées par les 
foins vigilans du curateur Melliiîino. La 
fuperftidon migmenta le nombre des vic- 
times de ce cruel fléau. La populace ima- 
gina qu’une image qu’elle croyoit mira- 
culeufe , la garantiroit de la pelle. Ceux 
qui déjà étoient infeélés du mal conta- 
gieux, ceux qui n’en avoient pas encore 
éprouvé les atteintes , fe rendoient en 
foule devant cette image. Les malades 
n’étoientpoint guéris & les hommes fains 
retournoient chez eux avec la pelle. L’ar- 
chevêque de Moskou , homme làge & 
éclairé , 6t enlever cet objet funelle d’une 
aveugle vénération. Il paya de fa vie ce 
bienfait. Le peuple furieux força l’afyle 
d’un Monallère .où il s’étoit retiré, & le 
maffacra. 
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L’année 1772 fe pafla toute entière enE 5 ËË !55 
négociations. La Rùffie vidorieufe de- 1772. 
mandoit beaucoup; les Turcs n’avoient 
pas encore perdu l’efpérance de rétablir 
leur fortune ; le congrès fut inutile. La 
Ruliîe avoit déjà conclu avec les Tatars 
de Crimée un traité particulier , par 
lequel ils renortçoient à l’alliance des 
Turcs, & fe mettoient fous la protection 
de l’impératrice de Ruflîe. 

. Les négociations furent reprjfes à Bou- 
khareftj le vainqueur des Turcs, Rou- 
miantfof, devint un Miniltre de paix^. 

Le Grand -Vilir traitoit pour la Porce- 
Ottomane ; & ces deux généraux , qui 
s’étoient mefurés plulîeurs fois les armes 
à la main , difcutoient pailiblement en- 
lemble.les moyens de réconcilier leurs 
maîtres : mais on ne put convenir des 
conditions. 

; Le terme convenus pour la fin des 
conférencesexpira le 22 Mars 177^. Rou- ^ 
miantfof & le V’’ifîr fe féparèrenc pour 
fe combattre encore, & l’on fe prépara 
de part & d’autre à l’ouverture de la 
campagne. 

Les bords du Danube devinrent le 
théâtre d’une de ces guerres de chicane, 
où les corps , fans celfe en atfion , s’ob- 
fervent, fe fuivent, fe fatiguent, fans 
pouvoir rien faire de brillant. Rourniant- 
fof auroit voulu forcer le Viur à une 
adion généralci mais celui-ci metcoit touç 
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— ^ Pon art à l’éviter , harcelant fans cefle les 
J77!j, Kulîés par des combats de détachement, 
& cherchant à les ruiner en détail. 

Les Rufles enfin paflèrent le Danube 
& marchèrent vers Siiiftrie. Trois Pa- 
chas , campés fur une colline , proté- 
geoient cette ville à la tête de vingt-qua- 
, tre mille hommes. Veifman, qui s’étoit 
Requis dans cette guerre une grande répu- 
tation de valeur , les chalfa de leurs 
retranchemens , & les forqa de fe réfu- 
gier dans la place. Roumiantfof, arrivé 
le lendemain j fit des préparatifs pour un 
aifaut général : il apprit que le Vifir 
avoit détaché cinquante mille hommes 
au fccours des affiégés, & que lui-même 
s’avanqoit pour le combattre. Il fallut fe 
déterminer à la retraite. Les Ruffes firent 
un feu continu, tinrent tout le jour les 
Turcs en alarme , & décampèrent pen- 
dant la nuit; le brave Veifman perdit la 
vie dans cette retraite , en attaquant avec 
l’avant-garde un défilé défendu par quinze 
mille Turcs. Il eut la gloire d’avoir, en 
mourant , préparé à l’armée des Rufles le 
chemin qu’elle devoit fuivre. 

1774, Le Sultan Muftapha III mourut au 
commencement de l’année 1774, & eut 
pour fuccelfeur Abdoul-Ahmet, fon frè- 
re. Le nouveau fouverain fit, pour l’en- 
trée de la campagne , les préparatifs les 
plus formidables, fi le grand nombre des 
coinbattans étoit un gage de la vidoire: 

Mais 
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Mais en effet , par ces efforts , il ne fitïE^SüS 
qu’ajouter à la gloire des Rufles & aux 1774. 
lauriers de Roumiantfof. 

Ce général , ayant requ un renfort de 
dix mille hommes & des recrues, fe dif. 
pofa à pafler le Danube. Le général Sol- 
tykof , fils du vainqueur de Frédéric, 
débarqua le premier près de Toukoutai, 
malgré la réfiftance opiniâtre qu’il éprou- 
va fur le fleuve & en gagnant la terre. 

Les généraux Kamenski & Souvorof eu- 
rent le même fuccès. Roumiantfof les 
luivit avec le refte de l’armée , & campa 
près de Siliftrie. 

Soltykof foutint les derniers efforts de »o Juin 
la valeur Ottomane. Il n’avoit pafle le 
Danube que depuis trois jours, lorlqu’il* 
fut attaqué par le Pacha de Ronfziek, 
Pendant plufieurs heures, les Turcs con- 
fervèrent toute la force de leur première 
impétuofîté , & un courage intrépide- 
digne d’un meilleur fuccès. Mais ils cédè- 
rent enfin à la difcipline & à l’artillerie 
des Ruflès , & à la bonne conduite du 
général. 

Quarante mille Turcs, commandés par 
Reis Effendi, furent défaits le même jour, 
avec de moindres efforts, par les géné-‘ 

. raux Souvorof & Ramenski. Une belle 
artillerie de bronze, fondue fous la direc- • 
tion du chevalier de Tott, fut la proie 
des vainqueurs. 

Les troupes Ottomanes, après cçsdé-- 

Tomt VL 4 
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555!5!faites , fe livrèrent à la révolte & au bri- 

1774 . gandage. Le Grand Vifir étoit campé à 
Schumla. Ses troupes Européennes & 
Afiatiques fe maffacroient mutuellement. 
Il fe vit abandonné de la cavalerie qui for- 
rnoic fa garde. Roumiantfof difpofa les 
différentes divifions de fon armée avec 
tant d’art, que les Turcs perdirent toute, 
, communication avec leurs corps déta- 
chés, avec Andrinople, & avec leurs ma- 
galins. Le Vifir ne pouvoir, nifubfifter 
dans fon camp , ni tenter une retraite , ni 
combattre avec quelque efpérance de fuc- 
cès. Il requt la loi de Roumiantfof, qui 
lui impofa la paix. 

Les conditions n’en furent pas plus 
rigoureufes que celles qui avoient été 
propofées au congrès de Boukhareft. La 
RuHîe voulut rendre la paix plus folide, 
en n’abufant pas de fes avantages. Elle 
obtint la navigation libre fur toutes les 
mers dominées par le Turc , & le paflage 
des Dardanelles, avec tous les privilè- 
ges & toutes les immunités dont joui!-, 
lent les nations les plus favorifées de la^ 
Porte Ottomane. Elle ne conferva de fes 
conquêtes qu’Azof & Taganrok , & fefit 
promettre, en dédommagement des frais 
de la guerre, quatre millions de roubles - 
qui n’ont point été payés. L’indépeii*. 
dance de la Crimée & des hordes qui en 
dépendent , fut une des claufes du traité. 
Le Khan de ces Tatars n’efi; plus fournis. 
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envers le Padi-Chakh , qu’à l’hommage! 
qu’il lui doit comme au chef de la reli- 
gion mwfulmane de la fede d’Omar. 

La Ruflîe , prefque conilamment vic- 
torieufe, defiroit peut-être encore plus 
ardemment la paix que fon ennemi. Bril- 
lante au dehors , fes maux étoient dans 
Ibn fein. La pefte avoir diminué la popu- 
lation dans plufieurs de fes provinces. 
Une horde entière de quatre cent mille 
Kalmouks , nourriiroit des troupeaux 
innombrables dans les vaftcs déferts qu’a- 
voit contenus le Royaume d’Allrakhaii. 
On irrita par des vexations , on elFraya 
par des menaces, on rebuta par le mé- 
pris^ ces hommes nés pour l’indépen- 
dance, & que leur vie Omple & errante 
doit aifurer de la liberté. Ils préparèrent 
en iecret leur émigration , & le retirèrent 
en 1771, à l’autre extrémité de l’Afici 
dans la patrie de leurs ancêtres, & dans 
des folitudes qui font fous la domination 
de la Chine. Cette défertion priva les pro- 
vinces voifines d’un commerce abondant 
qui leur procuroit , en échange des grains 
qu’elles cultivoient, & des uftenfiles de 
leurs fabriques, une grande quantité de 
bœufs, de moutonsi de chevaux, de cuirs, 
& de ces pelleteries connues en Europe, 
Ibus le nom de moutons de Kalmouks. 
Les plus pauvres de cette nation furent 
les feuls qui relièrent en Rulïîe. 

V Mais à cette défertion & aux ravages 
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la pefte , avoit fuccédé la rébellion 
1774. d’un mifétable qui dévaftoit les plus bel- 
les provinces de l’Empire. Un Koiaque 
du Don , nommé Pougatchef, mis dans 
les fers à Kazan, avoit dit à des malheu- 
reux, tels que lui, qu’il étoit î’Empereur 
Pierre III. Auroit-on penfé qu’un bar- 
' bare, fans connoiiTances , fans éducation, 
qui ne favoit que la langue rufle, telle 
qu’on la parle parmi les Kofaques , par- 
viendroità fe faire palier pour un Prince 
que tant de monde avoit vu pendant un 
fl grand nombre d’années , dont on con- 
noilToit la figure, la voix, legefte, qui 
s’exprimoit en rufle , en franqois , en 
allemand , avec la même facilité , & 
qui avoit quelque teinture de plufieurs 
arts agréables ? Cependant Pougatchef , 
échappé de fa chaîne , fe vit à la tête 
d’un parti. 

Il dut moins ce premier fuccès au nom 
de Pierre III qu’il avoit ufurpé, quoiqu’il 
n’eût avec lui aucune reflemblance , qu’à 
Pd haine pour la noblelfe , & à la pro- 
mefle qu’il faifoit d’abolir la fervitude. 
Sa troupe étoit compofée de Kofaques 
des bords de l’Iaïk, de Bachkirs, de pay- 
fan s fugitifs , de valets parefleux ou mal- 
traités , de voleurs qui efpéroient faire 
lin riche butin fous un chef puiflant. Ce 1 
fcélérat répandoit la défolation dans les 
gouvernemens de Kazan & de Nijni- 
Novgorod, d’Attrakhan & d’Qrenbourg. 
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li fe retiroitdans les déferts, reparoiflbit_lL'. IL 
plus redoutable encore, & v oy oit aug- 1774. 
menter chaque jour le nombre de Tes 
complices. Il faifoit le mal pour leplaiiîr 
de le commettre, fe plaifoit autant à dé- 
truire qu’à piller , & faifoit fes délices des 
tourmens des nobles & des étrangers qui 
tomboient entre fes mains. On eft effrayé 
du nombre de fes victimes , & , fi l’on 
excepte Stenka Razin , l’hiftoire ne fait 
mention d’aucun fcélérat, dont l’ame ait 
eu la meme atrocité. 

La Cour envoya des troupes contre 
ce brigand. Il fut défait chaque fois qu’on 
put le combattre. 11 s’enfuyoit quelque- 
fois prefque feul j on croyoit la rébellion 
anéantie : & Pougatchef fe remontroit 
avec de nouvelles forces. 

• La paix permit d’employer pour le 
détruire des efforts plus puiffans. Défait 
encore entre Tfaritfin & Aftrakhan , 
ayant tout perdu , & errant dans les dé- 
ferts , il confervoit l’efpérance , & fe pro- 
mettoit, dans fa douleur, de faire rel^ 
fentir à la Rufîîe les maux que lui-mème 
éprouvoit. Peut-être eût-il encore réparé 
fa fortune , s’il n’a voit pas été trahi & 
livré par des Kofaques qui avoient tenu 
fon parti. Il périt du fupplice de la roue. 
Quelques-uns de fes principaux compli- 
ces furent punis de mort , dans des en- 
droits où l’on crut cet exemple nécef. 
faire. Mais l’Impératrice, toujours clé- 
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SSSSSmente, n’accorda que peu de fang à Ta 

J 7 74. vengeance publique, & les rebelles diC- 
perlés rentrèrent d’eux - mêmes dans le 
devoir. 

La guerre de Turquie a détourné long- 
tems notre attention des affaires de Polo- 
gne. Il eft vraifemblable que l’Impéra- 
trice de Rufîîe n’avoit pas formé d’abord 
le deffein de démembrer ce Royaume. 
Elle ne penfoit alors qu’à établir fori 
influence fur la république. Elle s’étoit 
même engagée , par un écrit figné de fa 
main , tant pour elle que pour fes fuccef. 
Leurs , à ne former aucune prétention fur 
la partie de la Pologne qui porte le nom 
de Rufîîe. Le Roi de Pruife avoit donné 
les mêmes aflurances pour la Pruffe Po-» 
lonoife. 

' Les vues des fouverains changèrent 
avec les conjonétures. La pefte fournit en 
1770, un prétexte au Roi de Pruife & 
à l’Impératrice Reine , de faire défiler des 
troupes du côté de la Pologne, pour garan- 
tir leurs États de ce fléau. Les mouve- 
mens , les progrès , la conduite de ces 
troupes purent bien iiifpirer des foup- 
qohs. Mais ce fut feulement en 1772, 
que les Cours de Vienne & de Berlin ma- 
nifeftèrent leurs prétentions. Le Roi de 
Pruffe donna , à la portion de la Pologne 
que fes troupes avoient envahie , le nom I 
de nouvelle Prufle. L’Impératrice Reine, 

Sc. celle de Rufîîe , déclarèrent qu’elles 
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«voient réfolu de fiiire valoir leurs an- 
ciens droits fur une partie de la Pologne, 

Il fe paifa du tems avant que les trois 
Cours donnalfent une connoiflance pré- 
cife des portions qu’elle réclamoient. Il 
parole qu’elles mêmes n’avoient pas en- 
core des réfolutions bien arrêtées. Enfin 
chaque couronne annonqa fes préten- 
tions, & la Pologne, abandonnée des PuiC- 
fances alliées & garantes de fes droits, ne 
put que fe foumettre. Le Roi, la Diète, 
rien n’ofa réfilfer , & la république , ra- 
vagée , enfanglantée depuis tant d’an- 
nées, perdit en 1779 d’un tiers de 
fes domaines, & ne put encore obtenir 
le repos au prix de tant de facrifices. Les 
provinces qui compofent aujourd’hui les 
gouvernemens de Polotsk & de Mohi- 
lof , devinrent le partage de la Ruflîe. 
On a vu, par cette hiftoire, que fes an- 
ciens fouverains étendoient bien plus 
loin encore leur domination fur les pro- 
vinces qui forment aujourd’hui le royau- 
me de Pologne. 

Des acquifitions , des réunions , des 
conquêtes, ont fouvent fignalé le règne 
de Ibuverains ordinaires : elles font le 
malheur des nations dépouillées , & quel- 
quefois de celles qu’elles femblent enri- 
chir. Ce font des réformes, des inftitutions 
utiles qui marquent & caradérifent le 
règne de Catherine II. 

• Elle vit avec douleur, en montant fur 

B 4 
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le trône , que le fénat & les colleges ^ 
furchargés par la multitude des affaires, 
& embarrafles par la différence de leurs 
elpèces , ne pouvoient, par le travail le 
plus aflidu , les expédier qu’avec lenteur: 
elle plaignit fes l'ujets , qu’une longue 
attente d’un jufte arrêt faifoit fouvent 
encore plus fouffrir , que n’auroit fait 
une prompte injuffice. Elle chercha la 
caufedumal, la découvrit, & reconnut 

Ï iu’une fage répartition des affaires en 
croit le remède. Elle diftribua le fénat 
& les collèges en divers départemens ; 
&, dès-lors, la marche i^es affaires de- 
vint prompte & facile. Ne fe confondant 
plus les unes avec les autres , elles ne fe 
nuifirent plus réciproquement, & l’œil 
des juges n’étant plus égaré par la diver- 
(jté & la diffemblance des objets , fe porta 
avec plus de fureté fur ceux qui leur 
furent confiés. Ils virent plus prompte- 
ment & virent mieux : ils expédièrent 
en même tems les affaires avec plus de 
célérité &plus de certitude: chacun d’eux 
fuffit aifément à fon emploi , & les fujets 
ceflerent de craindre encore plus la len- 
teur des juges , que les entreprifes de l’i- 
niquité. 

. Mais fl le juge a l’ame bafle & vénale, 
le citoyen qui l’implore gagneroit fou- 
vent plus en abandonnant fes droits, 
qu’en payant le prix auquel on les lui fait 
acheter. Le fouverain portera des loix 
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révères contre la vénalité des juges > mais 
ceux-ci qui, par état, connoiirent tous 
les fubterfuges de la chicane, fauront les 
éluder : ce fera , entre le Prince 8 c le dé- 
politaire des loix, une guerre continuelle, 
dans laquelle le Prince fera toujours vain- 
cu. Catherine faifit un moyen plus fûr 
de rendre les juges infenfibles à l’intérêt : ' 
ce fut de leur ôter le befoin. Les appoin- 
temens qui leur avoient été aiîignés par 
fes prédécefleurs excitoienten eux la cu- 
pidité , en les laiflant dans rinfortune. 

Le Prince les payoit mal, ils fe dédom- 
mageoieiit fur le citoyen. Si l’Impératrice 
ne put leur donner à tous une ame noble 
& défintéreffée , elle leur ôta du moins, 
en leur accordant un fort honnête, tous 
les moyens d’cxcufer leur avidité. „ Juf- 
,5 qu’à préfent , leur dit-elle , dans fou 
„ édit, la néceflîtémêmeapu vous don- 
,5 ner quelque penchant à l’intérêt: au- 
,5 jourd’hui la patrie paie elle -même 
,5 vos travaux, & ce qui pouvoir être 
„ auparavant pardonnable, va devenir 
„ un crime 

Ce n’elt: pas aifez de payer les travaux. 

Le citoyen qui fe confacre à fa patrie, 
qui lui facrifie toutes les jouiffances de 
la jeuneffe & de l’âge de la force , ne 
doit pas craindre pour fa vicillclfe les 
cruelles atteintes du befoin. Catherine a 
raifuré les ferviteurs de la patrie fur les • 
• terreurs de l’avenir. Quand l’âge ou ïes- 
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infirmités auront en même tems dimi- 
nué leurs forces Sc leurs befoins , l’État 
promet d’accorder à leur repos la moitié 
des appointemens dont il avoit payé leurs 
fervices. 

Les barbares errans dans les déferts 
les plus reculés de l’Empire , que leur 
pauvreté n’avoit pu fouftraireà la rapa- 
cité des colledeurs des tributs, échappè- 
rent encore moins à la bienfaifance de 
la fouveraine. Ces nations paient leur, 
impôt en pelleteries. Souvent ces malheu- 
reux, n’ayant pu fe procurer la forte de 
pelleterie à laquelle ils étoient impofcs, 
en apportoient d’autres beaucoup plus 
précieufes ; mais les colleéleurs les refu- 
foient, fans doute pour fe les faire livrer 
à eux-mèmesau prix le plus vil. L’Impé- 
ratrice a fixé la fomme à laquelle doit 
être eftimé le tribut en nature > & a 
ordonné de recevoir, ou cette fomme» 
ou telle pelleterie que ce fût qui eût la 
même valeur. Elle a fait établir des foi- 
res , où ces peuples, avant de payer le- 
tribut, peuvent venir vendre ou échanger 
le produit de leur chaffes. Enfin elle a 
ordonné de ne plus lever le tribut fur 
chaque individu en particulier, mais fur 
la horde entière qui l’enverroit au col- 
ledeur dans la ville la plus prochaine.. 
C’eft pour ces fauvages ce que font pour 
i^oscompatriotes les adminiftrationspro-. 
viiiciales. Ces malheureux bénirent la 
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loi qui enchaînoit les mains rapaces des 
exadeurs, & vinrent, avec leurs enfans, 
fe profterner devant Tedit impériale 
Quelle joiiiflance pour un fouverain , 
d’avoir fu forcer des hommes fimples à 
cette forte d’idolâtrie, 

. A peu près dans le même temy, l’Im- 
pératrice conçut le projet le plus glorieux 
pour fon règne, & le plus utile à fes fujets. 
Le code defedueiix du Tfar Alexis , dont 
les difpofitions ne font point encore abro- 
gées, quoique, depuis la mort de ce Prince 
tout foit changé dans l’Empire j les édits 
de fes fuccelîeurs, infpirés par les cir- 
conftances , & quelquefois par des inté- 
rêts palfagers; voilà ce qui.formeja légifla- 
tion de la RuÜie. Ces loix, multipliées 
fur les mêmes objets , & fouvent con- 
tradidloires , embarraflent la juftiee, & 
favorifent l’altuce de la chicane, qui aime 
à fe perdre dans les routes obliques & 
ténébreufes. 

Catherine établit une commilEon pour 
former un nouveau code. Toutes les pro- 
vinces, & même les peuples barbares eu- 
rent ordre d’envoyer leurs députés : car 
les loix , devant engager tous les fujets 
de l’Empire, dévoient auffi être diibu- 
tées par eux - mêmes & recevoir d’eux 
leur fanétion. Les députés des Samoïè- 
des vinrent comme les autres, „ Donnez 
30 aux Ruffes, dirent-ils, des loix pour 
30 .les empèchex de nous faire dti mais 
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„ pour nous, nous n’en avons pas be- 
„ loin”. On rit de leur fimplicité , il faU 
loit envier leur bonheur. 

L’Impératrice publia en 1 767 des inll 
trustions pour la confection de ce code : 
infpirées à la fois par la juftice & par l’hu- 
manité , elles font un des beaux ouvra- 
ges de ce fiècle. Ceux-là en ont fait une 
bien mauvaife critique , qui ont dit que 
toutes les idées n’en appartenoient pas à 
l’auteur. Il s’agilfoit, non de dire des 
chofes nouvelles, mais de ne rien omet- 
tre d’utile. 

Le manufcrit original , écrit en fran- 
çois , & prefque tout entier de la main de 
l’Impératrice, eft confervé à la biblio- 
thèque de l’académie des fciences de Pé- 
tersbourg. 

Les travaux des commiflaires furent 
interrompus par la guerre de Turquie ; 
& , depuis la paix, des obftacles, moins 
généralement connus , ont fans doute 
empêché de les reprendre. 

Si Catherine n’a pas eu iufqu’ici la fa- 
tisfadion de publier un corps de loix; 
elle a rendu un fervice plus grand en- 
core àl’Êtat, en laiifant tomber la loi de 
Pierre I, loi deftrudive, par laquelle la 
nation s’obligeoit , par ferment , à recon- 
noitre pour héritier du trône celui qu’il 
plairoit au fouverain de choifir. Cathe- 
rine ne reçoit pas ce ferment funefte , qui 
devoir entraîner en&n la ruine de l’Ëm- 
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pire , & le tems fera de la fuccelîion héré- 
ditaire au trône une loi fondamentale. 

Mais il ne fufRt pas de donner aux 
peuples des loix , ou de réformer celles 
qu’ils ont reques. Malheur au citoyen 
qui n’eft retenu que par les loix; car il 
trouvera fouvent des moyens de les élu- 
der, ou de fe cacher à l’œil vigilant de 
leurs dépofitaires. Il eft d’ailleurs bien 
des fautes fur lefquelles la loi ne fauroit 
prononcer, fans dégénérer en une odieufe 
inquifition. Une nation doit être fur- 
tout conduite par l’efprit public & par 
les mœurs qui peuvent eux-mêmes être 
dirigés par l’éducation. 

Audi Catherine a-t-elle donné une 
attention particulière à cette partie de 
l’adminilfratioti ; , ce qui marque la 

grandeur de fon génie, elle a fait con- 
courir à la fàgeflê de fes vues les vices 
mêmes d’une portion de fes fujets. 

Ces triftes fruits de l’égarement, de 
la foiblelfe ou de la débauche , ces en- 
fans infortunés , que leurs pères défa- 
vouoient , que leurs mères n’ofoient 
reconnoitre , étoient abandonnés à la 
pitié publique & fouvent à la mort. Éga- 
lement rejetés par la nature & par la loi, 
ils ont été adoptés par la fouveraine. 
Aucun établilfement de ce genre ne peut 
être confparé à la maifon des enfans 
trouvés de Moskou. On y reqoit tous 
ceux qui y font préfentés , & qu’on y 
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apporte des ditférens dépôts de l’Em- 
pire. Leur nourriture eft faine & abon- 
dante , leur vêtement eft décent. Les 
foins les plus attentifs préfident à leurs 
premières annéesi ils redoublent encore, 
s’il eft polîible , pour leur éducation. 
On les forme, iuivant leurs inclinations 
ou leurs difpofitions naturelles, à dilîe- 
rens métiers , à diiférens arts. En leur 
donnant les talens auxquels ils devront 
un jour leur fubftftance, on ne néglige 
pas de leur apprendre les arts agréables. 
L’exercice de la danfe entretient en eux 
la fouplelfe , y joint la grâce du maintien : 
le récit des ouvrages dramatiques, l’ha- 
bitude de les repréfenter publiquement ' 
fur le théâtre , leur donne une honnête 
alfurance , & les forme à la bonne pro- 
nonciation. Le terme de leur éducation 
expire , ils reçoivent le plus grand des 
bienfaits, la liberté. Rendus à la patrie, 
ils ne dépendent plus que des loix , & , 
en lui confacrant les talens qu’elle leur 
a donnés , ils lui rendent encore plus 
qu’ils n’ont reçu d’elle. 

Toutes les femmes enceintes peuvent 
fe rendre en fecret à la maifon des en- 
fans trouvés ; elles y font bien foignées 
& délivrées de leur fruit j mais l’État 
exige de leur reconnoiifance un tribut; 
celui de leurs enfans , dont il fera des 
citoyens bien élevés & libres. 

L’académie des beaux arts , créée par 
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Élifabeth , étoit une fondation' trop Foi- 
ble pour la munificence de Catherine : 
elle a porté à deux cent cinquante le 
nombre des élèves , partagés en cinq 
âges dilFérens. On ne les reçoit point 
après leur fixième année , parce que plus 
tard il feroit trop difficile de détruire les 
premières impreffions d’une éducatioa 
vicieufe : leur efprit, leur caradère, doi- 
vent n’avoir pris encore aucune forme » 
pour recevoir celle qu’on. voudra leuF 
donner. Confiés pendant trois ans à des 
gouvernantes , ils paflent enfuite entre 
les mains des gouverneurs étrangers, & 
apprennent, à leur choix la peinture, 
la fculpture, l’architecTiure , l’art de fon- 
dre les métaux i ou de faire des inftru- 
mens de phyfique ou de mathématique , 
l’horlogerie & d’autres talens, pour lefl- 
quels on a foin d’entretenir d’habiles pro- 
felfeurs. Mais le but de cetétablilfement 
efi: bien moins encore de former des artif- 
tes que des citoyens honnêtes. Les élèves 
ne peuvent rien recevoir de leur famille. 
Ils ont pour chaque âge un habit d’une 
couleur différente. Chaque élève en 
deux , l’un pour les jours de travail , 
l’autre pour la parure, telle qu’elle con- 
vient à un bourgeois aifé qui ne donne 
point dans le luxe. Leur éducation dure 
quinze ans î l’académie délivre à cha- 
cun d’eux un diplôme qui affure leur 
liberté. L’épée,, qu’ils reçoivent en fbr- 
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tant, eft un premier gage de la noblefle 
que pourra leur procurer un jour l’exer- 
cice de leurs talens. 

Ceux à qui leurs progrès ont mérité les 
premiers prix , reçoivent pendant trois 
ans une penfion pour voyager dans les 
pays où les arts font les plus floriflans. 

Une maifon vafte & d’une conftruc- 
tion impofante , que l’Impératrice Élifa- 
beth avoitfait élever pour elle-même, a 
été confacrée par Catherine à l’éducation 
de deux cent cinquante demoifelles 
nobles. La fupérieure de cette commu- 
nauté doit être au moins veuve d’un 
officier général : la plupart des gouver- 
nantes font des dames étrangères. Les 
demoifelles ont des maîtres dans les prin- 
cipales langues de l’Europe , dans les 
fciences qui conviennent à leurfexe, & 
dans tous les arts d’agrément. Celles qui 
fe diftinguent le plus par leur conduite 
& par leurs progrès dans les études qui 
leur fontprefcrites, reçoivent en fortant 
le chiffre en or de la fouverainej mar- 
que d’honneur qu’elles portent toute leur 
Vie attachée à leur côté. 

Dans la même maifon , mais dans un 
quartier féparé , eft élevé le même nom- 
bre de jeunes filles tirées de la bourgeoifie 
ou de la claffe du peuple. Elles reçoivent 
en même tems l’éducation & l’affurance 
de la liberté. 

L’Impératrice Anne avoit fondé en 
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17:^1 un corps de cadets , d’où font for- 
tis dans la fuite d’excellens officiers & 
de -grands généraux. Mais cet établiiTe- 
ment fembloit pencher vers fa décaden- 
ce , lorfque Catherine voulut le relever 
& lui donner un nouvel éclat. Sept cents 
gentilshommes , admis feulement dans 
leur fixième année , y reçoivent une édu- 
cation folide à la fois & brillante. Pendant 
trois ans ils font remis aux loins des gou- 
vernantes : les lîx années fuivantes , ils 
obéilfent à des gouverneurs : &, pen- 
dant les fîx dernières années , ils portent 
l’habit militaire , & font fous les ordres 
des officiers. Rien n’eft épargné pour leur 
entretien, ni pour leurs plaifirs. Les lan- 
gues & la plupart des fciences & des arts 
entrent dans leur éducation. Ils campent 
chaque année pendant une partie de la 
belle faifon , & font alors fournis à toute 
la difcipline militaire. Ils reçoivent, en 
fortantrle rang de iieutenans, à moins 
que leur mauvaife conduite ne les faife 
rejeter dans un rang inférieur. Ceux qui 
fe font le plus diftingués , reçoivent pen- 
dant trois ans une penfion de fix cents 
roubles , ou mille écus, pour voyager 
dans les pays étrangers. 

On reçoit en même tems , dans cha- 
que âge , feize enfans tirés de la bour- 
geoifeou de la clafle du peuple. Élevés, 
nourris avec les gentilshommes , ils n’en 
font diitingués que par la couleur de 
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l’habit, & font deftinés, fi leurs talens 
le permettent, à devenir des gouverneurs 
ou des maîtres. Cependant l’éducation 
qu’ils doivent à l’établiflement ne les en- 
gage à rien i & ils peuvent , en fortant , 
prendre le parti qui leur plaît davantage. 

Les foins maternels de l’Impératrice 
ont été fécondés dans toutes ces inftitu- 
tions par le zèle du général Betski j c’eft 
lui qui en a drcffé le plan, dirigé la fon- 
dation , & que la fouveraine en a déclaré 
le chef. Ce citoyen refpedable a confa- 
cré fa fortune à la maifon des enfans 
trouvés. 

Les Grecs qui ont cherché en Rufiîe i 
un afyle contre l’opprefiion & la ven- ' 
geance de la Turquie , n’ont pas eu moins 
de part à la bienfaifance de Catherine 
que fes propres fujets ; elle a fondé un i 
corps de cadets en faveur de leurs en- 
fans. On y élève même de jeunes Grecs 
dont les parens font reliés dans leur 
patrie. 

Ce n’étoit pas aflez pour la fouveraine 
de veiller à l’éducation des enfans de fon 
Empire : elle a voulu auflî les prémunir 
contre un des plus grands périls dont 
leur vie fût menacée. La petite vérole 
naturelle exerce en Ruflie de grands 
ravages : Catherine, auflî courageufe que 
bienfaifante , a fait , fur elle-même & fur 
l’héritier de l’Empire , le premier eflai de 
l’inocuhition.. La mémoire de ce jour 
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«ù elle a donné à fes fujets un fi grand 
-exemple , eft célébrée par une fête an- 
nuelle. Les parens ont celTé de craindre 
pour leurs enfans le danger imaginaire 
d’une opération qu’avoit fubiela fouve- 
raine. Cette Princelfe a fondé une mai- 
fon d’inoculation , où les enfans font 
traités avec le plus grand foin. L’infer- 
tion de la petite vérole eft devenue pour 
les mères de la Livonie une opération 
familière : vivant ordinairement à la cam^ 
pagne , elles n’ont pas befoin d’implorer 
le fccours d’un inoculateur. La petite vé- 
role inférée à le plus grand fuccès dans la 
Rulîîe, où cette maladie naturelle eft fi 
Ibuvent funefte. J’ai vu trois fois ino- 
culer les enfans nouvellement reçus au 
corps des cadets , à l’académie des arts 
& à la communauté des demoifclles no-, 
Lies i & , fur un fi grand nombre de 
fujets, aucun n’a éprouvé le plus léger 
accident. On m’a alfuré que cette opé- 
ration n’étoit pas moins heureufe dans 
la maifon des enfans trouvés de Moskou. 

Attentive à procurer à la jeunefleune 
éducation qui promet à l’Etat des fujets 
utiles & éclairés , l’Impératrice n’a pas 
négligé de récompenfer les citoyens qui 
l’ont fer vie. Elle a inftitué l’ordre mili- 
taire de Saint-Georges , diftribué en qua- 
tre clalîes , & les penfions qu’elle y a 
attachées ralTurent les officiers qui ont 
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mérité ce prix de leurs travaux contré 
les craintes de l’avenir. 

Elle n’a pas même dédaigné d’hono- 
rer la valeur des foldats qui fe font par- 
ticulièrement diftingués : elle a joint aux 
récompenfes pécuniaires dont elle a payé 
leur^ fervices , des médailles d’argent 
qu’ils portent à leur boutonnière. Par 
tout où fe préfente le foldat décoré de 
ce figne de valeur , on reconnoit qu’il 
eft un brave homme i & qui d’entr’eux 
auroit l’amê aifez balfe pour démentir 
jamais cette honorable opinion ? 

Il feroit trop long de détailler ici tout 
ce que l’Empire doit à Catherine II , de 
grand, de beau, d’utile; des villes rele- 
vées fur leurs cendres, & qui doivent 
aux flammes qui les ont confumées une 
magnificence qu’elles n’avoient jamais 
connue j d’autres villes nouvellement 
fondées ; des colonies d’étrangers éta- 
blies fur les bords du Volga & dans d’au- 
tres parties de l’Empire , mais qui n’ont 
pas eu toutes un fuccès également heu- 
reux , parce que l’œil de l’Impératrice ne 
peut tout éclairer i le commerce rendu 
plus floriflant par de nouvelles libertés 
& par l’abolition des monopoles; la na-> 
tion foulagée d’un grand nombre d’im- 
pôts; la nature & l’homme étudiés dans 
la Sibérie chez les barbares par des.fages î 
la capitale embellie; une flatue équeilre 
érigée à Pierre I ; les marbres de la Sibé- 
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rie & de la Grèce employés à la conl^ 
trudlion de nouveaux palais & de nou-. 
veaux temples j le fer fournis à des for- 
mes agréables pour orner un nouveau 
canal : tant d’autres ouvrages de fou 
règne , moins préfens à ma mémoire, 
C’eft à la poftérité à célébrer dignement, 
& fans crainte d’être accufée d’adulation,- 
le génie , les talens & les bienfaits de 
cette grande fouveraine. 
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PROGRÈS DES RUSSES 

:iDANS LA SIBÉRIE. 

Muller. Ous avoiis VU les Rufles , à la fin du 
Fifcher. XV P fiècle , chalTer Koutchoum de la 
Sibérie, le pourfuivre , pénétrer jufqu’à 
rOb , que nous appelions Obi , & éten- 
dre leurs découvertes du côté de l’Orient, 
jurqu’au centième degré de longitude. 
Ils avoient fournis les peuples errans 
entre l’Ob & Tlrtich : déjà ils avoient 
conltruit Sourgout , fur la rive fepten- 
trionale de ce premier fleuve. Au nord, 
ils avoient bâti Bérézof, vers le foixante- 
quatrième dégré de latitude j & de là, 
foumettant au tribut les Samoïèdes & 
les Oitiaks de l’Obdorie , ils avaient 
monté prefque jufqu’aux bouches de 
rOb. Ils étoient maîtres de tout le pays 
qu’avoit pofledé le'Piince Tatar, & s’é- 
toient vengés fur ce defcendantde Tchin- 
guis, des maux que leur avoit faits autre- 
fois le petit fils de ce conquérant. 

Les riches pelleteries de la Sibérie, 
excitèrent parmi les Rufles la même cu- 
pidité qu’avoit fait naître chez les Efpa- 
gnols l’or du nouveau monde. Les loli- 
tudes les plus fecrètes & les plus éloi- 
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gnées-ne purent leur refter inconnues: 
& ils fournirent à leur retour des lumiè- 
res aux coramandans des nouvelles viU 
les. Ainli l’intérêt hâtoit les progrès des 
découvertes. 

Mais fi les chafleurs firent un bien à la 
patrie en reculant fes limites, ils lui firent 
en même tems un mal irréparable. Leur 
avidité infatiable pourfuivit , avec une 
telle fureur, les animaux dont les dé- 
pouilles font une des richeifes du Norcï , 
qu’ils en décruifirent les efpèces entières 
dans des contrées où elles dévoient être 
inépuifables , fi on leur eût fait la chafle 
avec quelque forte de modération. 

La perte auroit été moins ruineufe, fi 
les chalTeurs avoient commencé leurs 
recherches du côté du midi } car les ani- 
maux effrayés fe feroient réfugiés vers 
le Nord, & y auroient été retenus par 
la barrière des mers : mais, comme 011 
fe jeta d’abord fur les contrées fepten- 
trionales, les animaux pourfuivis cher- 
chèrent une retraite vers le midi , fur les 
bords de l’Amour, & fur les frontières, 
de la Chine , où les Zibelines ne font pas 
à préfent moins communes que dans le 
diifridf d’Iakoutsk. Ainfi , pour un inté- 
rêt palfager, ces chaifeurs, quelesRuf- 
fes appeloient Promychlény , & que nous 
appellerons Aventuriers ^ procurèrent au 3 ç 
fujets de la Chine une richefle dont ils 
privèrent leur patrie. 
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Ce furent eux qui apprirent aux Kofa- 
ques de Sourgout , qu’à l’orient de l’Obi 
vivoitune race d’Oftiaks , qui manquoit 
d’armes & de courage. Une proie auiîî 
facile à faifir ne fut pas négligée, & c’eft 
pour la conferver qu’en on éleva 
Je fort de Narym. 

On avoit entendu parler à quelques ' 
Tatars d’un peuple diapré. La curiofité 
engagea à rechercher cette nouvelle race 
d’hommes. Il fe trouva enfin que ce 
n’étoit autre chofe que les Oftiaks dé- 
pendans de Narym , qui portent des pe- 
liiTes de rennes de pluiîeurs couleurs. 
C’eft par la même raifoii que les Koriaks 
appellent diaprée une certaine race d’Iou- 
kaguirs. _ 

Chaque jour les découvertes s’éten- 
doient d’avantage. L’abondance des zibe- 
lines attira les chalTeurs fur les rivages 
du Taz & du Pour : les Kofaques de Bé- 
rézof s’approchèrent des bords de la mer 
glaciale , & rendirent tributaires les Sa- 
moïédes & les Oftiaks, qui vivent entre 
l’Ob & l’IénilTei. 

Il falloir , pour les contenir , fonder 
une nouvelle ville. Il eût été difficile de 
tranfporter par terre, à travers des forêts, 

& à deux cents lieues de Bérézof, les 
„ matériaux & les provifions nécelTai- 
res pour former cet établilfement. Oti ■ 
conftruifit, comme on put, à Bérézof, 
de ces mauvais bâtimens à voiles & à 

ra- 
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rames, dont les plus hardis navigateurs 
ne hafarderoient pas de Te fervir fur les 
mers les plus paifibles : mais fur lefquels 
/ les -habitans d’Arkangel ofoient paifer, 
à travers les glaces , jufqü’à la Nouvelle- 
Zemble. 

Ces bâtimens , qu’on appelle kotâii^ 
font plats, & ont ordinairement douze 
toifes de long. Souvent, au défaut de 
fer, on n’emploie, pour les conftruire, 
que des chevilles de bois \ c’eTl auffi de 
bois que l’on fait les ancres , & , pour leur 
donner plus de poids , on y attache des 
pierres. Des courroies de peaux de rennes 
tiennent fouvent lieu de cables , & les 
voiles font faites de mêmes peaux. Des 
aventuriers ont franchi, fur ces frêles 
bâtimens, des mers orageufes & prefque 
toujours couvertes de glaçons. 

Quand la flotte de Bérézof fut prête,, 
le Prince Chakovski s’embarqua avec 
cent Kofaques. (en idoo) iTentradans 
le golphe de l’Ob. Là il perdit une. partie 
de fes provifions, & l’humidité gâta le 
relte. Cependant il continua fa route & 
doubla le large promontoire qui fépare 
le golphe de l’Ob de celui du Taz, &qui 
s’étend jufqu’au foixante-neuvième de- 
gré de latitude. Il s’égara dans ces mers 
inconnues, & au lieu d’entrer dans le 
Taz , il s’engagea dans une autre rivière 
qu’on croit être le Pour. 

Il s’apperçut bientôt de fon erreur, 
Jo/nc VL C 
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& fut oblige de débarquer pour conti- 
nuer fa route par terre. Des Samoïèdes le 
‘ recoururent, & lui donnèrent des rennes 
pour traîner les provifions & les bagages. 
Les hommes fe fervirent de ces longs 
patins , que les Rufl'es appellent Lyji , 

& dont fe fervent auffi les Lapons. Ils 
furent bientôt attaqués par une autre 
troupe de Samoïèdes , qui volèrent le ba- 
gage, tuèrent trente Kofaques, & mirent 
le relie en fuite. Enfin , l’année fuivante, 
ce malheur fut réparé î & l’on bâtit, fur 
la rive orientale du Taz , à cinquante 
lieues de fon embouchure, une ville, 
qu’on nomma Mangazéia. Elle fut depuis 
tranfportée dans une ille de l’Ob , devant ' 
l’embouchure du Touroukhan , ce qui 
lui fait aullî donner le nom de Tourou- 
khanks. 

Au midi, furies bords du Tom qui 
fe jette dans rOb , versle cinquantc-fep- ; 
tième degré de latitude , un Prince Tatar ^ 
avoit à peu près trois cents fujets fous fa ' 
domination. Il fentit fa foiblelfe , & alla , 
lui-même à Moskou fe donner au Tfar i 
Boris Godounof, qui règnoit alors. Il 
promit d’aider les Rulfes à foumettre fes 
■yoilins , & demanda qu’une forterelfe 
fût élevée dans fon petit empire. Telle 
■ell l’origine de la ville de Tomsk. 

Les yoilîns de ce Prince étoient les 
Télehgoutes , la horde du Prince Binei 
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les Kirguis, les Tchad &lesKouznetfi. 

Les Télengoutes vivoientau couchant 
de rob , à la manière' des narions erran- 
tes. Ils fe fournirent en 1609, changè- 
rent leur genre de vie , & s’établirent aur 
environs de Tomsk. 

La horde du Prince Binei étoit une 
peuplade de Kalmouks , qui , chaflee du 
midi des Monts Altaï par les Moungals,. 
s’étoit établie dans le défert renfermé par 
l’Ob&l’ïrtich. 

Les Kirguis . Kaifakiauroient volon- 
tiers reconnu la domination desRufles, ' 
s’ils n’avoicnt pas été rebutés par les ra- 
pines des Voévodes. La femme d’un Prin- ' 
ce Kirguis vint à Tomsk , envoyée pat 
fon époux; Elle étoit vêtue d’une riche 
pelilfe de martre zibeline, qui plût aux 
Voévodes: ils la lui arrachèrent. Le 
Prince Kirguis fe vengea par le fer & le 
feu. On eut depuis des avantages furleÿ 
Kirguis, on les réprima, ils furent re- 
pouJfés, & obligés de chercher d’autres 
retraites , mais ils ne furent jamais entiè- 
rement fournis. 

Les Tchad avoient été fous la domi- 
nation de Koutchoum. On trouve en- 
core , près de l’Ob , & dans les environs 
de Tomsk , quelques reftes de cette na- 
tion. 

Les Kouznetfi ont requ ce nom des 
Rulfes.; il lignifie forgerons. C’étoient 
desTatars fédcntaires, adonnés auxtra- 

C Z 


ya Histoire 

vaux des forges, fouveiit inquiétés par 
les Kirguis, ils fe rachecoient en eur 
donnant des armes & des ullenfiles de 
fer. Ils furent fournis à la Ruffie , fe ou-, 
levèrent, furent de nouveau réprimés , 
fecouèrent encore le joug, & firent Sc 
fupportèrent beaucoup de maux. C’eft 
contre eux qu’on éleva en i5i8 la ville 
de Kouznetsk fur la rive droite du Tom , 
devant l’embouchure de laKondoma. 

Pendant que la domination des Ruifes. 
s’étendoit au midi, les aventuriers en 
reculoient les barrières vers les régions 
boréales. Ceux de Mnagazeia conftruifi-, 
rent des Kotchis fur le Touroukhan , 

, entrèrent dans riéniffei, & le defcendi- 
rent jufqu’à fon embouchure. On étoit 
déjà au mois d’Août, fuivant le nou- 
\eauftylej cependant ils ne purent met- 
tre en mer que cinq femaines après , par- 
ce qu’un vent du Nord pouifoit dans le 
golphe des glaqons , dontplufieurs s’éle- 
voient comme des montagnes, & avoient 
plus de trente tüifes d’épaiifeur. Enfin 
im vent du midi rejeta ces glaces dans la | 
haute mer. Les aventuriers , encouragés 
par l’intérêt, franchirent un golphe hérif- 
îe d’écueils', entrèrent dans la mer Gla- . j 
ciale, pénétrèrent dans la Piaflida, au 
delà du foixante-treizième degré de lati- 
tude , & fournirent au tribut les Samo- 
ïèdes, habicans de ces rivages glacés. 
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■ La même cupidité faifoit affronter 
aux habitans d’Arkhangel des dangers 
ifencore plus terribles. Sortis de la mer 
Blanche, fur de fragiles Kotchi , ilsfui- 
voient les côtes de Pouftozersk, fran- 
cjiiffoient le détroit de Vaigat, remon- 
toient une rivière que la couleur trou^ 
ble de fes eaux leur avoit fait appeler' 
Moutnaïa, & tiroient fur la terre leurs 
bâtimens pendant un chemin de quatre 
jours entiers: ils les remettoient à flot 
dans une autre rivière qu’ils nommoient 
Zéléna, à caufe de la couleur verte de 
feseaux,entroient danslegolphe del’Ob,' 
pénétroient dans celui du Taz, & fe 
rendoient à Mangazéia, où ils fe cro- 
yoient payés de leurs travaux & de leurs 
périls, par les profits d’un commerce in- 
terlope. La févère interdidion de ce 
commerce à mis fin à ces navigations 
téméraires. 

Cependant les Toungoufes, qui oc- 
cupoient les deux rives de la Toungous- 
ka , furent indignés des progrès des Ruf.' 
fes, & des foibles obftacles qu’a voient 
oppofés à ce peuple de vainqueurs les na- 
tions qui vivoient entre flénilfei & l’Ob. 
Ils fe flattèrent d’abattre cette nouvelle 
Puilfan ce , furent prévenus , & procurè- 
rent aux armes des Rulfes une nouvelle 
vidoire. Une fécondé tentative de leur, 
part fut fuivie d’une autre défaite. Les 
Ruifes , inquiétés , demandèrent du ren- 

Cj 
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fort: la ville d’Iénifleisk, le fort Ma- 
kovski , furent élevés. Ces citadelles n’é- 
toient que de bois i mais elles étoient 
inexpugnables pour des peuples qui ne 
connoilfoient d’autres armes que des flè- 
ches. Peu à peu leur audace, fouvent abat- 
tue, fît place à la crainte: quelques-uns 
de leurs Princes fe rendirent tributaires 
( "^ ) , & bientôt cet exemple fut généra- 
lement fuivi. La plupart des Toungou- 
fes venoient apporter eux -mêmes leur 
tribut à léniiTeisk, vêtus de pellilfes de 
martre zibeline, & leurs patins étoient 
doublés de ces riches fourrures. 

Un Ataman de Kofaques , Maxime 
Perfirief, reçut en 1627 la commiflion 
de foumetteau tribut les Bouriates, qui 
vivoient au haut de la Toungouska : il 
entra le premier par cette rivière dans 
celle d’Ilim, fut arrêté par les cataraéles, 
fe rendit par terre jufques chez les Bou- 
riates , & ne put. les engager à fe recon- 
noître tributaires. Le fuccès de cette en- 
treprife étoit réfervé à un certain Béke- 
tof, qui eut l’audace de franchir les ca- 
taractes & les écueils de Tllim , & revint 
àlénilfeisk chargé des tributs qu’il avoit 
levés. 

On avoit trouvé de l’or entre les mains 
des Bouriates , on imagina qu’ils avoient 


Ç) En 1621. 
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clés mines d’or dans leur pays. La cupi- 
dité fe réveilla} un Voévode fut mis à 
la tête d’une nouvelle expédition dans 
ces contrés. On ne trouva point d’or ; 
les Bouriates le recevoient par échange 
des Moungals, qui le tenoient eux-mê- 
mes des Chinois. Mais , dans cette expé- 
dition , on pénétra jufqu’à la Léna (*), 
On entendit parler alors des Takomes , 
peuple indépendant , & riche en trou- 
peaux. On n’eut pas befoin d’employer 
de grandes forces pour s’établir chez ces 
hommes paifibles. Ils reçurent avec joie 
des étrangers, qui leur donnoient des 
ultenlilcs nécelTaires en échange du fu- 
perflu de leurs troupeaux & de leurs pel-' 
leteries. S’ils étoient fatisfaits de ce com- 
merce , jamais les Ruifes n’en avoient 
fait un plus avantageux. Ils recevoient, 
pour un chauderon de cuivre , autant 
de peaux de zibelines qu’il pouvoir en 
contenir. Ce fut alors qu’ils pofèrent les 
premiers fondemens de la ville d’Iakoutsk 


La petite vérole , malailic endémique chez les 
Arabes étoit inconnue dans la Sibérie. Elle fut por- 
tée en 1631 dans la Zimovie de Tourinks 5 & de là , 
dans le diftriél de Mangazéia. Les Oftiaks , les Sa- 
mojèdes, en furent frappés pendant les rigueurs de 
l’hiver. Elle exerça des ravages affreux ; elle le 
répandit dans la fuite chez les Kalmouks , & jnC-^ 
ques dans le Kamtchatka, emportant prcfque la' 
moitié de la population , & reparoiffant «ivec la 
même fiireur au Düut de dix, douze, ou quinze an- 
nées. 

c 4 
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fur la rive occidentale de la Léna , au 
6ie degré de latitude & au 147e degré 
J a minutes de longitude (*). 

Cette nouvelle découverte devoit ex- 
citer l’envie. Les Kolaques de Manga- 
2éia la difputèrentà ceux d’Iénilfeisk. Il 
y eut entr’eux des combats , & les mal- 
heureux lakoutes ne furent plus à qui ils* 
dévoient obéir. Bientôt on les irrita par 
la dureté avec laquelle on levoit fur eux 
le tribut, & ce peuple fi doux, réduit 
enfin au défePpoir, ne refpira plus que 
la haine , la révolte & la vengeance : 
mais en voulant rompre fes chaînes , ü 
ne fit que les refferrer. 

La curiofité intéreiTée des Ruffes, pi-' 
. quée fans celfe par de nouvelles 'décou- 
vertes, n’étoit jamais fatisfaite. Un cer- 
tain Bouza fut envoyé en 16^6 d’IéniR. 
feisk fur la Léna pour reconnoître les 
rivières qui tombent dans la mer Gla- 
ciale, & rendre en paffant de nouvelles 
nations tributaires. Il n’emmena que dix 
Kofiques, & fut renforcé fur la route 
par \ine quarantaine d’aventuriers. Il 
defeendit la Léna jufqu’à fon embou- 
chure occidentale, côtoya le rivage de 
la Mer, & entra dans l’Olének , au delà 
du 72e degré de latitude. 11 trouva fur les 


O La ville d’Iakoutsk ne fut d’abord qu'un op. 
trog ou fort de bois , conltruit en 1632 par Béké- 
tof, capitaine de Kofaques. 
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bords de cette rivière une race de Toun- 
goufes , pafla l’hiver avec eux , en reçut 
un tribut , & au commencement du prin-^ 
tems, avant la fonte des neiges, il re-' 
gagna par terre la Léna, dont il apprit 
.qu’il n’étoit éloigné que de vingt -cinq 
lieues. 

Il conftruilit deuxkotchi, fe rembar- 
qua , entra une fécondé fois dans la mer 
Glaciale , & fit voile vers l’eft jufqu'à 
l’Iana, remonta cette rivière , & trouva 
des lakoutes qui lui payèrent un tribut. 

Après les rcpos'de l’hiver, il entreprit 
en 16^9 un tioifième voyage: il conl- 
truifit quatre kotchi fur l’Iana, & entra 
par l’embouchure orientale de cette ri- 
vière dans un grand lac qui communi- 
’que par un canal étroit à la mer Glaciale. 
LaTchendona fe jette dans le lac. Ce fut 
à l’embouchure de cette rivière que Boii- 
za rencontra le Chaman ou Pontife dts 
loukaguirs. Ce prêtre barbare le condui- 
fit chez fes compatriotes qui fe rendirent 
tributaires. 

Les defirs des Kofaques augmentoient 
avec leurs fuccès. En 15^9, un Ivan 
• Moskvitin pénétra jufqu’.r la petite ri- 
vière d’Ouliia, qui tombe dans la mec 
d’Okhnotsk, au i5oe degré de longitu- 
de. Cette nouvelle découverte préparpit 
. celle du Kamtchatka. ' " ' 

Pendant qu’une troupe de Kofaques 
defeendoit au midijufqu'au Tfipir qui 

c r 
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tombe dans le Vitini, & entendoit par- 
ler pour la première fois des Daouri, 
d’autres reconnoilToient l’Indiguirka )uf- 
qu’à foii embouchure dans la mer Gla- 
ciale, & mettoient tout le cours de ce 
fleuve fous la domination de la Ruf- 
fie (*). 

Les RulTes , parleurs nouvelles acqui- 
fitions, avoieiit pour voifins, au Midi, 
différentes hordes du Kalmouks , de Ta- 
tars fu jets de plufieurs Princes de la fa- 
mille de Koutchoum , & les Moungals 
d’Altyn-Klian , ou de Khan doré, qui 
erroitfur les bords du lacOupfa & du 
Kemtchik , qui tombe dans riéniffei. Le 
titre de Khan doréavoit été donné à ce 
miférable Prince par de pauvres Kirguis, 
frappés de quelques débris des richeffes 
que fes ancêtres avoient pillées dans l’A- 
lie. Je paffe fous fiîenceles diJfentions, 
les guerres & les négociations desRuffes 
avec toutes ces hordes : ces détails pour- 
roient faire leuls la matière d’un long 
ouvrage qui ne trouveroit pas de lec- 
teurs. 

Déjà les nouveaux dominateurs de la 
Sibérie avoient reconnu tout le cours de 


C'') L’embouchure duTfipir ou de la Tfipa, eft 
vers le Ç4e degré de latitude, & le 130c trente mi- 
nutes de longitude, & la bouche la plus occiden- 
tale de ri ndiguirka , eft au deld du 17e degré de 
latitude , & vers le i6:e de longitude. 
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l’Angara qui fe jette dans la Toungous- 
ka : déjà ils avoient impofé tribut à tous 
lesBouriates qui errent fur fes bords: il 
leur reftoit encore à connoitre les nations 
qui vivent fur les rivages du lac Baikal , 
l’un des plus grands de l’Alie. Son éten- 
due a tnérité que les Orientaux lui don- 
nalfent le nom de Mer, & une ancienne 
vénération y a fait ajouter le titre de fa* 
crée. Sa longueur du Couchant au Le- 
vant eft de cent vingt-cinq de nos lieues , 
& fa plus grande largeur efl: à peu près 
de fix. Il fournit les eaux de l’Angara, 
& reçoit celles de la Sélenga , fleuve cé- 
lèbre par les pélérinages des Indiens.' 

Ce n’étoit pas l’efpérance d’impofer à 
de nouvelles nations quelques tributs en 
pelleteries, qui excitoit les Rulfes à ces 
recherches: ils croyoient que les mon- 
tagnes qui entourent le Baillai renfer- 
moient des mines d’or,& ils vouloient les 
découvrir. Les Kofaques , envoyés dans 
ces contrées, vers le milieu du dernier 
fiècle bâtirent un oftrog fur la Bar- 
güuzinaj mais ils ne rapportèrent d’au- 
tre or que celui qu’ils reçurent en pré- 
fent d’un Prince Moungal. C’eft à ces 
premières tentatives que font dus les 
commencemens de la ville d’Irkoutsk, 
qui eit devenue la fccondede la Sibérie. 
Elle eft bâtie fur la rive orientale de 
l’Angara, devant l’embouchure de l’ir- 
kout. 

C 5 
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Les rapports que firent à lénifleik îles 
Kofaques revenus des bords de la Bar- 
gouzina , échauffèrent l’efprit pu Voé- 
vode, Sc l’engagèrent à ordonner des 
expéditions encore plus méridionales. Il 
en chargea BékétoF, déjà connu par foii 
intelligence: cet enfant Boïar, accom- 
pagné de cent Kofaques, gagna le laa > 
Baikal , s’embarqua, parvint à l’embou- 
chure de la Sélenga qui étoic déjà glacée „ 

& y établit une Zimovie : c’eft ainfi qu’oa 
appelle les conftrudions où les (collec- 
teurs des tributs, les chafleurs, & les 
troupes envoyées à des découvertes , paf. 
fent le tems de l’hiver. 

Békétof fe rembarqua au retour du 
printems , entra dans la Sélenga , enfui'- 
te dans le Khilok, & parvint au lac Irgueii 
vers la fin de Septembre i6f^. Ce lac & 
le lac Chakchas ont perdu, en moins 
d’un fiècle , leur communication avec le 
Khilok, par le delféchement fpontané 
de deux rivières. C’elt ainfi que par tout 
abondent les preuves de la diminution 
des eaux. 

■ La troupe de Békétof defeendit verj ' 
l’Orient en fuivantle cours de l’Ingoda 
& de la Chilka & conftruifit à l’em- 
bouchure de la Nertcha un foible of. 
trog : il fit place depuis à la ville de 
Nertchinsk, devenue célèbre par le4:rai- ^ 
té de paix qui y fut conclu entre. laChw 
nq & la Rulfîe. Ce fut là que Békétof pat 
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fa Vliivcr; mais la difette l’obligea d’a- 
baiidomier l’oltro g que lui même avoit 
conftruit. 

Les Rufles d’Iakoutsk étoient parve- 
nus à peu près dans la même contrée 
par un autre chemin. C’étoic Pètrc Go- 
lovin, Voévode d’Iakoutsk, qui avoit 
formé le projet de cette expédition. Il en 
chargea Poïarkof, lui donna cent trente 
hommes, un canon d’une demi-livre de 
balle , & d’abondantes munitions de 
guerre & de bouche. 

Poïarkof partit'en 1645, entra dans 
l’Aldan qui fe jette dans la Léna à vingt 
lieues d’Iakoutsk , & remonta l’Oufe- 
chour, quiafon embouchure dans l’Al- 
dan. Il franchit avec beaucoup de peine 
le cataraèles de la Gonoma -, fes bâti- 
mens y furent arrêtés par les glaces , & il 
fe vit obligé de conlfruire une zimovie 
pourpaffer l’hiver fur les bords de cette 
rivière. 

Mais il ne fe livra pas au loifir pen- 
dant la rigueur de la faifon : il l’employa 
■ à reconnoître la contrée , & parvint juf- 
qu'aux montagnes qui féparent aujour- 
d’hui la Ruiîîe de la Chine. On les pren- 
'• droit pour les limites de deux mondes 
’dilférens: d’un côté règne l’horreur des 
climats feptentrtonaux i l’autre Hb orné 
de fleurs & produit des fruits délicieux. 

Poïarkof franchit ces montagnes, en- 
tra de la Braejtda dans la Scia, & de 
cette rivière dans* le fleuve Amour, qui. 
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connu fous le nom d’Ingodn à fa fource ^ 
prend celui de Chilka lorfqu’il reçoit 
les eaux de l’Onon, & celui d’Amour 
après s’être enrichi de celles de l’Argoun, 
S’élevant vers le Nord, il fuit enfuite 
vers l’Orient, trace un quart de cercle 
pour chercher le Midi ; & abandonnant 
enfin les belles folitudes qu’il a parcou- 
rues , il retourne au Septentrion & fe 
jette dans la mer du Kamtchatka. 

L’objet du voyage de Poïarkof ctoifc 
encore de découvrir des mines d’or. On 
lui avoit fait efpérer qu’il en trouveroit 
dans le voifinage des Etats de Lavkai, 
Prince des Daouri : on n’y trouvoit en 
effet que des campagnes cultivées , de ri- 
ches moiflbns , les véritables biens que 
prodigue la terre aux peuples laborieux, 
&non ceux qu’elle cache dans fon fein. 

Enfin Poïarkof, après avoir perdu plus 
de la moitié de fon monde par la difette 
& par les fatigues, defcendit l’Amour 
jufqu’à fon embouchure, recueillit de 
riches tributs des Doutchéry & des Gui- 
liakij & entra, au printcms de l’année 
i64f, dans la mer du Kamtchatka: il 
revint dans la Sibérie par l’embouchure 
del’Ouliia. 

Les nouvelles de cés voyages met- 
toient en fermentation les efprits des 
aventuriers : c’étoit à qui trouveroit la 
route la plus courte pour fe rendre à l’A- 
mour. L’un d’eux, nommé Khabarof, 
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offrit de foumcttre à la Ruffie les contrées 
nouvellement découvertes, & ne deman- 
da ni gages ni munitions. Il vouloit ar- 
mer à les frais cent cinquante aventu- 
riers : à peine en trouva t-illa moitié, & 
le Voévoded’Iaküutsk y joignit quelques 
Kofaques. 

Khabarof entra de la Léna dans l’O- 
lekma ; & ne put atteindre la première 
année qu’à l’embouchure du Touguir, 
qui s’y jette vers le fy® degré de latitu- 
de. Il remonta cette rivière , dans le mois 
de Février 1648 •> & gagna l’Amour par 
les montagnes qui le féparent des four- 
ces du Touguir. Toujours pcrluadé 
qu’on trouveroit des mines d’or chez le 
Prince Lavkai , il cherche la rélidence de 
ce petit fouverain , & n’y trouve pasuii 
feul honime.il rencontre feulement, à 
peu-dediilance l’une de l’autre, cinqeR 
pèces de méchantes fortereffes qui fer- 
voient de retraites à Lavkai & à Tes frères. 

Khabarof s’étoit déjà établi dans le 
troifième de ces forts, lorfqu’il vit ap- 
procher cinq hommes à cheval : c’étoit 
Lavkai lui-mème avec fes deux frères, 
fon gendre & un valet. Ces Princes ve- 
noient favoir pourquoi les RulTes s’em- 
paroient de leurs réiidences.On chercha, 
par le moyen des interprètes , à tranquil- 
lifer leurs efprits , à leur faire entendre 
qu’on n’avoit d’autre objet que de trafi- 
quer avec eux & de leur demander un 
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léger tribut, comme un hommage qu’ils 
reiulroicnt à la puilTance du Tfar. Les frè- 
res & le gendre ne paroifToient pas éloi- 
gnés de fe rendre tributaires; mais le 
Prince étoit incertain, tous retournè- 
rent fur leurs pas. 

On vouloir, on efpéroit difliper les 
craintes de Lavkai ; mais on ne put par- 
venir à le joindre: on trouva feulement, 
dans la dernière forterejfc qu’il avoit 
abandonnée , une vieille femme qui fe dit 
fœur de ce Prince. Elle raconta qu’elle 
avoir été prifonnière du Bogdoi. La ré- 
lidencc de ce Prince étoit arrofée par les 
eaux du Naoun, qui, entrant dans le 
Chingal , va fe perdre dans l’Amour. Ce 
.Bogdoi étoit tributaire des Manjours, 
que nous appelons Mantchoux , & qui 
venoient de faire la conquête de la Chi- 
ne. On peut obferver , en pafl'am , qu’on 
.donne bien improprement à ce peuple le 
nom de Tartares-Mantchoux. Les Man- 
jours n’ont dans leur langue aucune con- 
formité avec celle des Tatars, & font de 
la même race que ces Toungoufes qui 
occupent uue fi grande partie de la Si- 
bérie. 

Khabarof retourna dans la première 
fortereffe qu’il avoit découverte, & qui 
. étoit la mieux fortifiée. Il y trouva des 
foifes remplies de bled j les campagnes 
. voifines promettoient de payer avec ufu- 
re les travaux des cultivateurs ; & d’é- 


f 

D; 3d by Google 


DE Russie. 6 f 

. paifTes forêts fervoient de retraite aux 
plus belles zibelines. 

Un pays qui préparoit de fi grands 
avantages méritoic d’être confervé. Kha- 
lîarof, accompagné d’une fuite peu noni- 
breufe , alla folliciter du renfort à Ia- 
koutsk J il n’obtint que vingt - un Kofa- 
-ques, & engagea cent dix-fept aventu- 
riers à le fuivre , bien foible fecours pour 
la grandeur de i’entreprife. Pendant qu’il 
faifoit ce voyage , les gens qu’il avoir 
lailfés au delà de l’Amour recueiiloient 
les tributs de dilFérentes peuplades de 
Toungoufes. 

De retour à Albazin, c’étoit le nom 
de la principale forterelTe de Lavkai, il 
s’embarqua en 1649 avec toutfon monde 
fur l’Amour, & fa petite flotte navigea 
vers l’Orient. Après deux jours de navi- 
gation , il trouva une ville des Daoures , 
détruite par les flammes , & le lendemain 
quelques cabanes abandonnées. Enfin il 
découvrit le fuir trois forterelfes réunies, 
que trois Princes alliés venoient de conf- 
truire d’un commun eftbrt pour lui ré-, 
fifler. Ils avoient avec eux cinquante 
Chinois. Ils fe crurent d’abord en état de 
s’oppofer à la*defccntc des Rufles : mais, 
à la première décharge , vingt Daoures 
tombèrent morts , le refie fe réfugia dans 
les forterelfes, & les Chinois» paifibles 
Ipedateurs, fe retirèrent dans la plaine. 
Les Daoures refufèreiu de fe rendre , & 
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la terre fut bientôt hériflee des flèches 
q>/ils lanqoient: mais les Rufles avoieiit 
ifrois petites pièces d’artillerie, & ils ne 
tardèrent pas à faire brèche au premier 
fort. Le lendemain ils fe rendirent maî- 
tres du fécond , & les Daoiires les, plus 
courageux | réfugiés dans le troifième , 
fe firent maflacrer plutôt que defefou- 
mettre. Khabarof ne perdit que quatre 
hommes , & en tua fix centfoixante. On 
trouva dans la place des grains & des 
bediaux , & le vainqueur pafla fix fe- 
mainesdansfa nouvelle conquête. 

Les Chinois , qui n’avoient pas com- 
battu , étoient envoyés par le Chamcha- 
kan ou fouverain de la Chine, pour re- 
cevoir le tribut des Daoures. L’un de ces 
officiers , richement vêtu, vint faire une 
vifite aux Ruifes dans leur nouvelle con- 
quête. Sa politeife annonqoit des fenti- 
mens pacifiques : il parla beaucoup ,• mais 
on manquoit d’interprête , & il ne put fe 
faire entendre, 

Khabarof enfin fe rembarqua , conti- 
nuant toujours à defcendre l’Amour, & 
ne trouva , pendant plufieurs jours de 
navigation, que des places défertes & 
des cabanes abandonnées. Enfin à une 
demi-journée au deffus de l’embouchu- 
re delà Scia, on découvrit une ville qui 
palfoit pour forte dans la contrée. Plu- 
fieurs Princes y avoient mis en fûreté 
leurs effets les plus précieux : c’étoitune 
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proie qu’ils avoient amaflee avec foin 
pour les Riifles. Ces Princes , croyant 
î’ennemi encore éloigné, étoient fortis 
de la ville & s’amufoient à une partie de 
plaifirdans un village voifin. La ville fut 
efcaladée , le village enveloppé , les Prin- 
ces faits prifonniers, ils prêtèrent fer- 
ment de fidélité, & promirent de payer 
un tribut. Deux d’entr’eux relièrent en 
étages, & les autres eurent la liberté de 
vivre dans leur village comme aupara- 
vant : car ces peuples , ennemis du féjour 
des villes & de la vie fédentaire, ne fe 
renferment dans des places que lorfqu’ils 
y font contraints par le danger. 

• Les Princes venoient fouvent faire des 
vilîtes aux Rulfes , & les invitoicnt à leur 
tour. Confolés en apparence de leur in- 
fortune, ils fembloient être devenus les 
amis de leurs vainqueurs : mais profitant, 
après trois femaines, de la confiance qu’ils 
avoient infpirée, ils prirent la fuite pen- 
dant la nuit avec tout leur monde j & l’un 
des deux Princes otages , ne pouvant s’ac- 
coutumer à la perte de fa liberté, fe 
donna lui-même la mort. 

Les proviüons étoient reliées dans le 
village, & les Daoures les avoient em- 
portéssavec eux : ainfi la difette ne per- 
mettoit pas à Khabarof de palfer l’hiver 
dans la forterefle , il y mit le feu & fe 
rembarqua. Il navigea pendant plulieurs 
jours entre les montagnes qui bordent 
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l’Amour des deux côtés, & parvint à 
l’embouchure du Chingal : il reconnut 
Ibs Doutchéri & lés Gogouli , peuples 
cultivateurs & bergers, &lesAtchani qui 
ne vivent que de la pèche. Ce fut fur lô 
rivage habité par ces différentes peupla- 
des, qu’il conftruiflt un périt Fort de bois 
pour y palier l’hiver. 

Il avoir reçu ordre de ménager les 
peuples, de s’attirer leur confiance, & 
de gagner leur amitié par fa douceur : il 
les eifraya par fes menaces, les irrita pat 
fes vexations , les fouleva par fes cruau- 
tés. 11 avoir envoyé cent hommes cher- 
cher des vivresi il n’en reftoit guères que 
le même nombre auprès de lui. Les Dout- 
chéri , les Atchani fe réunilfentau nom* 
bre de mille, entourent la petite place,’ 
& y mettent le feu. Déjà les barbares 
fe croient vengés. Mais foixante & dix 
Ruffes font une fortie, les autres entre- 
tiennent fur le rempart un feu alfez vif 
de moufqueterie & de leur petite artille- 
rie : ils font viélorieux , & n’ont perdu 
qu’un feul homme. 

Khabarof fait augmenter les fortifica- 
tions de fa petite citadelle , croit n’avoir 
plus rien à craindre de fes timides enne- 
mis , ÿc paffe l’hiver dans une parfaite 
fécurité. Le 24 Mars, tout dor-moit 
dans la place , lorl’qu’au point du jour, 
parut une armée Chinoife, ou peut-être 
Moungale , qui ^s’annonça par un feu 
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d’artillerie & di moufqueterie. Les Ruf- 
Les fe réveillèrent, furpris de ce bruit in- 
accoutumé ; eux qui , depuis fî lo ng tems, 
n’ont entendu d’autres armes à feu que 
celles dont eux-mêmes faifoient ufage-; 
eux entourés des nations qui ne coniioif- 
foient d’autres armes que l’are & les flè. 
elles. Déjà les Chinois entroient dans 
la place par la brèche ; mais ils vouloient 
prendre les Rulfes vivans, & ce fut ce 
qui les perdit. Khabarof eut le tems de 
faire amener une pièce de canon devant 
la brèche, & les afliégeans foudroyés 
tombèrent ou fe retirèrent en défordre. 

Les alTiégés profitent de cet inftant , 
font unefortie, enlèvent aux Chinois 
, deux pièces de canon, attaquent, ren- 
verfent , égorgent un gros d’ennemis ar- 
més demoufquetsj &, mettant le fabre 
à la main , ils n’ont que la peine de taii- 
lerMe refte en pièces. Ceux qui purent 
éviter la mort fe retirèrent , & quelques- 
uns relièrent prifonniers. 

; Khabarof remonta l’Amour, pour fe 
former une réfidence moins expoléeaux 
entreprifes des Chinois , & où il pût re- 
cevoir plus aifémeiit des fecours de la 
Sibérie. Il eut le bonheur de pafler à 
pleines voiles devant l’embouchure du 
Chingal , où une armée de fix /mille 
Chinois, Manjours & Doutchéri atten- 
doit les Rufles au palfage. Mais ce bon- 
heur fut fuivi de plufieurs infortunes.. 
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IJne partie ,de fes Kofaques fe livra à la 
défertion; unetroupe qui venoitfe join- 
dre à lui s’égara} un renfort confidéra- 
fele , que la Cour avoit ordonné de lui 
, envoyer, ne fut pas expédié} enfin les 
Daoures , de qui l’on comptoir arracher 
desfubfiiiances , s’étoient retirés du haut 
de l’Amour, infefté par lesRufles, & 
avoient emporté avec eux leurs rich elfes. 
Les gens de Khabarof aimoient mieux 
rifquer leur vie , prodiguer leur fang , & 

‘ braver les plus dures fatigues , que de 
travailler une terre fertile -, & ils maiu 
quoient de tout. Ils s’établirent iur les 
bords de la Kamara, fans prévoir com- 
ment ils y vivroient , & y bâtirent un 
ollrog , qu’ils appelèrent Kamarskoi. 

Un gentilhomme, nommé Zénovief, 
envoyé delà Cour, arrive avec peu de 
monde à cet oftrog. Il apporte aux Kofa- 
ques des médailles d’or, récompenfe que 
le fouverain accorde à leurs fervices;- 
mais il leur déplait, en voulant les fou- 
mettre à la difeipline, & les appliquer à 
la culture des terres. Il falloir femer , re- 
cueillir , emmagafiner des vivres pour > 
un fecours qui devoir arriver de Mos- 
kou. Mais les Kofaques auroient cru fe 
dégrader, en travaillant pour d’autres, 
& vouloient même ne devoirqu’au bri- 
gandage leur propre fubfiftance. 

Enfin Zénovief partit en i5f; pour 
Moskou , emmenant, avec lui Khaba- 
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roF que la Cour fit enfant boïar pour 
prix de fes feirvices. Le Kofaque Stépa- 
nof fut chargé du commandement fur les 
bords de l’Amour. 

Il avoit tout au plus avec lui cinq cents 
hommes à Kamar'skoi, lorsqu’au mois 
de Mars i5rr> il Y alîîégé par une 
armée Chinoife' de dix mille hommes , la 
plupart armés de moufquets, & traînant 
avec eux quinze pièces de canon. Les 
Kofaques avoient peu d’artillerie : mais 
ils avoient établi dans le corps de la 
place , une batterie élevée , fur laquelle 
ils avoient placé du canon qu’ils pou- 
voient tourner aifément pour faire feu 
de tous côtés. 

Les Chinois taillèrent en pièces un 
parti qui ofa.fortir contre eux. Ils dref- 
îerent trois batteries, les firent agir à la 
fois contre la place: foudroyée de toutes 
parts , on eût dit qu’elle alloit être ré- 
duite en cendres: elle ne fut pas même 
endommagée. Ils fe déterminèrent enfin 
à donner l’alTaut ; il fut ordonné pour le 
commencement de la nuit j on fe battit 
avec acharnement jufqu’au jour, & les 
Chinois furent repouflés. Les aflîégés 
profitèrent du trouble de l’ennemi , firent 
une fortie , tuèrent beaucoup de monde 
& firent des prifonniers. Les Chinois 
n’ofèrentplus fortir de leur camp, & le- 
vèrent enfin le fiége: tant la nation la 
plus policée de l’Aue le cède , dans l’art 
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de la guerre, aux moins difciplinés des 
Européens. 

• Mais la fituation des vainqueurs étoit 
bien plus cruelle que celle des vaincus. 
Ceux-ci en furent quittes pour fe retirer ■ 
avec la honte de leur défaite : Stépa- ' 
nof rifquoit de mourir de faim fur le 
théâtre de fa viéloire. On n’avoit pu dé- 
terminer fesKofaqiies à prévenir le be- 
foin par le travail, & ils commenqoient 
à fubir le fupplice que leur pareife s’étoit 
préparé. 

Cependant un ancien Voévode d’Ié- 
nilTeisk, Paclikof fut chargé par ordre 
de la Cour d’une nouvelle expédition 
dans cette contrée. Il avoit requ la com- 
mifîion de conftruire un ollrog fur 
l’Amour ou l'ur la Chilka. On ne lut 
donna que trois cents Kofaques; mais 
if parvint à raffembler près de fixeents’ 
hommes. Ce fut lui qui, en i6fg, éleva 
Nertchnisk, dans le pays arrofé par la 
Nertcha: L’ollrog qui avoit été déjà 
conlfruit à peu près dans le même endroit 
n’exilfoit plus. PachkoffoufFrit , dans fa 
nouvelle forterelfe , une telle difettej que 
fon monde fut obligé de manger des 
chevaux & des chiens , & de faire fervir 
enfuite à leur nourriture les animaux qui 
infpirent le plus de dégoîlt. 

Stépanof devait être à fes ordres : il le 
mande, & envoie au devant de lui un 
détachement de trente hommesnl n’exif- 

toit 
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foit plus. Il avoit entrepris avec cinq 
cents hommes une expédition vers le bas 
de l’Amour. Attaqué.à l’embouchure du 
Chingal par qüaraiite-fepc barques chi- 
noifes , abandonné d’une partie des liens 
qui prirent la fuite oufe rendirent fans 
combat , enveloppé par les ennemis, trop 
foible pour leur rélilter , trop brave pour 
fe déclarer vaincu , il avoit reçu la mort 
les armes à la main, & tous ceux qui 
étoient reliés auprès de lui avoient été 
tués ou faits prifoiiniers. 

Plulieurs années s’écoulèrent fans que, 
fur les bords de l’Amour , il fe palTât rien 
dont 011 aitconfervé le fouvenir. Mais 
un crime donna lieu , en i 66 f , à un nou- 
vel établiflement au haut de ce fleuve. 

Tchernigovski, Polonois au fervice 
de Rulîie , alTalîina le Voévode d’Ilimsk, 
&, pour éviter la peine due à fon crime, 
il fuit avec quatre-vingt-quatre hommes 
fur les bords de l’Amour , en perdit 
quinze, tués par les Toungoufes chez 
qui ils avoient exercé enpaflantle pilla- 
ge , & arriva avec les relies fur les cen- . 
dres d’Albazin î car les Rulfes avoient 
foin de mettre le feu aux forterelfes qu’ils 
abandonnoient. Ses gens y bâtirent un 
foible ollrog , lui donnèrent le nom qu’a- 
voit porté le fort qui n’exiftoit plus , & 
remirent fous la dépendance de laRufllc 
les Toungoufes qui avoient fecoué le 
joug. Tchernigovski rendoit un fervice. 

Tome, VI, D 
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à l’État: il obtint fa grâce & des grati- 
fications pour lui & pour fes complices, 
qui a voient été en mèmetems les com- 
pagnons de fes travaux utiles à la patrie, 
bon nouvel établilfement profpcra. Des 
villages , des monaltères s’élevèrent au- 
tour de la ville nouvelle : la contrée fut 
défendue par de nouveaux forts, & de 
.nouvelles peuplades furent foumifes au 
tribut. • 

Cependant les Chinois apprennent 
qu’Albazin eft relevé, que les RulTes 
s’étendent dans le pays , que leurs forces 
s’accroilfent en filence, & deviendront 
redoutables fi on ne s’oppofe pas à leur 
progrès. Ils font foramer le comman- 
dant d’Albazin de rendre la place: fur 
fon refus, une armée vient en faire le 
fiége : elle détruit en palfant tous les forts 
conftruits fur la Séia , la Sélimba & le 
Tougour. L’artillerie chinoife confiiloit 
en plus de cent pièces de campagne & 
en cinquante gros canons. Les Chinois 
îivoient appris des Jéfuites à fondre le ca- 
non avec plus d’art, à l’employer avec 
plus d’effet,- à faire un ufage plus régu- 
lier des armes à feu. Les fecours qu’at- 
tendoient les défenfeurs d’Albazin n’é- 
toient pas même encore parvenus jufqu’à 
Nertchinsk. Dès le premier jour du fiége, 
-cent R ulTes furent tués: les fortifications 
furent criblées de boulets j la poudre & 
le plomb raanquoient aux affiégés; ils 
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obtinrent la permiffion d’abandonner Al- 
bazin & de fe retirer à Nertchinsk. Leurs 
vainqueurs les luivirent jufqu’à l’embou- 
chure de l’Argoun. 

Les Chinoi sréduifirent en cendres U 
forterefle , le couvent , les villages. Mais 
le bled que les Rufles avoieiit enfemencé 
relta fur la terre: aulîi l’ennemi étoit à 
peine retiré, que les Rufles revinrent 
faire la moiifjn. Les dangers pafles for- 
tirent de leur mémoire; ils ne furent 
plus fenfibles qu’à ia fertilité du fol , 
à la beauté du climat, à la douce habi- 
tude de vivre dans un pays qu’ils avoient 
formé , & qui avoit li bien payé leurs tra- 
vaux. Ils relèvent la place, la rendent 
•plus forte que la première fois , lui don- 
nent plus de beauté, plus d’étendue , 
la rendent digne de porter le nom de 
ville. 

Cette témérité ne poiivoij être heu- 
Tenfe. Des partis de Chinois rodoient 
dans ce-s contrées : des Toungoufes ve- 
noiené apporter leurs tributs dans Alba- 
iin, &.alloient rendre compte aux enne- 
mis de l’état de la place & des progrès 
des travaux. Cent - cinquante barques 
chinoifes apportèrent devant Albazin 
quatre cent cinquante hommes 6c qua- 
rante pièces de canon : la cavalerie arri- 
va en même tems, forte de trois mille 
hommes. Les alii-igés n’étoient qu’au 
nombre de i'ept ceiic.trencc-lix, & ilsfè.. 
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défendirent jufqu’à l’hiver: ils étoient 
encore plus incommodés par le fcorbut 
que par le feu par des ennemis. 

La rigueur de la faifon forqa les Chi- 
nois à changer lefiége en blocus. Bien- 
tôt ils communiquèrent avec les RufTes 
comme avec un peuple ami, leur oifri- 
rent des médecins, & en requrent des 
préfens. Enfin ils fe retirèrent quand on 
eut la nouvelle certaine que des minif- 
tres venoient de Moskou régler avec les 
Plénipotentiaires delà Chine les limites 
des deux Empires. Nous avons parlé de 
cè traité dans la vie de Pierre I: nous 
avons vu que les Rufles abandonnèrent 
Albazin & tout le pays arrofé par l’A- 
mour. La Gorbitfa, & une chaîne de 
montagnes qui s’étend depuis la fource 
de cette rivière jufqu’à l’Océan oriental , 
fut marquée pour la frontière delà Chine 
& de la Ruilie. 


Du Kamtchatka. 

Muller. Les RufTes, en s’avanqant toujours 
Kracbé- Jans la Sibérie , dévoient enfin parvenir 
Kamtchatka , prefqu’isle aufli 
grande que l’Angleterre & l’Écofle réu- 
nies , & qui forme , avec les pays des 
Tchouktchi, la borne la plus orientale 
de notre continent. Ils durent entendre 
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parler de cette contrée, dès le moment 
qu’ils rendirent tributaires les Koriaks 
quihabitoient vers legolphe de Pinjina. 
Cen’elt que fur de femblables rapports 
qu’Izbrand-ldes en a pu faire mention 
dans fon voyage de la Chine. On ignore 
quels font les Rulfes qui y font entrés les 
premiers. 

Mais on fait que, vers le milieu du 
dernier fiècle, un Fédot-Alexéief , em- 
barqué dans la Kolyma, pour naviger 
fur la mer Glaciale , fut jeté par la 
tempête fur les côtes du Kamtchatka. 
C’eil même de fon nom que le Nikoui , 
qui fe jette dans la Kamtchatka, rivière 
qui donne fon nom à toute la prefqu’is- 
Je, eft nommé par les Rulfes Fédoticha. 
Fédot & fes compagnons furent regar- 
dés par les habitans comme des dieux : 
mais leurs difcordes prouvèrent bientôt 
qu’ils n’étoient que des hommes. Ces 
malheureux , rejetés loin de leur pays 
fur une terre inconnue & fauv.ige , & 
qui n’auroient dû penfer qu’à s’aider 
mutuellement, comme des frères, à fup- 
porter leurs infortunes, fe querellèrent, fe 
battirent ; leur fang coula j l’un d’eux 
fut tué i les Kamtchadales virent que 
ces étrangers n’étoient pas invulnéra- 
bles & les malTacrèrent. Lors de la pre- 
mière expédition du Kamtchatka , on 
voyoit encore fur les bords du Nikoui 
les ruines des zimovies conRruites par 
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Fédot & fes compagnons. 

Ce n’eft qu’à l’année 1697 qu’on doit 
rapporter la véritable découverte du 
Kamtchatka, qui n’étoit encore connu 
que par des bruits vagues & incertains. 

Un certain Atlaflbf , envoyé d’Ia- 
koutsk fur les bords de l’Anadyr, eu 
qualité de commiiTaire , expédia l’un 
de fes Kofaques, nommé Morosko,pour 
rendre tributaires les peuplades qu’il 
pourroit découvrir. Morosko, dans fes 
courfes , parvint jufqu’à peu dediftance- 
delà Kamtchatka , revint en conquérant 
après avoir fournis une habitation de 
Kamtehadales , & rapporta quelques pa- 
piers qui parurentindéchilFrables: ils dé- 
voient être en langue japonoife, & ifs 
avoient appartenu à de malheureux Ja- 
ponois qui avoient échoué fur les côtes 
du Kamtchatka. 

Atlaifof, fur le rapport de Morosko, 
prit avec lui foixante hommes , entra 
dans le Kamtchatka, & rendit, par ca- 
relfes, par menaces, par violence, plu- 
fîeurs peuplades tributaires. II partagea 
fa troupe en deux corps, envoya l’un , 
aux ordres de Morosko , du côté de l’O- 
céan oriental , conduifit l’autre vers le 
Midi , en fuivant la côte du golphe de 
Pinjina, fe réunit fur le Tiguil au corps 
commandé par Morosko, & alla conf- 
truireun oltrogfurle rivagedela Kamt- 
chatka, Il retourna enfin à Iakoutsk, 
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chargé d’un riche tribut de pelleteries, 
alla lur-inème à Moskou les préfenter 
à la Cour , & requt , pour prix de fes 
iervices , le commandement des Kofa- 
qucs d’Jakoutsk. 

Il eut ordre de retourner au Kamtchat- 
ka : on lui alîignades troupes, de l’artil- 
lerie , des munitions. Mais , forti de To- 
bolsk , il fe comporta en brigand , vola 
une barque marchande & fut mis en pri- 
fon. Ceux qui le remplacèrent étendirent 
dans le Kamtchatka la domination de la 
Ruflîe. Le nombre des commandans 
fut porté jufqu’à trois : l’un eut pour 
fon département l’ottrog fupérieur de la 
Kamtchatka i l’autre , l’oftrog inférieur i 
& le troifîème celui de la Bolchaïa-Ré- 
ka , ou grande rivière. Les naturels dé- 
pendans de ce dernier département , in- 
dignés de la rigueur avec laquelle on le- 
voit les tributs, fe révoltèrent, mirent 
le feu à l’oftrog & tuèrent tous les fol- 
dats. 

Cependant Atlalfof, forti de prifon 
en 1706, reprit toute fon autorité. On 
luiavoitpreferit la plus grande modéra- 
tion avec fes gens & avec fes naturels : 
mais il n’avoitpas encore gagné les bords 
del’Anadyr, que déjà, par fes violen- 
ces , il s’étoit aliéné fes propres Ko laques. 
Il réunit feul l’autorité qu’avoient parta- 
gée les trois commilfairesi mais , devenu 
chaque jour plus odieux, il perdit fur 
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fes Kofaques l’autorité dont il abufoit, 
les vit ouvertement révoltés contre lui, 
& finit par être égorgé. Deux autres com- 
mifï'aires eurent le même fort , &paroif. 
fent ne l’avoir pas moins mérité. Ils ne 
fe contentoient pas de maltraiter les Ko- 
faques i ils retenoient leur paie, & s’en 
faifoient donner des quittances. Dans 
-ces diffentions des chefs & des troupes, 
on peut fe repréfenter la cruelle fitua- 
tion des naturels du pays. Ils cherchoient 
à fecouer le joug infupportable qu’on 
leur impofoit , dreflbient des pièges aux 
Kofaques, en tuoient quelques-uns, & 
ctoient'eux-mèmes maffacrés par centai- 
nes. Les alfaflînsdes commilfaires furent 
brûlés par lesKamtchadales,qui les attirè- 
rent dans une hutte, à laquelle ils mi- 
rent le feu. Telle étoit la haine qu’avoient 
excitée les Kofaques , que les otages 
qu’on leur avoit donnés, & qu’ils avoient 
chargés de chaînes, confentirent dépé- 
rir avec eux , joyeux d’expirer dans des 
tourmens que partageoient leurs enne- 
’ mis. 

Long-tems le Kamtchatka n’offrit 
qu’une fuite de femblables horreurs : ty- 
rannie des commiflaires envers les Ko- 
faques & les naturels J révoltes des Ko- 
faques contre les commiffaires, & des 
naturels contre les Kofaques j entrepri- 
fes mutuelles les uns contre les autres j 
guerres ouvertes , embûches , perfidies , 


Digiiized by CjU'_» . 



DE Russie. 8i 

malTacres , toujours vengés par desmaC- 
facres nouveaux. 

On ne connoifToit encore d’autre route 
pour fe rendre au Kamtchatka , que celle 
deTAnadyr; route dangereufe , infeftée 
par les loukaguirs & les Koriaks. Ce fut 
un Kofaque, nommé Sokolof, envoyé 
d’Okhotsk en i 7 if » pour reconnoître 
quelques isles, qui traqa la route qu’on 
luit aujourd’hui. On s’embarque au port 
d’Okhotskoi , on met le cap au Sud-Eft , 
& l’on entre dans la Bolchaïa-Réka , qui 
fe jette dans la mer au Sud-Ouell du 
Kamtchatka. 

La Ruflîe fut, en 17^1 , fur le point 
de perdre cette acquifition. Il auroit été , 
fans doute , difficile d'y rentrer de nou- 
veau : les naturels avoient appris , par un 
long commerce avec leurs ennemis , l’u- 
fage des armes à feu, &ilsfe feroient 
tenus conftamment fur leurs gardes. 
L’inftant que leur haine avoir choifi pour 
éclater , fembloit favorable à leur delfein. 
Un grand nombre des Kofaques avoient 
été retirés de la prefqu’isle pour diffé- 
rentes expéditions , & un commilfaire 
venoit de s’embarquer pour l’Anadyr , 
avec quelques troupes , à l’embouchu- 
re de la Kamtchatka, Il ne reftoit enfin 
qu’un petit nombre f^e foldats fans dé- 
fiance. 

Alors les Kamtchadales , long-tcms 
fournis en apparence, ceffent de diflimu- 
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lcr riiorrcur qu’ils ont conque pour leurs 
tyrans. Ils mall'acrent tous lesKofaques 
qu’ils peuvent rencontrer, volent àl’of- 
trog inférieur , y mettent le feu, tuent' 
les Ruffes à mefure qu’ils fortent d'’s 
flammes, & prennent tous les etfets qu’ils 
peuvent fauver de l’incendie. Fiers de 
leur victoire, ils fe parent de tout ce qui 
leur tombe Tous la main: les uns re- 
vêtent les habits d’officiers , d’autres 
des robes de femmes, quelques-uns des 
habits de moines, quelques autres des 
ornemens facerdotaux: plufieurs avoient 
à la fois des jupes de femmes , des vefte» 
de Tüldats & des coefFures de moines. 

Mais cett? joie fut de courte durée. 
Une tempête fit rentrer le vailFeau dans, 
le port : les troupes qui le montoient re- 
coururent les Kofaques qui n’avoientpas 
fuGcombé; les canons furent tirés du na- 
vire & pointés contre les rébelles. Vain- 
queurs près d’un oftrog, les RulTescou- 
rurent au fecours des deux autres : les 
Kamtchadales payèrent leur entreprife 
par des flots de leur fang , & furent en- 
fin obligés de tendre de nouveau la tête 
au joug. 

Les chefs de la fédition furent pum> 
de mort, ^montrèrent, au milieu des 
tortures, une fern\eté inébranlable. Quels 
que fuflent les tourraens qu’orr leur faU 
foit fouffrir , ils ne jetoieiit qu’un pre-- 
mier cri, gardoient enfuite- un filence 
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obfttné, & l’on eût cru qu’ils étoientin- 
fenfibles. 

La domination des Rufles* devenue 
plus douce , eft à préfent folidement éta- 
blie dans le Kamtchatka. Les comman- 
dans font mieux choifis , chaque natu- 
rel n’eft fournis qu’au tribut léger d’une 
feule peau, & les différentes peuplades, 
ontpour juges leurs propres chefs. L’ha- 
bitude de vivre avec les Ruffes , leur en 
a fait adopter les mœurs: leurs enfans 
font élevés dans des écoles fondépar le 
gouvernement^ & le Chriftianifme, qu’ils 
ont prefque tous embraffé , les unit à 
leurs vainqueurs. 
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navigations 

DÉCOUVERTES 

DES RUSSES, 

■ Dans la mer Glaciale et l’Océan 
Oriental. 


Voyages de la mer Glaciale, 

On ne peut aflîgner le tems où les 
RulTes voifins de la mer Glaciale, s^em- 
barqüèrent fur cette mer pour aller à la 
chafle aux ours blancs , jufques dans la 
nouvelle Zemle, & pour y prendre de 
ces morjets oü vaches-marines, dont l’i- 
voire n’eft guères moins recherché que 
celui des éléphans. Nous avons vu les 
Rufles d’Arkhangel , excités par l’inté- 
rêt du commerce de la mer Blanche , & 
pénétrer à travers mille dangers, dans 
les golphes de l’Ob , & du Taz ; tantôt 
navigeantau milieu des glaqons, tantôt 
traînant, pendant plulîeurs jours, leurs 
vaiâeaux fur la terre, Enâii nous avons 
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vu qu’en i6:^6 des hommes, partis d’Ia- 
koutsk, avoientfiicccilivemenc reconnu 
riana, rindiguii'ka , l’Alazéia, &laKo- 
lyma, que d’autres appellent Kovyma. 

Ces premiers progrès inrpirèrent le 
defir & l’efpérance de faire des décou- 
vertes encore plus orientales. Un cer- 
tain Ignatief, natif de Mézen , dans le Mulkr, 
gouvernement d’Arkhangel , partit de 
la Kolyma en 1646, Sc , faifant voile 
vers l’Eft , trouva un palTage libre entre 
les côtes & les glaces dont la mer étoit 
couverte. Après quarante- huit heures de 
navigation , il entra dans une anfe bor- 
dée de rochers , & trafiqua avec les 
Tchouktchi, mais fans halarder aucune 
communication familière avec eux. Les 
RulTes expofoient leurs marchandifes fur 
le rivage , & les Tchouktchi mettoient à 
la place des dents de chevaux marins, 
brutes ou travaillées. La défiance réci- 
proque ne permit pas aux deux nations 
de négocier avec plus d’intimité. On 
fe rapprochoit par intérêt, on fe fuyoit 
par une jufte crainte. D’ailleurs on man- 
quoit d’interprêtes, & Ignatief, content 
de fa première découverte, ne tarda pas 
à retourner à Kolymskoi. 

L’année fuivante, ■ un certain Fédot 
Alexéïef, commis d’un marchand de 
Moskou, fe mit à la tète d’une nouvelle 
entreprife. On joignit aux gens qu’il 
avoit ralfemblés le Kofaque Déchnef, 
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chargé de veiller aux intérêts de la Cou- 
ronne. Quatre kotches defcendirent en- 
femble la Kolyma : on avoit entendu par- 
ler de l’Anadyr , on fe propofoit d’en 
trouver l’embouchure ; & l’on fe promet- 
toitdela découvrir dans la mer glaciale. 
C’étoit une erreur} mais dans tous les 
genres, on n’eftguères parvenu que par 
le chemin de Terreur à la découverte de la 
vérité. 

Tout le premier été fut perdu : les 
glaces ne laiffèrent aucun paîfage libre. 
Ce retard procura de nouveaux compa- 
gnons à Tentreprife projetée & fept kot- 
ches fe trouvèrent prêts en 1548 y au re- 
tour de la belle faifon. Chacune avoit à 
peu près trente hommes d’équipage.Tant 
d’hommes, unis par la même cupidité, 
dévoient bientôt être divifés par elle. 
Avant le départ, la difcorde fe mit entre 
Déchnef & Ankoudinof, autre chef de 
Kofaques. 

On mit à la voile le 20 Juin. Il eft 
malheureux qu’il n’exifte aucun détail 
de cettenavigation. On ignore les oblla- 
cles que les navigateurs purent avoir à 
furmonter } on ne fait pas Ci la mer fut 
entièrement libre de glaqons : Déchnef, 
dans fa relation envoyée à Jakoutsk , fe 
contente de dire que lamern’eftpas tous 
les ans aufli praticable qu’ils eurent le 
bonheur delà trouver. On parvint à la 
pointe des Tchouktchi, devant laquelle; 
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font deux isles peuplées d'hommes de la 
même nation, quife percent les lèvres 
pour y palfer des morceaux de dents de 
cheval marin. Ces deux isles ne fe trou- 
vent, ni fur la carte de Muller, ni fur la 
dernière carte générale de l’Empire de 
Ruflie, à moins que ce ne foient cel- 
les qui reflcrrent l’entrée du golphe de . 
Tchaoun. 

Des feptkotches qui partirent de Ko- 
lymskoi, il en eft quatre dont on ignore 
lefort. Celle d’Ankoudinoffit naufrage ^ 
en côtoyant la pointe des Tchouktchi , 

& l’équipage fut réparti fur les bàtimens 
deDéchnef &d’Alexéief. On mit à terre- 
une fécondé fois ; on eut à combattre 
contre les Tchouktchi ; Alexéief fut blefi 
fé : on remit à la voile & les deux kotches: 
fe perdirent de vue. On fut long- tems^ 
après que Fédot Alexéief avoit été jeté 
dans le Kamtchatka, où il finit miféra- 
blcmentfes jours. 

Déchnef lutta long-tems contre les; 
vents & les tempêtes : il fit enfin nau- 
frage au mois d’Oélobre, &, autant 
que peuvent l’indiquer les circonftances 
il fut jeté fur la côte des Koriaks , au 
nord de la prefqu’isle du Kamtchatka 
& aux environs de la rivière d’Olou*- 
tora. 

Il ne lui reftoit que vingt- cinq homw 
mes. Il erra dans ces pays affreux , pen^* 
.dam les trois mois, les plus rigoureux de 
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l’année, fousun climat glacé , cherchanÊ 
toujours l’Anadyr, & ne fachant où il dé- 
voie le chercher. Sa courfe incertaine le 
conduifit enfin à l’embouchure de ce 
fleuve , dans une contrée montagneufe 
& déferte , & dépouillée de forêts & dé- 
nuée par conféquentde gibier. Placé fur 
les bords d’un grand fleuve & près des 
côtes de la mer , il n’avoit pas d’inftru- 
mens pour la pêche. Dou2e hommes de 
la troupe allèrent découvrir l’intérieur 
du pays , errèrent pendant vingt jours 
entiers ,'fans rencontrer un feul homme, 
& retournèrent enfin fur leurs pas, ne 
rapportant que le défefpoir dont leur 
'cœurétoit déchiré. Quelques-uns rejoi- 
gnirent le gros de la troupe ; les autres pé- 
rirent en chemin , de froid , de faim , de 
milere , de chagrin & de fatigue. 

Déchnef, au retour de l’été , s’embar- 
qua fur l’Anadyr , remonta ce fleuve, 
trouva enfin les Anaouli , en tira quel- 
ques fecours & les engagea même à payer 
im tribut. Cette peuplade étoit peu 
nombreufe. Elle ne put bien comprendre 
comment elle devoit être fujette d’une 
domination qui lui étoit inconnue, fit 
quelques efforts pour conferver la liber- 
té , fut traitée de rébelle & bientôt exter- 
minée. 

Déchnef, obligé de vivre dans le pays 
fauvage où il fe trouvoit jeté, fonda 
i’Oftrog Anadyrskoi. Il ne voyoit aucun 
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moyen , ni de retourner en Sibérie, ni 
d’y faire parvenir de fes nouvelles. Per- 
du , loin de fa patrie avec quelques com- 
pagnons de fa mifère , oublié du refte 
des vivans , ou compté par eux au nom- 
bre des morts , il ne lui reftoit plus que 
cette vague efpérance, dernière confola- 
tion des malheureux. Elle ne fut pas dé- 
çue. Des découvertes réelles, qui fuc- 
cédèrcnt à de trompeufes recherches, 
lui amenèrent enfin des compagnons & 
des fecours. 

Un Mikaïl Stadoukhin, qui avoit bâ- 
ti en 1644 l’Ûftrog inférieur delaKoly- 
ma, étoit retourné l’année fuivante à 
Jakoutsk. Une femme lui avoit rapporté 
que , dans la Mer Glaciale , fe trouve 
une grande islequi s’étend depuis l’Iana 
jufques devant l’embouchure delaKoly- 
ma, & qu’on pouvoit même l’apperce- 
voir du continent: elle avoit ajouté que 
les Tchouktchiy paflbient en hiver fur la 
mer glacée , dans des traîneaux tirés par 
des rennes. Il avoit aufii entendu parler 
de !a Po\itchn , grande rivière qui fe jette 
dans la Mer Glaciale , à trois ou quatre 
journées de navigation de la Kolyma. Il 
avoit écouté ces difcours avec confiance, 
les répétoit avec enthoufiafme, & ils 
étoient requs avec une avide crédulité. 

On n’eut pas de repos qu’on n’eût fait 
les découvertes que ces rapports in.di- 
quoieiit. .Stadoukhin fut renvoyé j en 
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1 547 , à Kolymskoi , avec ordre de cher- 
cher l’isle de la Mer Glaciale, Tembou- 
chure delà Povitcha,& fur- tout de ren- 
dre les peuples tributaires. 

Il ne put s’embarquer que dans l’été 
de 1649. üii fécond bâtiment qu’il avoit 
avec lui , 6t naufrage: lui-même navigea 
pendant fept jours fans trouver d’isle ni de 
rivière. Il prit terre, & ne put recevoir 
aucune inftrudion. Lesliabitans ne con- 
noilfoient pas de grande rivière dans tou- 
te la contrée. Il fut obligé de fe rembar- 
quer & de retourner à Kolymskoi , rap- 
portant, pour tout fruit defon expédi- 
tion , des dents de chevaux marins qu’iî 
avoit ramallées fur la côte du conti- 
nent. 

On apprit dans ce tems- là même que 
la rivière Povitcha, dont on cherchoic 
l’embouchure dans la Mer Glaciale , fe 
jetoit en eifet dans l’Océan, & n’étoit 
autre que l’Anadyr. On fut auffi que, 
fans aller le chercher par mer , en dou- 
blant la pointe des Tchouktchi , on pou- 
voit y parvenir par un chemin de terre 
bien plus court. On dut ces connoilfan- 
ccs à une courfe que firent en idyo, des 
Kofaquesde Kolymskoi, en remontant 
la rivière d’Anoui. 

Une troupe de Kofaques & d’Aven- 
turiers , fous la conduite de Motora, 
fut chargée d’aller s’emparer de l’Anadyr, 
& de foumettre au tribut les peuples qui 
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habitent fes bords. Ce fut cette troupe 
qui rencontra Décbnef , & c’eft lui qui 
après la mort de Motora, defcendit le 
fleuve jufqu’à fou embouchure. Ainiî 
cet homme , qui n’auroit dû attendre 
qu^ine mort ignorée , dans un défert en- 
core inconnu , eut le bonheur de re- 
voir fa patrie, après lui avoir rendu de 
nouveaux fcrvices. 

La curioficc que les difeours de Sta- 
doukhin avoient excitée en Sibérie, étoitr 
fatisfaite en un point, puifque l’Anadyr, 
qu'il a voit appelé Povircha, étoit enfia 
bien connu. Mais on ne pouvoir renon- 
cer à découvrir l’isle delà Mer Glaciale. 
Une réflexion bien fimple fembloit en 
détruire l’exirtence: c’eft que, dans au- 
cun des voyages qu’on avoit faits entre 
h Léna & la Kolyma, on ne l’avoitap- 
perque , quoique plufieurs bâtimens, 
obligés par les vents ou parles glaqonsà 
prendre le large , eulfent navigé Ibr les 
endroits mêmes où l’on prétendoit la de- 
voir trouver. 

Si cette terre avoit exiflé , elleauroft 
été découverte par André Goréloi, qui 
avoit été envoyé, en i5yo, d’Iakoutsk 
à rindiguirka, pour y rendre les peuples 
tributaires. Parti au moisde Juin, ilap- 
perque le dernier Août l’embouchure do 
la Khorma. Mais, lorfqu’il fe croyoit 
près d’y entrer , il fut furpris par les gla- 
ces. Peu éloigné du continent, il pouvoit 
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le gagner à pied: mais le dégel furvint î 
& , pendant fix jours, le vaiffeau fut 
emporté toujours au nord par le vent- 
Une fécondé gelée l’arrêta de nouveau. 
Goréloifut obligé d’abandonner le bâti- 
ment, qui fut bientôt mis en pièces; &, 
marchant fur la mer glacée , tirant avee 
lui ce qu’il avoir pu fauver, il ne gagna 
la terre qu’après quinze jours entiers de 
fatigue & de fouffrances. Il parvint en- 
fin fur des traineaux à l’embouchure de 
rindiguirka, pour y éprouver toutes les 
horreurs de la famine. Dans lelongtra- 
jet qu’il avoit fait, par mer, & toujours 
du fud au nord , il ii’avoit rencontré 
aucune isle j & il auroit dû être arrêté par 
celle qu’on avoit indiquée à Stadoukhin, 
fi, du moins, elle avoit eu l’étendue qu’on 
lui fuppofoit. 

Les relations de plufieurs autres voya- 
ges dépofoient également contre l’exiC- 
tence de cette isle: mais les bruits courans 
l’emportoient fur toutes ces probabilités, 
& l’on fondoit , fur cette nouvelle décou- 
verte, des cfpérances trop agréables, pour 
vouloir y renoncer. 

Elles furent encore ranimées par de 
nouveaux rapports. 'On rcqut, en 1710, 
à Jakoutsk , les dépofitions de plufieurs 
Kofaques , dont les uns avoient apperqu 
l’isle de loin par un beau tems,& dont les 
autres en avpient entendu parler. Je ne 
voudrois pas les taxer abfolument de 
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ôienfonge ; ils difoient peut-être la véri- 
té î mais 011 fe trompoit en exagérant 
l’importance de l’objet. Je crois bien 
qu’ils avoient apperqu le grouppe des isles 
aux ours, fituéesau nord-ouclt de l’ero- 
bouchiire de la Kolymaj mais on vouloir 
qu’il fût queftion d’une feule isle très- 
confidérable. 

Dès lors le gouverneur de Sibérie don- 
na des ordres exprès de faire , non-feu- 
lement la recherche de cette isle , mais 
encore de celles qui pouvoient border 
le Kamtchatka. Un Kofaque, nommé 
Vaguin , fut employé le premier à cette 
entreprife par le Voévode d’Iakoutsk. Il 
partit , avec onze autres Kofaques , au 
; mois de Mai 1712, de la Zimovie qui 
étoit à l’embouchure de flana. 11 ne 
s’embarqua pas ; il avoit pour voitures 
des nartys c’eft le nom qu’on donne à 
des traîneaux tirés par des chiens. Il fui- 
vit la côte jufqu’à Sviatoi-nofs, ou cap 
facré , traverfa la mer glacée fur les mê- 
mes 'Voitures, en tirant vers le nord,. 
& parvint à une isle déferte, dont on pou- 
voit faire le tour en neuf jours. Cetoit 
apparemment l’isle de Saint-Diomède.On 
apperccvoit de cette isle une autre terre 
plus feptentrionale. Ce doit être une ter- 
re montueufe,dont onconnoit feulement 
une partie delà côte méridionale, & qui 
eft indiquée fur la nouvelle carte de Ruf- 
(le , au couchant de l’isle de Saiut-Diomè- 
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de. Les provifions comiriGiKjoient à man- 
quer ; on crai^noit la fonte , ou du moins 
la divifion des glaces, & Vaguiii rega- 
gna la terre ferme, entre le Sviatoi-nols 
& la rivière de Khroma. 

La troupe éprouva alors la plus cruelle 
difette. Elle fut obligée de manger d’a- 
bord les chiens qui l’avoient amenée , & 
de chercher enfuite des rats pour s’en 
nourrir. Dans leur défefpoir , les com- 
pagnons de Vaguin rallalLinèrent , ainfî 
que Permakof , leur guide, 

C’elt de la bouche de ces aflafîîns qu’on 
«J tiré les détails que nous venons de rap- 
porter. Maisquand il furent de retour à 
la Zimovie de Plana , ils ne parlèrent d’a- 
bord d’aucune découverte. Ils racontè- 
rent même qu’ils n’avoient marché fur 
la mer que pendant une demi-journée , 
en partant du Sviatoi-nofs ; que des tour- 
billons d’une neige fubtile , élevée par 
des vents impétueux, lesavoicnt forcés 
à fe tenir cachés pendant lept jours entre 
des giaqons; qu’égarés enfuite, ils avoient 
erré douze ioursfurla glace, avant de 
pouvoir atteindre le continent. 

Mais enfin leur crime fut découvert 
par la bouche de Puit des complices : ils 
furent arrêtés , & ce fut alors feulemeiit 
qu’ils commencèrent à parler de leurs dé- 
coïkvcrtes. Cependant leur premier fi- 
lence ne fuffit pas pour faire révoquer 
en doute leur dernière déclaration. Us 
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peuvent avoir caché d’abord la vérité , 
dans la crainte qu’on ne leur ordonnât 
de recommencer encore un voyage aulîi 
fatigant. 

Stadoukhin, le même qui, le premier, 
avoir parlé de l’isle de la Mer Glaciale, 
fut chargé de la chercher encore. Il par- 
tit de la Kolyma, fur un de ces bâti- 
inens qu’on nomme chitiki. Ce font des 
ePpèces de barques dont les planches font 
jointes entr’elles , &, en quelque forte, 
coufues par des courroies, C’elt ce qui 
leur a fait donner leur nom, tiré d’un ver- 
be rulfe , qui fignifie coz/drf. Le fond de 
ces barques cft plat , & elles ne font guè- 
res propres qu’à naviger fur des rivières. 

Elles valent beaucoup moins que les kot- 
jches , qu’on avoit abandonnées. 

Stadoukhin ne trouva point d’isles : il 
n’apperqut qu’une pointe qui s’avance de 
la terre ferme vers l’ell: , & que des glaces, 
éternelles rendent inacceflible. Poiiiié 
par un vent de mer très- violent, il eut 
bien de la peine à fe fauver. «- 

On ordonna encore , en 1714, deux 
tautres voyages pour le même objet. Les 
chefs fe nommoient Markof& Koiilfa- 
kof. Le premier devoit partir de l’Iana , 

& l’autre de la Kolyma. On ne fait rien 
Au voyage de KouiTakof. Markof déclara 
qu’on ne pouvoir naviger fur la Mer Sa- 
crée,(*)parce qu’elle eif conftamment gla- 

( La mer facrée eft un grand golpheUc laznejr 
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cée dans toutes les faifons.Il partit del’em* 
bouchure de l’Iana, avec neuf hommes, 
fur des nates traînées par des chiens. Il 
courut droit au nord pendant fcpt jours , 
auffi vite que fes chiens purent le tirer , & 
fut arrêté enfin par des glaçons énormes , 
qui s’élevoient comme une chaîne de 
montagnes. Quelques-uns ont finxante 
pieds au delTus du niveau de la mer. Il 
gravit au fommet du glaçon le plus élevé, 
n’apperçut que des glaces, & ne décou- 
vrit aucune ripparence de terre. Il fut- 
obligé, au retour, de tuer plufieurs de 
fes chiens pour nourrir ceux qu’il vouloit 
lè réferver. 

Il fembla, pendant les neuf années 
fui vantes , que la curiofîté fe fût ralentie; 
mais elle fut réveillée, en 172?, par un 
enfant - boïar d’Iakoutsk, nommé Amos- 
fof. Il rappela la vieille tradition de Tifle 
de la mer glaciale , & olïfit d’aller lui-mê- 
me en faire la découverte. Il fe rendit à 
Kolymskoi avec une troupe de Kofaques: 
il alloit fortir du fleuve dans les derniers * 
jours dejuillet 1724; mais, quoiqu’on 
fût au cœur de l’été, il fut arrêté parles 
glaces flottantes qui bouchoient le paflage, • 


F laciale , au fond duquel fe trouve l’embouchure de 
lana. Il eft terminé au nord - eft par la pointe qu’on 
appelle fviutoi-r.ofs , ce qui fignifie en franqois cap 

ftcré. 

On 
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0-n croiroit qu’il auroit dû être rebuté : 
mais fes efpéraiices furent au contraire 
ranimées par le récit d’un aventurier, 
nommé Villaguin. 

A l’oueft de la Kolyma , fe jette dans la 
Mer Glaciale une rivière qu’on appelle 
la Tchoukotcha. C’eft de là qu’en 1720 
étoit parti Villaguin dans la compagnie 
d’un autre aventurier comme lui : ils 
a.voientfait leur voyage pendant l’hiver 
fur la mer couverte de glaces , & ils 
avoient trouvé terre : ils ne pou voient di- 
re fi c’étoit dans une ifle ou fur le conti- 
nent qu’ils avoient abordé. ün brouillard 
épais, & la violence du vent, toujours 
dangereufe en hiver dans ces contrées, 
parce qu’elle menace d’enfevelir les voya- 
geurs l^bus une énorme épailTeur de neige» 
ne leur avoit pas permis devifiter l’inté- 
rieur du pays. Ils avoient feulement trou- 
vé fur le rivage quelques cabanes ruinées 
& les débris de quelques autres. Il ajou- 
ta que , par un tems ferein , on pouvoic 
voir cette terre de l’embouchure de la 
Tchoukotcha. Cela s’accordoit parfaite- 
rnent avec la fituation des ifles aux ours, 

& c’étoit d’elles , fans doute, queparloit 
Villaguin : mais il conjeduroit que cette 
ifle devoit s’étendre au couchant jufqu’au 
rnéridien de Sviatoi-nofs , & à l’orient 
jufqu’à la demeure des Chélagui. Cet- 
te conjedure étoit fort éloignée de la 
vérité. 

■ Tome VI, E , 
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Amoflbf , encouragé par ce rapport 
qui flattoitfes defirs , fe rembarque j & 
voulant apparemment reconnoitre, par 
fon extrémité orientale, cette terre qu’il 
croyoit fi vafte , il fait voile à l’eft , au 
lieu de porter diredlement au nord. Il 
trouva un paffage qu’oii lui a voit indiqué; 
mais les glaces flottantes lui permirent à 
peine d’avancer quelque tems en rafant 
la côte , & le vent contraire le força de 
retourner à Kolymskoi. Il crut cepen- 
dant avoir apperqu une petite ifle, & vou- 
lut s’en aflurer. 

' Il partit en traîneau de la Kolyma le 5 
Novembre, & revint le 25 du même 
mois , après avoir trouvé en effet une ifle 
montueufe dont on pouvoit faire le tour 
en une journée , & qu’on pouvoit attein- 
dre aiini en une journée en partant de la 
terre ferme. Il y trouva de vieilles caba- 
nes en ruine , les mêmes apparemment 
dont avoit parlé Villaguin. Il apperçut 
encore deux autres ifles féparées de la 
première par de petis détroits. Plus 
les détails fe multiplient, & plus il eft 
clair qu’il s’agit ici des ifles aux ours , 
que la carte générale de Ruflie indique au. 
nombre de cinq , & qu’on doit apperce- 
voir en effet de l’embouchure de la 
Tchoukotcha , comme le difoit V ilia- 
guin. 

Le rapport d’Amoffof parut fans doute 
fuffifant , & l’on ne parla plus de chercher 
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h grande ifle de la Mer Glaciale î mais 
des vues plus vaftes & d’une utilité plus 
générale firent ordonner dans la fuite de 
nouveaux voyages fur cette mer. Les 
Anglois&les Hollandois avoient inutile- 
ment cherché un paflage aux Indes par 
le nord. Les Ruifes auroient les plus juf. 
tes prétentions à la domination de la 
Mer Glaciale , fi en effet elle pouvoit 
être dominée , & quatre expéditions , 
tendant toutes au même but , furent 
ordonnées à la fois par la Cour pour re- 
connoître fi le paflage étoit praticable. 
Un navigateur devoit fe rendre par mer 
d’Arkhangel aux bouches de l’Ob*: un au- 
tre devoit aller par mer de l’Ob àPIénif. 
fei: un troifième,partantdela Léna& ti- 
rant à l’oueft, devoit entrer auflî dans 1 & 
même fleuve, & le dernier, forti de la 
Léna , feroit voile à l’eft , & tâcheroic- 
de doubler la pointe des Tchouktchi , & 
de parvenir par mer au Kamtchatka. Le 
détail de ces différentes expéditions , tou- 
tes aflez malkeureufes , mérite de fixer 
notre attention , parce que bien des fpé- 
culateurs s’obftiiient à croire que le pat 
fage par Ici nord n’eff pas impraticable- 
Chacune de ces navigations devoit être 
affez courte, à en juger par la diftancet 
cependant celles mêmes qui ontréufiî, 
ont occupé beaucoup detems. 

Mouravief , commandé en 17^4 pour 
tenter le paflage d’Arkhangel à l’Ob , ne 

Ë ^ 
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parvint pendant le premier été (ju’à là 
Petchora. L’été fuivant il traverfa le dé- 
troit de Vaigat, lailfant fur fa gauche 
rifle qui porte le même nom, &le-con- 
tinent à fa droite , & fe trouva dans une 
grande mer appelée Karskoe-More , 
parce qu’elle reçoit les eaux de la Kara. 
Nous avons déjà vu, en parlant de la 
Sibérie, que cette .navigation n’avoit 
pas été inconnue au fiècle -précédent ; 
mais on n’avoit pas encore doublé la poin- 
te qui fépare la mer de Kara du golphe de 
J’Ob. Ce fut dans l’expédition dont nous 
parlons ici que cette route fut montrée 
pour la première fois aux navigateurs ; 
mais ils en feront toujours détournés par 
le trop grand nombre des obftacles. 

En i7^f fut tenté la trajet del’Ob à 
riéniffei. Le lieutenant Ovtfin, montant 
une double chaloupe, longue & étroite] 
pour paifer plus facilement entre les gla- 
çons, n’atteignit quejufqu’au 70' degré 
de latitude , & ne put fortir du golphe de 
rOb qui s’étend du Sud au Nord. Il fut 
contraint par la faifon trop avancée de 
retouner à Bérézof. Sa route fut encore 
moins longue l’été fuivant i il ne parvint 
qu’à la hauteur où les golphes duTaz & de 
rOb femblent confondre leurs eaux. 
Après avoir remonté le troifième été juf- 
qu’au 72' degré dégré minutes de lati- 
tude , il fut repouffé par les glaces & forcé 
àregagner le continent. Enfin en 175815 
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acompagné de Cochélef , que l’Amirauté 
avoit envoyé à fon fecours, il doubla 
le capMatfolà l’eft du go’phe de l’Ob , 
& entra fans obftacle dansTIéniflei. 

La double chaloupe l’iakoutek, def- 
tinéeà chercher j par l’oueft, l’embou- 
chure de l’Iéiiiflei, étoit commandée par le 
Lieutenant Prontchiftchef. Cette expédi- 
tion devoit être encore plus difficile que 
la précédente , parce qu’il falloit doubler 
une pointe qui s’étend du pays des Sa- 
moïèdes jufqu’au-delà du 78“ degré de 
latitude. Il partit le 27 Juin i7:^f d’Ia- 
koutsk, defceiidit la Léna, & ne par- 
vint le premier été que jufqu’à l’embou- 
chure del’Olének. L’été fuivantil paifa 
devant les rivières d’Anabara iSc de ICha- 
tanga , &, trouva des ifles qui s’avan- 
çoient.dans une diredtion au nord-oucfl,. 
fortavant dans la mer. Tous les détroits 
qui les féparent étoient glaces: il crut 
qu’en portant au nord il trouveroit enfin 
une mer libre, fon efpérance fut trom- 
pée: il fut arrêté au 77® degré 2f minutes 
par des glaces impénétrables. Il rentra à 
la fin d’Août dans l’Olének. Sa femme 
l’avoit accompagné dans cette courfe lî 
dangereufe, tant l’amour peut donner 
de courage à un fexe foible & timide. Ces 
deux époux, dignes d’un meilleur fort, 
moururent peu de tems après avoir gagné 
la terre. 

A la place de cet infortuné Prontchift- 
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chef, eftimable fans doute, puifqu’il^ 
avoitinfpiré tant d’amour , on envoya de 
Pétersbourg le lieutenant Khariton- Lap- 
tief. Il fut arrêté par les mêmes obilacles 
qu’avoit éprouvés fon prédécelTeur, & fe 
contenta de décrire la côte par terre', fui- 
vant l’ordre qu’il en avoit requ. 

Enfin la dernière expédition devoit fe 
faire en tirant à l’eft depuis l’emibouchure 
de laLénapour doublerle cap desTchou- 
ktchi , & arriver au Kanilchatka par l’O- 
céan oriental. Le lieutenant Laifénius 
fut chargé de cette entreprife , dont l’an- 
cien voyage deDéchnef ferabloitaffurer 
la pofîibilité. Il fortit de la Léna parle 
promontoire Bykhovskoi le 7 Août, ou 
le 18 fuivantle nouveau ftyle. L’arrière 
faifon paroilfoit encore éloignée : cepen- 
dant après fept jours de navigation, les 
vents contraires , les brouillards , les gla- 
ces flottantes & les neiges, le forcèrent à 
chercher un port pour y paifer l’hiver. 11 
entra dans une rivière qu’on appelle Ka- 
raoulakh, entre la Léna (Scflana; atta- 
qué du feorbut avec tout fon monde , lui- 
jnême mourut, & fon équipage, compo- 
fé de cinquante- deux hommes , fut réduit 
à fept. 

On envoya, pour lui fuccéder , le lieu- 
tenant Laptief. Celui-ci partit en 
quoiqu’on fût déjà en été, il trouva la 
mer encore glacée à l’embouchure de la 
Léna ; il ne reftoit qu’un palfage étroit 
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qui pouvoit porter des canots. Laptief en 
profita pour aller joindre le navire qui 
étoit relié dans le Karaoulakh. Il y par- 
vint, &mic à la voile le if Août: il prit 
fon cours au nord-eft pour atteindre le 
Sviatoi-nofs qui s’avance confidérable- 
meiit dans la mer entre l’Iana & l’Indi- 
guirka. Mais , après deux jours feulement 
de navigation, il trouva une glace con- 
tinue & impénétrable qui lui fit défefpé- 
rer de poulfer plus loin fon entreprife. 
Pendant qu’il tenoit confeil, le navire 
fut entouré de glaces qui ne lailfoient 
qu’un fculpalfage libre au fud-oue(t. On 
en profita , & l’on eut le bonheur de ren- 
trer dans la Léna. 

Malgré le mauvais fuccès de ces deux 
tentatives , Laptief fut renvoyé de Pé- 
tersbourg en Sibérie pour en faire encore 
une troilième. On vouloir favoir fi, par 
des efforts redoublés , on ne parviendroit 
pas à terminer une navigation qui avoit 
déjà été faite auparavant. Laptief defeen- 
ditla Léna fur fon ancien bâtiment, en- 
tra dans la Mer Glaciale, prit le large à 
la fin de Juillet, doubla le ly Août le 
Sviatoi-nofs, & parvint à la fin du mois 
à l’embouchure de l’Indiguirka. L’hiver 
étoit déjà fi rude, que, dès le premier 
Septembre, le navire fut pris par les gla- 
ces. Il n’y avoit pas alfez de fond pour 
faire entrer le vailfeau dans l’Indiguirka. 
Une tempête brilà la glace & poulfa le 
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vailfeau jufqu’à quinze lieues au nord du 
continent, où les glaces l’enveloppèrent 
de nouveau ; on fut obligé de l’abandoiî- 
ner. Laptief fe rendit l’été -fuivant à la 
Kolyma , en longeant la côte , fur un 
petit bateau. La crainte des féroces 
Tchouktchi ne lui permettoit pas d’al’er 
plus loin auLe vant ni par terre ni par mer, 
& il gagna parterre l’Anadyr. Un auteur 
etranger , voulant prouver qu’encore au- 
jourd’hui on double aifément la pointe 
des Tchouktchi, a cité l’expédition de 
Laptief qui ne la doubla pas. 

Ces expéditions doivent détruire l’ef- 
pérance de trouver, par le nord , une 
route aux Indes orientales. L’habileté 
des navigateurs ne pourra vaincre les 
obhacles que leur oppofent des glaces 
éternelles, tantôt poiillées vers la côte 
par les vents,tantôt chalféesvers les pô- 
les, fe liant entr’elles& formant une bar- 
rière invincible , aux premières appro- 
ches du froid. 

Pour que la navigation de la Mer Gla- 
ciale fût utile au commerce , il faudroit 
qu’elle pût fe faire en une feule faifon j & 
les Rulfes ont été fouvent obligés d’em- 
ployer plufieurs étés pour franchir un. 
petit nombre de méridiens. Il ne paroit 
pas qu’on dût être plus heureux en s’ap- 
prochant d’avantage du pôle. L’immobi- 
lité des montagnes de glaces qu’on trou- 
ve à une certaine hauteur , & qui ne fout 
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jamais déplacées ni par les vents ni par le 
mouvement des eaux, prouve qu’elles 
font fixées par une continuité de glace 
jufqu’au pôle , ou qu’elles font liées à 
des terres inconnues qui leur fervent de 
bafe. 

Lepalfage le long des côtes , qui a été 
franchi dans le dernier fiècle, eft peut- 
être rendu impraticable aujourd’hui par- 
la diminution prouvée des eaux de la 
mer. On trouve , à quelque diftancedu 
rivage, alfezloin des endroits auxquels la 
marée parvient encore aujourd’hui , des 
bois qu’elle a dépofés. 

Une autre caufe doit avoir obftrué des 
palfages libres autrefois ; c’eft l’augmen- 
tation de la quantité des glaces. Car la ri- 
gueur des longs hivers, pendant lefquels 
l’intenfité du froid eft encore augmentée 
par celui qui réfulte de la raalfe énorme 
des glaqons, doit confolider une plus 
grande quantité d’eau qu’il ne peut s’en 
liquéfier pendantla courte durée des étés» 
dont la chaleur eft encore fou vent contra- 
riée par les vents qui n’arrivent du pôle 
qu’après avoir franchi des montagnes de 
glaces. 

Si l’on veut fuppofer encore que des 
barques trèsplattes & fort légères pour- 
roient trouver un paflage entre les glaces 
& la côte , cette route n’en, feroit pas 
moins inutile aux navigateurs étrangers 
^qui ne peuyent faire ce voyage avec fcuiti 
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^ue fur des vaifleaux chargés de marchan- 
difes & de proviûons. Mais d’ailleurs cet- 
te fuppoiition, vraifemblable pour une 
partie de la route , eft bien gratuite pour 
Ja totalité , puifqu’on ne paroît pas avoir 
jamais franchi rei'pacc de mer qui fe trou- 
ve entre l’embouchure de flénilfei & cel- 
le de la Léna : on ne fait en eifetfurquel 
fondement on a fuppofé qu’autreiois 
deux vaifleaux s’étoient avancés à tiois 
cents lieues au nord - elF de la Nouvelle 
Zemle. Avant de vouloirprouver , com- 
me on l’a fait, par cette navigation, la 
poilibilité du paflagepar le nord, illaa- 
droit que cette navigation elle - même 
fût [prouvée, & elleell plus qu’incertai- 
iie. 

Il n’eft pas moins douteux qu’on ait 
doublé la pointe des Tchouktchi depuis 
Déchnef , quoique Gmélin parle fur des 
rapports vagues, & une tradition incer- 
taine , d’un homme qui partit de la Koly- 
mafuruii canot, & atteignit par merle 
Kamtchatka. 

Îes^tîé-^’ dernier qui ait tenté cette entreprife 
couver- fut un Certain Chalavrof. Il conlliruilît à 
Us tics fes frais un chitik, & defeendit la Léna 
pàrî^o’. en 1751 , accompagné d’un officierdela 
.ne, marine impériale exilé enjSibérie. C’eftà 
cet officier qu’on doit la carte del’expé*- 
dition. Dès le mois de Juillet, Chala- 
vrof fut obligé par les glaces de conduire 
fou bâtiment à l’erabouchure de l’Iand,, 
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©ùilfutlong.tems retenu parla durée des 
mêmes obftacles. Il remit à la voile le 19 
Août , & les glaces l’empêchèrent encore 
détenir la haute mer. Il doubla enfin le 
Sviatoi-nofs, reconnut la terre montueu- 
fe qu’avoient appercue les compagnons & 
les meurtriers de Vagiii , & ne palTa qu’a- 
vec beaucoup de peine , & un travail de 
huit jours entiers, le détroit quifépare 
l’isle de Saint Diomède de la Sibérie. Il 
dépafla par un vent favorable l’embou- 
chure de rindiguirka & celle de l’Alazeïa. 
Mais, vers la fin de Septembre , le navi- 
re s’approchant trop de la côte , fut prefi. 
fé par d’énormes glaces flottantes entre 
les isles aux ours & le continent. Chala- 
vrof pafla l'hiver près des bouches de la 
Kolyma. 

Les glaces ne lui permirent de remet- 
tre en mer qu’à la fin de Juillet 1762. Il 
fut embarafle par lesglaces le 10 Août , & 
entièrement renfermé le 19. Débarralfé 
le 2? , il s’elForqa de gagner la haute mer 
qu’il croyoit plus libre: mais il fut jeté 
par les vents contraires entre d’énormes 
glaqons flottans. Il parvint à les dépafler, 
& fe flattoit de doubler bientôt le Chélats- 
koi- nofs : mais les vents contraires lui fi- 
rent perdre un tems précieux, & l’ap- 
proche de l’arrière-faifon le forqa de 
chercher un hivernage. Il cingla au fud, 
& découvrit une baie ouverte qui n’avoit; 
pas encore été connue, & qui ell borné >3 

E (S 
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par la côte occidentale de Chélatslcoî- ' 
nofs. N’ayant trouvé ni forêts ni bois 
flotté , pour conftruire des barraques 
il regagna l’embouchure de la Koly- 
ma. 

Il fe propofoit de doubler le Chélats- 
koi-nofs l’année fuivante ; mais le défaut 
de provihons &la mutinerie de fon équi- 
page l’obligèrent de regagner la Léna. Les 
obftacles qu’il avoit éprouvés , les maux 
qu’il avoit foulTerts,n’avoient point abat- 
tu fon courage. Toujours perfiiadé que 
fon entreprife ivétoit pas impoffible, il 
vouloit la terminer. 11 équipa le même, 
chitik qu’il avoit déjà monté, & fortit de 
la Léna en 1754. On ne l’a jamais revU; 
depuis. On préfume qu’il a été tué avec 
jowtfon monde par les Tçhouktchi.. 
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VOYAGES 

Sur V Océan Oricntah 


INI ous avons cru devoir rapporter de 
fuite toutes les expéditions qui ont été 
faites fur la Mer Glaciale, parce qu’il faut 
les comparer entr’elles pour bien con- 
noître les difficultés, peut-être infur- 
niontables, qui s’oppofentà la route des 
Indes par le nord. D’autres cntreprifes 
vont nous faire remonter au commence- 
ment de ce fiècle. 

On apprit alors qu’une chaîne d’isles, 
dont on ne connoiflbit pas encore le nom- 
bre ni l’étendue , règnoit au fud du 
Kamtchatka. Un bâtiment japonoisavoit 
fait naufrage furies côtes decettepreC- 
qu’isle j ce qui donna lieu de foupqonner 
qu’on n’étoit pas fort éloigné du Japon. 
Cette conjedure fut confirmée , lorfque 
d’autres Japonois échouèrent encore en 
J 7 10 au nord d’Avatcha : l’un d’eux fut 
envoyé à Pétersbourg. Çes infortunés 
firent bientôt alfez de progrès dans la lan- 
gue rulfe , pour donner dos lumiè- 
res fur les isles Kouriles & fur leur pa* 
trie. 

Mais avant que la Courput en profit. 
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ter, des Kofaques du Kamtchatka, qui 
avoient un crime à réparer, s’embarquè- 
rent à Bolchéretskoi fur une forte de bar- 
ques qu’on appelle baidars. Ces bateaux 
font de l’invention des naturels du pays, 
& leur conlirudion elt un témoigna- 
ge de la première induftrîe que le befoin 
donne à des peuples prefque fauvagés. 
Ils confiftent en une carcaffe légère , 
formée fouvent de côtes de baleine , 
& recouverte de peaux de chiens de 
mer. 

Les Kofaques gagnèrent la première 
des isles Kouriles. Ils eurent un combat 
à foutenir avec les habitans , à qui l’on 
donne improprement le nom de Kouri- 
les, puifque ce font des Kamtchadales > 
qui, au commencement de celîècle, y 
cherchèrent leur fCireté. 

Conquérans de la première isle,les Ko- 
faques fe fervirent de trois bâtimens des 
vaincus pour palier à la fécondé. Ils s’y 
trouvèrent trop foibles pour hafarder 
des hoftilités , & retournèrent au Kamt'» . 
chatka. 

Après cette expédition volontaire , en- 
treprife par des meurtiers qui cher- 
choient àmé^ter leur grâce par quelque 
grand fervice , il s’en nt encore deux au- 
tres, fur un ordre d’Iakoutsk , de faire re- 
connoitre les isles voilines du Kamtchat- 
ka , & d’en procurer une bonne deferijv 
tion. On ne vinta encore que les pr^ 
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mières de césisles;c’eft furie rapport de 
Kozirevski , chargé de ccs expéditions , 
& fur-tout d’après les détails fournis par 
les Japonois naufragés , que nous allons 
fuivre cette chaîne qui conduit jufqu’au 
Japon , & donner les noms des islcs qui la 
compofent.Çe font leurs noms véritables, 
ceux que leur donnent les naturels & les 
Japonois leur voifins i & ils font très-dif- 
férensde ceux que leur ont impofés de- 
puis les navigateurs Rulfes. li faut obfer- 
ver qu’en fuivant la chaîne qui lie, en 
quelque forte , le Kamtchatka au J -pon , 
nous négligerons une multitude d’isles 
inférieures qui la bordent au levant & à 
l’occident. 

A l’extrémité méridionale du Kamt- 
chatka , s’étend , à quatre à cinq lieues 
dans la mer , une poiiHe de terre balfc, & 
qui n’a pas plus d’un demi quart de lieue 
de largeur. Sa figure lui a fait donner par 
les Rulfes le nom de lopctka , qui fignifie 
pèle. Il ne faut que 2 ou ^ heures pour 
palfer en baidar de cette pointe à la 
première des isles Kouriles , autre- 
fois déferte, & occupée en 1706 par les 
Kamtchadales. Elle le nomme Choumt- 
chou. On y prend des loutres de mer & 
des renards. 

A une lieue de cette isle, fe trouve' 
la fécondé, nommée Pouroumouchour, 
Les habitans s’habillent d’une toile d’ox- 
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tie qu’ils fabriquent eux - mêmes , & re- 
çoivent des Kouriles plus méridinaux, 
des étoÜes de coton & de foie, des 
uftenfilcs de cuifine, des vafes de por- 
celaine, & des fabres. Ils font braves 
& bien armés. Ils emploient, avec la 
même adreflc , l’arc , le fabre & la pi- 
que. 

On peut traverfer en une demi-jour- 
née, fur des baidars, le détroit qui con- 
duit à la trailième isle, qu’on appelle 
Klouchou, ou Oni-Koutan. Les habi- 
tans prennent des loutres, des caftors 
de mer , des renards , & vont dans les 
islcs voilînes faire la chalfe aux zibelines* 
Ils favent fabriquer des toiles d’ortie, 
font quelque commerce , & vont acheter 
au Kamtchatka des fourrures qu’ils traaC- 
portent chez les Infulaires plus méridio- 
naux. 

De ï’isle Mouchou, on palïè en quelques 
heures à celle d’Araouma-Koutan, inhabi- 
tée , & qui n’efl remarquable que par un 
volcan. 

Un trajet d’une même largeur conduit à 
celle de Sias-Koutan, qui n’a que fort 
)éu d’habitans,mais qui eftle marché ou 
e rendez - vous de commerce des In- 
: uluires féptentrionaux & méridionaux* 

Jî fautenfuite naviger pendantun jour 
entier pour arrivera Skhokoki. Les qua- 
tre isles fui va II tes. Moto go , Chacho.va, 
.Ouclûthir & Kitüui> toutes fort peij 
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étendues , inhabitées , & dont on ne dit 
rien de remarquable , ne font féparées 
entr’elles que par des bras de mer 
qu’on peut palfer en une demi-journée 
de navigation; mais ces courtes traver- 
fées font dangereufes pendant la ma- 
rée, parce qu’alors le courant eft fortrapi- 
de. 

L’onzième isle, nommée Chimouchir, 
eft habitée, & n’eft éloignéc^des précéden- 
tes,qu’autantqiie celles-ci le font eiitr’el- 
les. 

Un trajet un peu large conduit à Itour- 
pou , la douzième des Kouriles, qui eft 
grande & bien peuplée. Elle offre des 
ports affurés contre les tempêtes , & eft 
couverte de hautes forets, quoiqu’on ne 
trouve que peu de bois dans les précéden- 
tes. C’eft à cette isle que commence un 
peuple différent de mœurs & de langage 
des Kouriles feptentrionaux. Ceux - ci 
donnent à ce peuple le nom de ICykh- 
Kourile; les Japonois les connoilfentfous 
le nom d’Ieffo. Les ‘Kouriles méridio- 
naux fe diftinguent des autres par plus de 
politeffe & par une propreté plus recher- 
chée : ils joignent aulîî plus d’art au cou - 
rage naturel. Ils fe rafent la tête, &fa- 
luent en fléchiffant le genou. On trou- 
ve chez eux un grand nombre d’ef- 
claves kamtchadales des deux fexes. 

Enfin , après avoir paffé les isles Ou- 
roup & Kounachir , on parvient à l’isle 
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« 

Matmai , qui eft la dernière & la plus 
grande de toutes. Sur la rive occidentale, 
s’élève la ville qui porte le même nom 
que l’isle. Elle a été bâtie & eil; habitée 
par des Japonois. La place eft défendue 
, par une garnifon pourvue d’armes à feu, 
& même d’artillerie. Des corps de gar- 
de font établis le long de la côte au levant 
& au couchant. L’isle Matmai n’eft fépa- 
rée du Japon ( * ) que par un détroit qui a 
peu de largeur , mais dont la traverfée eft 
dangereufe. 

Ces détails , donnés par les Japonois , 
& confirmés depuis par les navigateurs 
Rulfes , contredifent les découvertes 
faites en 1645 vailTeau le Caftricum, 
& la figure qu’on a donnée & qu’on donne 
encore fur toutes les cartes à la terre 
d’ielfo. Au lieudcs diftérentes isles Kouri- 
les méridionales, 011 trace une feule grande 
isle qu’on appelle lelfo ou terre de Jéfo, 
une autre isle fous le nom de Terre des 
États, & les côtes des prétendues terres 
de la compagnie. Mais le témoignage des 
Japonois qui commercent avec les infu- 
laires des Kouriles méridionales , qui ont 
bâti une ville dans la principale de leurs 

( ^ ) La pins ’confidérable des isles qui compo- 
fcnt ce que nous appelons le Japon , fe nomme Ni- 
phon. Le mot Japon elt inconnu dans l’Empire que 
nous avons appelé Japon. C’eft une corruption, intro- 
duite parles Portugais, du mot Gé-puen, ou plutôt 
Dchc-bing , par lequel les Chinois déügucut l’isie de 
Niphon. 
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isles, qui y entretiennent des troupes, 
& qui apparemment tiennent les habi- 
tans fous leur domination , doit l’empor- 
ter fur celui des Hollandois qui mon- 
toient le Caftricum , qui n’ont pas abor- 
dé à ces différentes isles , & qui peuvent 
avoir pris plufieurs isles contiguës pour 
une feule terre, & les détroits qui lesîepa- 
rent pour des golplies. Enfin il paroit cer- 
tain que le nom d’îelfo n’appartient point 
à un pays, comme l’indiquent les géogra- 
phes, mais à un peuple qui eft répandu 
dans plufieurs isles. Le moindre moulfe 
Japonois doit fa voir mieux tout cela que 
des fa vans de Paris, qui décrivent le mon- 
de dans leurs cabinets. 

Pierre I, dans les derniers tems de fa 
vie , médita de plus grandes découvertes, 
qui , tentées plufieurs fois , escitoient 
encore la curiofité intcreifée des naviga- 
teurs , & la curiofité oifive du monde fa- 
vant ; il s’agiflbit de réfoudre tous les dou- 
tes i ur la divifion ou la continuité de l’A- 
fie &. de l’Amérique. Il crut qu’il étoit ré- 
fervé àfesfujetsde décider cette impor- 
tante queftion J il drclfa defa mainl’inf- 
trudlion qui devoir être remife aux na- 
vigateurs qu’on chargeroit de cette re- 
cherche, & confia au général Amiral le 
foin de la faire exécuter. 11 prefcrivoit 
de vifiter les cAtes du nord encore incon- 
nues , d’examiner fi elles tenoient à l’A- 
mérique, & de reconnojtre s’il y avoit 
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quelque port dont les Européens euflenS 
déjà pris polTefîion. 

L’Empereur mourut peu de tems 
après avoir arrêté ce grand delTcin : mais 
Catherine I n’en négligea pas l’exécu- 
tion. 

Vitus Béring, Danois de naiiTance, alors 
capitaine de vaiffeau , fut mis à la tête de 
cette belle entreprife. Il eut fous lui deux 
lieutenans, Martin Spangberg &Alexei 
Tchirikof. Pour faire fentir toutes les dif- 
ficultés de cette expédition , il faut fuivre 
ces officiers depuis la capitale jufqu’au 
port d’Okrfütsk,& jufqu’au Kamtchatka. 

Ils partirent de Pétersbourg au mois 
de Février 172/, arrivèrent en Mars à 
Tobolsk, & palfèrent àllimsk, où ils 
prirent leurs quartiers d’hiver. On tra- 
vailloit en même tems à Faire les provi- 
fions néceifaircs pour le voyage. 

Au printems de 1726, ils defcendirent 
la Léna jufqu’à Iakoutsk , & le lieute- 
nant Spangberg prit les devans par l’Al- 
dan , laMaïa, & l’Ioudoma, avec une 
partie des vivres , & les matériaux les 
plus pefans. Béring partit peu de tems 
après, & laiifa Tchirikof à Iakoutsk, avec 
ordre de tranfporter par terre le refte des 
matériaux & des vivres. La difficulté des 
tranfports à travers des folitudesmaréca- 
geufes,avoit re ndu cette réparation indif. 
penfable. 
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Le voyage de Béring fut heureux.Mais 
Spangberg, furpris par les glaces dans 
rioudoma, obligé de continuer fa route 
à pied, failant traîner avec lui les maté- 
riaux qui lui étoient confiés , abattu par 
l’excès de la fatigue, fouffrit une fi cruelle 
dilètte , que fes gens furent obligés de 
manger leurs poches de peau , les cour- 
roies de leurs équipages,& jufques au cuir 
de leurs bottes. Il arriva enfin à Okhotsk 
<m commencement de Janvier 1727 , & , 
au lieu de goûter le repos dont il avoit 
tant befoin , il fut obligé de retourner 
fur les bords de l’ioudoma, pour cher- 
cher les refies de fa charge.Tchirikofn’ar- 
riva qu’en été , Sc n’éprouva aucun acci- 
dent dont le fouvenir ait mérité d’être 
confervé. 

On conflruifoit cependant à Okhotsk 
le bâtiment la fortune , qui fortit du port 
le :jo Juin, fous le commandement de 
Spangberg à Bolchéretskoi, au fud oueit 
du Kamtchatka, les charpentiers & les 
matériaux les plus néceffaires. Béring 
& Tchirikof partirent deux mois après, 
& joignirent Spangberg. Ils pafîerent eii- 
ferable à l’Oflrog,qui fe trouve à l’embou- 
chure de la Kamtchatka , au levant de la 
prefqu’isle.On y conftruifit un paquebot 
qui fut nommé le Gabriel. Il fut lancé à 
l’eau le 10 Juillet 1728 » & l’on partit dix 
jours après. 

On fit voile au iiord-eft, ne perdant. 
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prefque jamais de vue les côtes du Kamt« 
chatka. On reconnut, le jour de Saint- 
Laurent une isle à laquelle fut donné le 
nom du Saint dont on célébroit la fête, 
&, cinq jours après, le if Août, à la 
hauteur du 67° i8'> on atteignit un cap 
derrière lequel la côte couroit au cou- 
chant. Le capitaine fuppofa que cette cô- 
te confervoit toujours la même diredion, 
& fuy oit celles de l’Amérique loin de pou- 
voir s’y réunir. Il crut dès - lors fa com- 
miflîon remplie , & ne penfa plus qu’au 
retour. On ne doit pas l’accufer d’une 
impatience peu raifonnée. Le tems ap- 
prochoit où les brouillards épais de l’au- 
tomne aboient rendre la navigation dan- 
ger^eufe , & où les glaces envelopperoient 
le vaifleau. Il ne pouvoir même fe pré- 
fenter à l’efprit d’hiverner de plein gré fur 
des côtes, qui, comme toutes celles de 
la mer glaciale , étoient dépouillées de 
bois; qui, peut-être, n’offriroient au-- 
cunport, Sc feroient bordées de rochers 
efcarpés. Béring entra dans le Kamtchat- 
ka le 20 Septembre, vieux ftyle, quiré- 
pond au premier Odobre. 

Il entendit conter , à fon retour , qu’en 
navigeant au Levant, on rencontreroit 
une terre peu éloignée. Lui-même, pen- 
- vdant fa navigation , avoir remarqué des 
vagues plus courtes & moins élevées 
qu’elles ne le font ordinairement en plei- 
ne mer ; il avoir vu flotter des pins qui n© 
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Croiflent point dans la prerqu’ifle , & on 
Fairuroit en même tems que , des côtes 
élevées du Kamtchatka , on appercevoit 
par un tems ferein la terre voifine. 

Il fe rembarqua l’année fuivante pour 
reconnoître cette terre : mais , après s’ê- 
tre éloigné de cinquante lieues de la cô- 
te , fans avoir rien apperçu , il fut arrêté 
par les vents contraires , changea fon 
cours , doubla la pointe méridionale du 
Kamthatcka , entra dans fembouchure 
de la Bolchaïa-Réka , fe rembarqua pour 
Okhotsk , & retourna enfin à Péters- 
bourg. 

Pendant qu’il étoit encore fur mer, oc- 
cupé à chercher inutilement cette terre in- 
diquée à l’ell du Kamtchatka, un bâtiment 
Japonois fut jeté fur la côte par la tempê- 
te. Un lieutenant de Kofaques,quLne vit, 
dans le malheur de ces étrangers , qu’une 
occalîon de s’approprier les débris de leur 
fortune, malfacra l’équipage, & ne ré- 
ferva que deux hommes. L’un étoit un 
vieillard & l’autre un enfant d’onze ans. 
Le Kofaque reçut la peine due à fon cri- 
me , &les deux Japonois furent tranfpor- 
tés à Iakoutsk , & menés enfuite à Péters- 
bourg, où’ ils arrivèrent en 1752. On 
leur enfeigna la langue ruife j & ils fu- 
rent chargés de faire , à l’Académie des 
fciences , des élèves dans la langue japo- 
noife. Déjà quelques-uns de leurs difci- 
ples commençoieiit à faire de grands pro- 
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grès, lorfqu’ils perdirent leurs maîtres," 
dont l’un mourut en l’autre en 

Béring & fes deux lieutenans , loin de 
fbnger à fe livrer au repos , après les fati- 
gues de leur première expédition, pro- 
poièrent eux-mêmes d’en faire une fécon- 
dé , & de tenter de nouvelles découver- 
tes fur une mer encore trop peu connue. 
Cette offre courageufe fut goûtee de la 
Cour, qui, pour témoigner à ces deux 
braves officiers combien elleétoit fatis- 
faite de leur zèle, éleva le capitaine Béring 
au rang de capitaine -commandeur , ou 
de Commodore, & les deux lieutenans 
au rang de capitaines. Il fut arrêté que 
l’on équipperoit plufieurs bâtimens,dont 
les uns dirigeroient leur courfe à l’eft 
vers le continent de l’Amérique , & les 
autres au Sud vers le Japon. 

Le Sénat, voulant procurer aux chefs 
de cette expédition toutes les lumières ca- 
pables de diriger leurs recherches , de- 
manda , en 17^2 , à l’Académie des 
fciences , un mémoire détaillé de toutes 
les connoiffances qu’on avoit acquifes fur 
le Kamtchatka , fur les mers dont il eft 
baigné & fur les contrées voifines.Delisle 
drefla une carte fautive, comme elle devoir ' 
l’être alors , & rendit compte par écrit des 
découvertes fuppofées déjà faites & des 
moyens d’en faire de nouvelles. 

Le fénat porta plus loin encore fes 

foins 
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foins pour le fuccès de l’entreprife: il or- 
donna à l’Académie des fciencesde choi- 
fir un profelTeur de fon corps pour accom- 
pagner Béring, & déterminer, par des 
obfervations altronomiques , la vraie po- 
fition des terres qu’on alloit découvrir. 
Deux membres de l’Académie s’offrirent 
d’eux - mêmes à faire ce voyage laborieux. 
L’un étoit Jean-Georges Gmelin , pro- 
feffeur de Chymie & d’hifloire naturelle ; 
& l’autre , Delille delà Croyère, fécoml 
profelfeur d’Aftronomie. Le favant Mul- 
ler fe préfenta dans la fuite pour écrire 
l’hiftoire civile de la Sibérie , les anti- 
quités, les mœurs & les ufages des peu- 
ples , & l’hiftoire même du voyage qu’on 
alloit entreprendre. 

Les offres de tous ces favans furent 
acceptées : mais la Croyère fut feul de 
l’expédition maritime. Les préparatifs 
prirent beaucoup plus detems que l’on 
n’avüit prévu i les années s’écouloient 
& l’on ne favoit pas encore quand on 
pourroit s’embarquer. Gmelin , après 
plufieurs années de féjour en Sibérie, 
fut obligé, par famauvaifefinté, de de- 
mander fon rappel : il fut remplacé par 
Stcller. Muller, au lieu de s’embarquer, 
refta dans la Sibérie pour la parcourir & 
en achever la defcription. 

Les mêmes vues qui préfîdoient à l’ex- 
pédition du Kamtchatka , faifoient or- 
donner les dernières expéditions fur la 
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Mer Glaciale dont nous avons rendu 
compte. Les préparatifs fe cominueiT-, 
lentement , quoiqu’avec ardeur : déjà fix 
années s’étoient écoulées depuis qu’oii 
s’occupoit laborieufement de ce grand 
projet. Le capitaine Spangberg, chargé 
du voyage au Japon , fut prêtle premier, 
parce que cette entreprife exigeoit des 
apprêts moins confidérables que celle du 
Commodore. 

Spangberg montoitle Dogre le Michel- 
Archange, & le lieutenant Waltoii la 
f double chaloupe l’Efpérance. Les glaces 
ne fui permirent de fortir d’Okhotsk que 
vers le milieu du mois de Juin 17^8» 
quoiqu’à Saint-Pétersbourg, qui eft prefl 
qu’à la même hauteur , la navigation foit 
toujours libre au commencement de Mai, 
Il gouverna vers le Kamtchatka , entra 
dans la Bolchaïa>Réka ; & , après s’y être 
arrêté autant qu’il le falloit pour prépa- 
rer fes quartiers d’hiver , il dirigea fon 
cours vers les ifles Kouriles. Maisiln’é- 
toit encore defeendu qu’au 45® degré de 
latitude , lorfque l’automne déjà avancé 
le fit penfer au retour. 

Il remit en mer le 22 Mai 17^9: une 
forte tempête , accompagnée d’une bru- 
me épaifle , le fépara de Waltôn : ils fe 
cherchèrent mutuellement fansfe trou- 
ver , & achevèrent féparément leur 
route. 

Spangberg mouilla l’ancre près des cô- 
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Js du Japon , le ig Juin , à ^ 6° 41 min. 
«e latitude, fuivant fou eftime. Des viU 
lages s’élevoient dans une campagne cou- 
verte de moiflbns ; une multitude de bâ- 
timens Japonois bordoit le rivage. Deux 
barques s’approchèrent du vaifleau Ruf, 
le, & firent ligne à Spangbergde venir à 
terre: lui-même les invita par figues à ve- 
nir a bord j mais la défiance étoit mu- 
tuelle, & le capitaine leva l’ancre dans 
la crainte de quelque furprife. Tantôt il 
preiioit le large,tantôt il fe rapprochoic 
de la terre. 

Le 22, à la hauteur de ?g° 2 r minutes, on 
nt quelque commerce avec deux barques 
de pêcheurs. Quoique les Japonois avec 
qui l’on trafiquoit nefulTent que des gens 
du commun , ils montrèrent beaucoup 
de politefle & une. grande équité dans 
le prix qu’ils mirent aux marchandifes 
qu’ils recevoient ou qu’ils doiinoient en 
-échangé. 

Avant qu’on eût quitté cette hauteur, 
un bateau amena quatre hommes au bâ- 
timent. Leurs robes brodées , leur bonne 
mine , annonçoient des perfonncs diftin- 
guées. En entrant dans la chambre du 
capitaine, ils s’inclinèrent jufqu’à terre , 
les mains jointes pardelTus la tête , & nê 
fe relevèrent qu’après y avoir été forcés 
par Spangberg. Ils parurent goûter avec 
plaifir l’eau de vie & les niêts qui leiirfu- 
çent olFerts, Qn leur préfenta un globç Sç 
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une carte marine: ils reconnurent fans 
peine leur pays , qu’ils défignèrent par le 
nom de Niphon. 

Lorfque Spangberg rentra dans le port 
d’Okhotsk, Walton y étoit déjà de re- 
tour. Deux jours après avoir été féparé du 
capitaine , il apperqut la terre du Ja- 
pon par les ?8“ I7 minutes de latitude. 
Son eftimelui donnoitune différence de 
11° 4f minutes de longitude àl’oueft: de 
la première des ifles Kouriles : il conti- 
nua de courir fud , fans perdre terre jufZ. 
qu’au 48 minutes ; il fuivit quelques 
bâtimens Japoiiois , & fe trouva devant 
une ville. Une barque Japonoife , mon- 
tée de dix-huit hommes, s’approcha du 
vaiffeau ; ces gens invitèrent les Ruffes à 
defcendre à terre. Leur politeffe infpi- 
ra de la confiance à Walton, qui en- 
voya dans un efquif le fécond Pilote, 
nommé Kazimérof, le Quartier-Maître & | 
fix fûldats. Il leur donna des tonneaux 
vides pour les remplir d’eau fraîche, & | 
quelques bagatelles qu’ils pulfent offrir : 
aux habitans. 

Plus de cent petites barques vinrent au 
devant de l’efquif. Le rivage étoit cou- 
vert de fpedateurs : tous s’inclinèrent de- •. 
vant les Ruffes. Les Japonois s’empreffè- | 
rent à enlever les deux tonneaux vides, al- 
lèrent les remplir & les rapportèrent à l’ef- 
quif. 

Kazimérof n’y laiffa que deux foldats ! 

mit pied à terre, La ville occupoitàl 
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peu près ^ quarts de lieue le long du riva- 
ge, & coiuenoic environ if cents mai- 
fons, tant de pierre que de bois. Tout 
offroit une grande propreté dans les rues 
& dans l’intérieur des maifons. On vo- 
yoit un grand nombre de boutiques où 
l’on vendoit fur-tout des toiles de coton. 
Kazimérof & fes gens entrèrent dans la 
maifon où il avoit vu porter fes tonneauy. 
Lemaître vint au devant d’eux à la por- 
te , les fit entrer avec beaucoup de civili- 
té & leur préfenta une collation de fruits 
& de confitures, dans des vafes de por- 
celaine. 

Plus de cent petits bâtimens , dont 
chacun étoit monté de quinze hommes , 
reconduifirent Kazimérof jufqu’au vaif. 
feau. Dans une de ces barques étoit un 
homme de condition qui entra dans le 
navire. La richelTe de fes habits , lesref- 
peéls qu’on lui témoignoit , firent juger 
qu’il tenoit dans la ville un des premiers 
rangs. Il fitpréfentà "Waltond’un vafe 
rempli d’un vin coloré , affez fort & d’un 
goût agréable, mais mêlé d’un peu d’ai- 
greurrcommeon iie le but qu’à Okhotsk, 
peut-être avoit- il acquis ce défaut dans le 
tranfport. 

Walton, après avoir croifé quelque 
tems fur les côtes du Japon, fit voile à 
rdi: pour reconnoître s’il ne découvri- 
roit pas quelque terre , &, n’ayant rien 
appcrçu , il retourna au Kamtchatka, & 
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enfuite à Okhotsk. 

Le but de ce voyage av’^oit été de déter- 
miner la vraie polition du Japon par rap- 
port au Kamtchatka. On avoit crulong- 
tems qu’ils croient prefque fous le même 
méridien. C’eftainli que les avoit placés 
Strahlenberg , & cecce erreur avoit été 
copiée par Kirilof, dans la carte générale 
de l’Empire de Ruiîîe. Mais , fuivant le 
cours & les obfervations de Spangberg 
& deWalton, le Japon eft fitué de ii 
à 12 degrés de longitude à l’oueft du 
Kamtchatka. 

Enfin au printems de l’année 1 74 1 ,tout * 
fut prêt pour l’expédition du Commodo- 
rej& les deux paquebots, dontl’un devoit , 
être monté par lui-même,& l’autre par le | 
cnpitaine Tchirikof,alloient fortir du port 
d’Avatcha, qui fut alors nommé Pe'tro- 
pavlos/coi , &Paul). Il ne reftoit 

plus qu’à convenir du cours que l’on tien- 
droit. 

On aflTembla un confeil compofé de I 
tous les officiers : on n’ignoroit pas les I 
indices d’on pays voifin à ï’efl: i mais elles 
étoient contrariées parla carte que De- 
Hfle avoit drelTée & préfentée au Sénat. 
Delifle de la Croyère en avoit une copie 
qu’il apporta au confeil : on n’y voyoit à 
l’eft qu’une mer libre; mais au fud-eft 
d’Avatcha , étoit indiquée une prétendue 
terre vue par Jean de Gama. On ne con- 
noîtpas ce Jean de Gama>on ignore quand 

; 
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il a fait la découverte qu’on lui attribue : 
on fait feulement que Texeira, cofmo- 
graphe du Roi de Portugal , l’a indiquée 
le premier dans une carte qu’il publia en 
1549. Il la place à 10 ou 12 degrés au 
nord-eftdu Japon, & elle paroit être la 
même que la prétendue terre de la compa- 
gnie, vue du Caftricum, qui n’eft autre 
chofe que l’ime ou plufîeurs des islesKou- 
riles. Mais Deliflc avoit indiqué cette 
terre trop à l’eft, & comme une dépen- 
dance de l’Amérique ; & cette erreur de 
• géographie caufe tous les malheurs de 
l’expédition , parce qu’on perdit le tems à 
' courir au fud - eft. 

On mit à la voile le 4 de Juin : le Com- 
modore avoit à fonbord Steller , adjoint 
de l’Académie des fciences, & Tchiri- 
kof avoit le profeifeur Delifle de laCro- 
yère. Parvenu au 46* degré de latitude, 
on reconnut qu’on chercheroit en vain 
plus long-tems la terre de Gama. On re- 
vira de bord, on courut au nord jufqu’au 
degré de latitude , & alors 011 gou- 
verna à l’eft pour découvrir le continent 
de l’Amérique. Mais, le 20 de Juin, 
une forte tempête & des brouillards fépa- 
rèrent Tchirikof du Commodore. Ils 
avoient ordre de ne fepas quitter, pour 
Je donner mutuellement des fecours : ils 
fe cherchèrent en vain & ne dévoient 
plus fe revoir. 

Le J 8 Juillet, le Commodore apperçut 
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le continent de l’Amérique , & trois jours 
auparavant , TchirikoF avoir atteint la 
même côte. En redifiant leur eftime, 
pour la longitude , d’après les indications 
que donne la route de leur retour , com- 
parée à celle du départ, le lavant Muller 
croit que le premier a vu la terre au f 8* 
2g minutes de latitude & au 2^6° de lon- 
gitude; & le fécond au f6® de latitude 
& au 241° de longitude (*). En compa- 
rant cette polition avec celle de l’extré- 
mité la plus feptentrionale connue de la 
Californie, on ne trouve, du point dé- 
couvert par Tchirilîof, qu’une différen- 
ce de treize degrés en latitude & d’mi 
peu plus de cinq en longitude. II eft d’.au- 
tantplus àregrèter qu’on n’ait pas pou-f- 
le jufques- là les recherches , qu’on au- 
roit vérifié les découvertes douteufesde 
l’Amiral de Fuente. Mais les navigateurs 
Rudes n’avoient pas connoiifance de cet- 
te prétendue découverte. 

La côte dont on avoit approché Tchi- 
likof étoit efcarpée , hériifée de rochers 


(*) Béring , fuivantfon eftime , appcrqut le con- 
tinent à ço“ de longitude d’AvatcIia ; &Tchirikofà 
55, aufli fuivant l’cftime. La longitude du port 
d’Avatcha eft déterminée par des obfervations aftro- 
nomiques au 176“ 12' ;;o'' , à compter du méridien 
de l’isle de Fer. Ainfi le Commodore auroit apperqu 
la côte au 226 dégré de longitude , & Tchirikof 
au 231e. M. Muller fuppofe qu’il y avoit , dans 
leur eftime , une erreur de dix degrés au moins. 


Digitized by GoogI 



DE Russie. 129 

& dénuée d’ifles. Il jeta l’ancre à quel- 
que diilance , & envoya à terre fa grande 
chaloupe , fous les ordres du Pilote, 
avec dix hommes d’élite: il leur donna 
des vivres pour plulleurs joqrs, de bon- 
nes armes & même un canon de bronze. 

Ün les vit entrer dans une anfe , der- 
rière un petit promontoire , & les fignaux 
apprirent qu’ils avoieiu abordé. Après 
plufieurs jours , la chaloupe ne revenanc 
pas, on penfa qu’elle avoit été endom- 
magée, & qu’elle avoit befoin de répara- 
tions avant de joindre le vailTeau. On 
envoya furie canot le Bofman , avec des 
charpentiers &: un caliateur. Une épailfe 
fumée s’élevoit continuellement fur le ri- 
vage. On vit le lendemain deux bateaux 
venir de terre à la rame : on crut que c’é- 
toient les deux chaloupes ; mais c’étoienü 
des Américains qui , après avoir vu tout 
le monde quiétoitfur levailfeau , pouf- 
fèrent de grands cris & regagnèrent le ri- 
vage à force de rames. 

Il ne reftoit plus ni chaloupe ni canot 
&les rochers de la côte ne permettoient 
pas au vaiifeau d’approcher. Un vent 
qui s’éleva avec force , qui menaqoit 
de jeter le vaiifeau contre les rochers , 
obligea de lever l’ancre & de gagner le lar- 
ge. Tchirikof croifa deux jours dans ces 
parages : lorfque le vent fut appaifé , il 
îe rapprocha de la terre. Il fut obligé, 
par un réfulcac du confeil , d’abandonner 
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fes malheureux compagnons, qui peut- 
être n’exiftoient plus : la fumée, qu’oii 
avoit vu fi long-tems fur le rivage, étoit 
peut-être celle du facrifice de ces vidli- 
mes. On reprit, le 27 Juillet, la route du 
Kamtchatka. 

Béring, de fon côté , cherchoit à pren- 
dre connoiflance delà côte qu’il avoit ap- 
perque. Il ne voyoit encore que de hautes 
montagnes couvertes de neigejon mouil- 
la enfin le 20 Juillet , à peu de diftance du 
continent. Une pointe de terre qui s’a- 
vance dans la mer , fut appelée le Cap 
Saint- Élie ; un autre cap, qu’on apperqut 
enfuite à l’oueil du précédent , reçut le 
nom de St. Hermogène. Entr’eiix eft un 
golphe , où l’on fepromettoit de pouvoir 
fe retirer avec sûreté. 

Le maître Khitrof fut chargé de les vi-* 
iîter : il trouva dans une ifle quelques ca- 
banes défertes, conftruites apparemment 
par des fauvages que la pêche attire quel- 
quefois dans cette isle. Les planches bien 
«nies dont ces cabanes étoient revêtues, 
prouvoient que ces Sauvages avoient 
quelque commencement d’induftrie. On 
trouva dans l’une une calTette de bois de 
peuplier; & une pierre fur laquelle on 
voyoit l’empreinte des couteaux ou des 
haches ^e cuivre qu’on y avoit aiguifés.' 
C’eft ainfi qu’en Sibérie, verslafource 
de l’IénilTei, on trouve , dans les anciens 
tombeaux, desinftrumens tranehansde 
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cuivre , & que jamais on n’y a trouve de 
fer. C’eil ainfi.qiie lebefoin apprend aux 
hommes à faire fuppléer les métaux les 
uns aux autres. 

Steller,qui avoit aufli gagné la terre d’un 
autre côté, fur une chaloupe envoyée 
pour chercher de l’eau , trouva dans 
une cave une provilion de faumon falé, 
des cordes , quelques meubles & différens 
uftenfiles. Il entra dans une cabane où 
des Américains venoient de dîner; mais 
ils a voient pris la fuite à fa vue. Il apper- 
çutdu feu fur une colline couverte de 
bois: mais un rocher efearpé rendoiccets 
endroit inacceffible, & il n’avoit pas le 
tems de chercher le fentier par oùlesfau- 
vages y avoient atteint. Les matelots qui 
avoient été à l’aiguade, rapportèrent à * 
bord des poiflbns fumés , allez fembla- 
bles à des carpes, & qu’on trouva d’un 
très bon goût. Ils avaient palfé devant 
deux endroits où l’on avoit fait du feu. 
On envoya quelques préfens qui furent 
laides à terre, pour apprendre aux Améri- 
cains qu’ils avoient été vifités par un peu- 
ple ami. 

On refta long-tems à la vue de cette 
côte , & embarralfé parmi les rochers qui 
la bordent. Souvent , après s’ètre crûleti 
sûreté, on voyoit terre à l’avant & des 
deux bords. Quelquefois, pendant la 
nuit , fans que le vent eût changé , on 
yoguoit tantôt dans une mer agitée, & 
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tantôt dans une eau calme, pour retom- 
ber encore entre des flots irrités qui per- 
mettoient à peine au Pilote de gouverner. 
On devoit apparemment ces calmes pai^ 
fagers à l’abri de quelque isle qu’on ne 
pouvoit appercevoir dans l’obfcurité. 
Enfin on prit le parti de porter au fud 
& l’on fe trouva bientôt dans une mer 
sûre. 

Le 50 Juillet, par un tems’ couvert de 
brouillards , on découvrit une isle qui Fut 
nommée Toumannoi , la nébuleufe. Une 
navigation laborieufe & incertaine occu- 
pa tout le mois d’Aoûc.Le fcorbut femet- 
toit dans l’équipage, & leCommodore» 
que l’âge & fbn caradère rcndoient peu 
adif, en fut plus incommodé que les au- 
tres , & ne fortit bientôt plus de fa cham- 
bre. L’un des premiers efl'ets de cette 
cruelle maladie elt d’ôter l’adivité, tandis 
que fon plus grand remède eft le mou- 
vement. 

L’eau fraîche corn m en çoit à manquer, 
ce qui obligea de porterie cap au nord le 
ap Août : on revit bientôt le continent. 
La côte étoit efearpée & bordée d’une 
multitude d’isles , entre lefquelles on je- 
ta l’ancre à ff ® minutes de latitude t 

on leur donna le nom du matelot Chou- 
maguin , qui y fut enterré : c’étoit le 
premier homme de l’équipage que l’on 
perdoit.On ne trouva que de l’eau faumâ- 
trei le befoin obligea d’eu remplir les ton- 
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neaux vides, & Steller attribua à TuDge 
de cette eau les attaques redoublées du 
fcorbut , qui enlevèrent une partie de l’é- 
quipage. 

Le vaifleau,expofé àtoute rimpétuoGté 
des vents du fud, n’a voit au nord que des 
brifans& des rochers. Cette pofition dan- 
gereufe engageoit à lever l’ancre; mais on 
avoit vu du feu dans une isle pendant la 
nuit , «Si le maître KhitroF, qui alors étoit 
de garde, demanda & obtint avec beau- 
coup de peine la permillion d’aller à la 
découverte. 

Il prie avec lui cinq hommes furie ca- 
not ton ne trouva que les relies du feu 
qu’on avoit apperqu; les hommes s’é- 
toient retirés. Khitrof voulut rejoindre 
le vailfeau , mais un vent contraire & im- 
pétueux l’obligea de fe réfugier vers une 
autre isle. A chaque inllant les vagues 
nienaqoient d’emporter les hommes «Sc 
d'engloutir le canot. Heureufement,dans 
le tems même qu’une vague remplilfoit 
d’eau la chaloupe , une autre la porta con- 
tre terre. La même tempête forqa bien- ' 
tôt après le vaifleau à lever l’ancre pour 
chercher un abri plus sûr. Khitroflevit 
partir Je perdit de vue «& fe crut abandon- 
né. Il palfa deux jours dans cette cruel- 
le perplexité, ne voyant de terme à les 
maux que dans une mort ahreiife & trop 
lente. Son canot , brifé contrôle rivage, 
ne pouvait plus tenir la mer : le venc 
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permit enfin de lui envoyer la chaloupe. 

On appareilla î mais le vent contraire 
forqa de Te retirer encore entre les isles. 
ün entendit des cris & l’on vit du feii : 
deux Américains approchèrent du vaifi. 
feau, & prefentèrent le calumet en figue 
de paix. C’étoit un bâton court, au bout 
duquel étoient attachées des plumes de 
faucon. Il eft fingulier qu’on ait retrouvé 
le caducée des Grecs chez iesfauvages de 
l’Amérique. 

Les canots ou baidars de ces Américains 
font faits comme ceux des Groenlandois. 
Ils font longs & étroits, ne contiennent 
qu’un feul homme , & font recouverts de 
tous côtés de peaux de chiens de mer. Au 
milieu efi: une ouverture ronde, bordée 
guilî d’une peau que le navigateur , après 
être entré dans le canot, noue autour de 
lui comme un tablier, enforte que l’eau 
ne peut trouver aucune ifflie pour entrer 
dans le baidar, qui devient infubmerfible. 
La nacelle ne faifant ainfi qu’un tout avec 
l’homme qui la monte & la gouverne, 
mériteroit juftement le titre de feaphan- 
dre("*^). Une rame, taillée en forme de 
pèle par les deux bouts , fert à la fois d’a- 
viron & de gouvernail. Si le canot cha- 


( ^ ) Scaphandre , homme naceHe'5 

c’eft un mot compofé, tiré du grec, & tranfporté 
depuis allez peu detems dans la langue françoil^ 
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vire ,1e fauvage faitle remettre aifcment 
à flot. 

On invita, par fignes & par des préfens, 
les Américains à monter à bord ; mais 
on ne les y put engager. Il fut réfolu de 
leur rendre vifite. Le lieutenant Vaxel 
gagna l’isle avec la grande chaloupe , 
accompagné de Stclier & de neufliommes 
bien armés. Il mit à terre trois hommes , 
entre lefquels étoit un interprète de la 
nation des Tchouktchi. Il ne put fe faire 
entendre des fauvagesj mais on fe don- 
na par fignes des témoignages d'amitié. 
Les Sauvages préfentèrent au'xRiilîés de 
la chair de baleine: ce mèts n’écoit pas 
alors de leur goûtiiious verrons la milère 
les rendre bientôt moins difficiles. 

On fuppofa que les Sauvages n’étoient 
venus dans cette isle que pour la pèche de 
la baleine ; car ils n’avuient point de 
femmes, &l’on n’appercme nulle part de 
cabanes: ils n’avoient point d’armes : un 
feul d’entr’eux avoir à fa ceinture un 
couteau long de huit pouces, fort épais, 
&dont lapins grande largeur étoit par le 
bout. Ils avoient le haut du corps vêtu de 
boyaux de baleine , le bas de peaux 
de chiens de mer. Leurs bonnets, ornés 
déplumés, étoient de peaux de fions ma- 
rins. Leur vifage étoit peint d’une cou- 
leur rouge , quelques uns l’avoient bi- 
garré.On crut remarquer dans leurs rraits 
la même variété que parmi les Eurupéensj 
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quelques-uns avoient le nez aufli plat que 
desKalmouks. Tous étoientd’une taille 
allez haute. Ils fe bouchoientle nez avec 
de petits paquets d’herbe, qu’ils retiroieut 
de tems en tems pourlécher l’humeur qui 
découloit de leurs narines.On croit qu’ils 
fe noiirilfoient de chair de baleine, de 
celle des lamantins , des ours de mer, & 
des loutres marines. On les vitaulfi cher- 
cher & arracher des racines , qu^ils man- 
geoient aulîi tôt , après en avoir légè- 
rement fecoué la terre. 

Un des Américains eut le courage d’en- 
trer dans la chaloupe où Vaxe! étoitrellc- 
On crut le bien régaler en lui préfentant 
une talfe deau de vie ; mais cette li- 
queur lui fembla lî défagréable, qu’il cra- 
cha aufli-tôt ce qui lui en étoit entré dans 
la bouche, &poulft de grands cris pour 
demander aux liens du fecours. On lui 
offrit des préfc ns , fins pouvoir l’appai-' 
fer; il refufi tout. On lui permit de fe 
retirer , & Vaxel rappela fon monde.Les 
Américains irrités vouloient retenir les 
Ruffes , & fe faifirent même du cable par 
lequel la chaloupe étoit amarrée. On fut 
obligé de le couper. Les Ruffes échappè- 
rent de leurs mains ; mais les fauvages 
ne vouloient pas lâcher l’interprète. Va- 
xel, pour les effrayer , fit tirer deux coups 
de fufil chargés à poudre. Ce bruit, nou-" 
veau pour eux, les renveifa par ter- 
re , & l’on regagna heureufemeiU le vai£ 
feau. 
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On gouverna fud pour fe dégager de la 
côte. Le vent fut toujours contraire juf- 
qu’àiafindu voyage, &ne varia guères 
qu’entre oueft-fud-oueit , & oueft-nord- 
ouelt : d’où l’on peut conjedlurer que les 
vents d’ouefl foufflent conllamment fur 
cette mer pendant l’automne. On vit, le 
24 Septembre , une terre remarquable 
parfes hautes montagnes & par les isUs 
qui la bordent. On donna à la plus haute 
de ces montagnes le nom de Saint- 
Jean 

Un vent du fud rendoit le voifinage 
de la côte dangereux : mais , retournant 
bientôt à l’ouell:, il fe changea en une 
horrible tempête qui dura dix-fept jours 
entiers. Un vieux pilote , qui avoit tenu 
la mer pendant cinquante ans , n’en avoit 
jamais vu de femblable, &, pour fur- 
croit de malheur, on ne connoilToit pas 
la mer fur laquelle 011 étoit Ci cruellement 
balotté. 

Le befoin , le manque d’eau fraîche 
la maladie, l’éloignement, la faifon avan- 
cée , tout devoit engagera chercher un 
port pour paifer l’hiver fur la côte d’A- 
mérique. Cependant il fut réfolu dans 
un confeil , qu’on tâcheroit de re- 
tourner au Kamtchatka. On reconnut 


O) On elHtna que cette montagne étoit fitiiée au 
27' lie latitude, & par le 1970 de longitude, i’ui- 
vant Tchirikof , qui vit aufli cette côte, eileeftau 
çi“. 12^ de latitude. 
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un grouppe d’isles qui reçurent les noms 
de Saint- Macaire, de Saint-Etienne, de 
Saint- Théodore & de Saint- Abraham. 
Enfin, le 19 &le 5oOdobre, onapper- 
çut deux autres isles , qu’on eut le mal- 
heur de prendre pour les plus feptentrio- 
nales des Kouriles. Elles font bien à la mè- 
me'élévation du pôle î mais elles en font 
à peu près éloignées de huit degrés de 
longitude eft. On crut qu’on n’étoitplus 
qu’à deux journées d’Avatcha; la joie 
s’empara des cœurs & l’on porta le cap au 
nord. 

Cette funefte erreur fit donner à ces isles 
■ le nom de fédudion. Elle fut reconnue 
trop tard. On reprit le cours àl’oueft;mais 
' on n’appercevoit point de côte, &la fai- 
fou trop avancée ne lailfoit plus aucune 
efpérance d’atteindre au port. L’équipa- i 
ge travailloit fans relâche , conhamment 
sirrofé d'une pluie froide. La maladie fai- I 
foitfans ceifedes progrès rapides. Deux f 
matelots malades étoient obligés de fou- l 
tenir fous les bras un de leurs camarades, 1 
malade comme eux, pour l’amener au 
gouvernail. Lorfqu’ilne pouvoir plus ref- 
ter alfis nitenirle timon , il étoit rempla- 
cé par un autre mourant. On n’ofoit fai- 
re force de voiles, parce que , dans le be- 
foin, perfonne n’auroit eu la force d’a- 
mener celles qu’il auroit fallu fupprimer. 
Elles étoient d’ailleurs fi vieilles , qu’un 
vent un peu fort les eût mifes en pièces. 
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On en avoit cependant de rechange; 
mais on n’avoit pas alfez de monde en état 
d’agir, pour les fubftituer aux anciennes. 

A la pluie fuccédèrent la neige & la grê- 
le. Les nuits plus longues & plus obfcures 
rendoient le danger plus imminent, & 
l’on étoitfans ceCe menacé du naufrage. 
On n’avoit plus le courage de travailler 
à fuir la mort, & levaifleau refta plu- 
fieurs jours fans être 'gouverné. 

Comment donner des ordres à des 
mourans? Comment faire obéir des hom- 
mes qui ne s’intérelfoient plus à la vie? 
Dans cet abattemment, dans ce déleC. 
poir général, le lieutenant Vaxel confer- 
vafon courage, &le rendit, à force de 
prières , à quelques matelots : on manœu- 
vra du moins, quoique bien faiblement, 
& fans connoitre l’élévation du pôle , fans 
-pouvoir faire d’obfervations , fansfavoir 
a quel éloignement on étoit du Kamtchat- 
ka. On n’avoit pu, depuis long-tems, 
prendre hauteur, ni corriger l’eltime. 

Enfin ou apperqut terre ; mais ce n’é- 
toit encore que des fommets de monta- 
gnes couvertes de neige. La nuit vint 
avant qu’on pût en approcher. Le lende- 
main le vaiifeau futpouifé par des vagues 
énormes contre un rocher , & le heurta 
par deux fois. La force de la lame le faifoit 
trembler jufqu’à la quille. On jetafuc- 
ceflivementdeux ancres , & on les perdit 
toutes deux; onalloit en jeter & enper- 
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dre une troifième, lorfqu’une grande va- 
gue porta le vailieau par deflus le rocher , 
& l’on fe trouva mouillé dans une eau cal- 
me , fur un fond de fable. C’eft ainlî 
qu’on fut porté, ledNovembre, par un 
accident heureux , dans le feul endroit 
par où l’on pût aborder. 

Ce fut avec peine que l’équipage, épuifé 
par la maladie & parfes nouvelles fati- 
gues, put defcendre la chaloupe. Vaxel 
& Steller allèrent reconnoîtrel’afyle qui 
leur étoit accordé. Ils trouvèrent une ter- 
re couverte de neige, point de forêts, 
quelques broulfailles apportées par la mer 
fur le rivage, point de bois dont on pût 
fe conftruire des abris contre la rigueur 
de l’hiver, un torrent qui n’étoit pas en- 
core glacé, & qui rouloit une eau claire 
& agréable au goût. Il n’y avoit pas de 
choix : il falloit périr fur la mer , ou ac- 
cepter cette affreufe retraite. 

Entre des collines de fable quibordoient 
le torrent, on trouva des folfes alfez 
profondes ; on réfolut de les nétoyer , de 
les couvrir de voiles; & tels furent les 
lieux de repos deftinés à des malheu- 
reux, abattus par la maladie & la fati- 
gue. 

Il falloit tran fporter les malades à terre. 
Quelques uns expirèrent fur le tillac, dès 
qu’ils eurent fenti legrandairj d’autres 
moururent dès qu’on les eut defcendus 
dans lachaloupe,& pluficurs ne vécurent 
à terre que quelques inftans. 
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On apprit , par ces funeftes expérien- 
ces, que le tranfport fubit des maladesf 
à l’air libre étoit mortel. Cette leqon pro- 
longea de quelques jours la vie du Com- 
modore. On l’enveloppa foigneufement, , 
&011 le défendit des atteintes de l’air ex- 
térieur avant de le tranfporter à terre. Il 
mourut le mois fuivant , & l’on peut dire, 
en quelque forte, qu’il fut enterré vif. Il 
fe détachoiü continuellement du fable des 
bords de la folfe dans laquelle il étoit cou- 
chéjil en avoir les pieds & les jambes cou- 
vertes; &, les derniers jours , il défen- 
dit de l’ôter , parce que cette couche de 
fable lui rendoit quelque relie de chaleur. 
Il finit par en être couvert jufqu’au bas- 
ventre, & l’on fut obligé de le déterrer 
après fa mort, pourl’inhumer d’une ma- 
nière convenable. Son nom fut donné à 
l’isle où il expira. 

Aucun des malades qui avoient gardé 
le lit fur le vailfeau , ne put échapper à 
la mort. Le mal commenqoit par une ex- 
trême laflitude , par un dégoût, une apa- 
thie générale, & par un abattement égal 
de corps & d’efprit. A ces premiers fymp- 
tômes , fuccédoit une difficulté de refpi- 
rer qui augmentoit au moindre mouve- 
ment. Bientôt tous les membres étoient 
alfedés de douleurs aiguës , les pieds s’en- 
floient, le teint devenoit jaune, le corps 
fe couvroitde taches livides, les gencives 
faignoient, les dents étoient ébranlées. 
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Le malade n’auroit pu devoir la vie qu’à 
im exercice violent, & il ne vouloir pas 
mêmefe remuer j il lui étoit indifférent 
de vivre ou de mourir. Plufieurs fujets 
étoient faifis d’une terreur panique au 
moindre bruit. Quelques-uns ne per- 
doient pas l’appétit , & croyoientàpeine 
être malades. Ils s’habillèrent eux-mêmes, 
dès qu’ils furent qu’on avoit atteint la ter- 
re , fe hâtèrent de gagner le pont, & 
tombèrent morts en y arrivant. 

Les officiers , obligés de donner fans 
ceife des ordres, de veiller fur toutes les 
manœuvres , & de ne quitter prefque ja- 
mais le tillac , n’eurent que de foibles at- 
teintes de cette affireufe maladie. Steller 
étoit toujours avec eux i Steller, méde- 
cin, naturalifte, & philophe enjoué, 
dont l’ame , toujours égale & tranquille , 
ne pouvoir être ébranlée ni par les fouf-. 
frances ni par la crainte , leur fut encore 
plus utile par fon courage & par fa 
gayeté , que par fes confeils & fes remè- _ 
des. 

L’isle de Béring devint le féjour de la 
parfaite égalité. On ii’y connoiffoit ni 
fupérieur ni inférieur. Les officiers, les 
matelots, les foldats n’étoient plus que 
des frères & des compagnons de la même 
infortune. Tous recevoientla même por- 
tion & la même qualité de vivres ; & ceux 
quihabitoientlamême foffe, mangeoieilt 
eufemble fans aucune diftinétion. 
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Quoiqu’il fût mort trente perfoniies 
dans l’isle, les provifions duvailîeau au- 
roient été infufHfantes. On tua des lou- 
tres de mer dont la chair étoit fi dure , 
qu’on étoit obligé de la hacher pour l’ava- 
ler fans aucune maftication.Les inteftins, 
trouvés plus délicats , furent réfervés 
pour les malades. Les flots apportèrent 
furie rivage une baleine qui, fans doute 
avoit long-tems flotté fur la mer , & dont 
la graifle étoit déjà rance. Elle fut reçue 
comme un préfentde la fortune, &fut 
appelée , apparemment par Steller , le 
magafin de vivres.Une autre baleine plus 
fraîche fut apportée de même au commen- 
cement duprintems. 

On ceifa de voir des loutres au mois de 
Mars: mais elles furent remplacées par 
un animal amphibie , à qui les Rufles du 
Kamtchatka ont donné le nom de chat de 
mer , & que Darnpier appelle ours/narin. 
Les plus gros pèfent plus de cinq^bents li- 
vres i mais la chair en eft dégoûtante. On 
reçut fuccefîivement des chiens & des 
lions de mer, & enfin de ces vaches ma- 
rines que nous appelons lamantins, & 
dont la chair efl: aulfi bonne que celle du 
meilleur boçuf. 

Le printems ramena le defir du retour. 
On ne pouvoir remettre à flot le paque- 
bot, qui avoit été fort endommagé, & 
qui étoit profondément enfablé par la 
quille. Il futréfolu de le mettre en pièces 
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Si de conftruire un nouveau bâtiment de 
fes débris. Mais les trois charpentiers 
étoient morts. Il fe trouva heureufement, 
parmi les matelots , un Kozaque de Kra- 
iioïarsk, qui avoit travaillé dans le chan- 
tier d’Okhotsk. On lui donna les pro- 
portions i il les fuivit, & conilruifit un 
petit bâtiment à un mât, qui fe trouva 
aulli bon voilier , que s’il eût été l’ouvra- 
ge d’un habile maître.Ce fuccès mérita au 
Kofaque le rang d’enfant boïar.On entra 
enfin dans le port d’Avatcha, le ay Août 
ï742t. 

Le retour de Tchirikof avoit été plus 
prompt , mais prefque aulTi malheureux. 
L’eau avoit manqué , & l’on avoit été ré- 
duit à dilHller l’eau de la mer , qui perdit 
fa falure & conferva fou amertume. On 
la mèloit par moitié avec ce qui reftoit 
d’eau douce. Cette mauvaife eauagrava 
lesaccidens dufcorbut. Enfin on rentra, 
le 9 de Novembre 1741, dans le port d’A- 
vatcha. Delifle de la Croyère , qui gar- 
doit depuis long-tems la chambre, tomba 
mort en montant fur le tillac. On per- 
dit vingt- un homme fur foixante & 
dix. 
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De nouveaux Archipels, 

I-j Es habitans du Kamtchatka , quiap- Nouvcl- 
prirent tous les mauxqu’avoientfoufterts cq*, mer- 
les compagnons du malheureux Béring , tes des 
furent moins effrayés du récit de leurs , 
fouffrances, que tentés à la vue des belles * 

peaux de loutres marines qu’ils rappor- 
tèrent & qui fe vendent très cher aux Chi- 
nois. Ils ne négligèrent pas cette fonree 
derichelTes. Ils allèrent les chercher dans 
i’isle qui avoitété funefte à l’eftimable na- 
vigateur , &, de cette isle, ils ne tardè- 
rent pas à découvrir celle que, dans la fui- 
te , ils appelèrent Mednoi, ou de cuivre * 
parce qu’on y trouve de gros morceaux 
de cuivre natif. 

Quand les animaux qui fourniffent de 
riches fourrures, furentdevenusplus ra- 
res dans ces deux isles par la pourfuite opi- 
niâtre des chaffeurs, l’intérêt fit entrer 
prendre de nouvelles expéditions , & pro- 
cura de nouvelles découvertes. Les dif- 
férens grouppes d’isles nouvellement 
connues , conduiront, fans doute , bien- 
tôt les navigateurs jufqu’à l’Amérique. Il 
paroît certain à préfent que le Nouveau- 
Monde n’a pas , entre le fo'^ & le 6o° de- 
gré de latitude, de côte plus voiilnede 

Tome FI, G 
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l’Afic que celles où touchèrent Béring 
& Tchirikof. 

Les derniers navigateurs ont fait con- 
noître la véritable pofition de cette chaî- 
ne d’isles qui lient l’Afie & l’Amérique , & 
qui font peut- être les débris d’une ter- 
re qui uniflbit autrefois les deux conti- 
nens. 

Suivant les obfervatibns de ces navi- 
gateurs, l’isle de Béring gît prefque direc- 
tement à l’eft de l’embouchure delà Kamt- 
chatka. Celle de cuivre en eft fort peu 
(éloigné e. 

Les isles Alécoiitskié, ou Aléoutiennesi 
fuivent la même diredion que celles de 
Béring & de cuivre, parle igf" de longi- 
tude , &lef4' de latitude. C’eft en I74f 
«qu’on y eft defeendu pour la première fois. 

On parle d’un grouppe compoféde fix 
isles au moins , qui giflent au nord des 
Aléoutiennes , & qui ne fe trouvent ni 
fur la carte générale de l’Empire deRuffie, 
ni même fur celles qui ont été publiées 
par M. Coxe. Elles ont été découvertes 
en 1761, par le vailfeau Saint- André 
& Natalie, & ontété nommées Andréa- 
novski. Elles font éloignées des isles 
Aléoutiennes de Ox à huit cents vérités , 
(OU de cent cinquante à doux cents lieues. 
Placées entre le grouppe de ces isles, & 
celui des isles aux Renards , elles complè- 
tent la chaîne qui lie, en quelque forte, le 
Kamtchatka à l’Améiique.On croit qu’eU 
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les commencent vers le f degré de lati- 
tude, près de la plus orientale des Aléou- 
tiennes: on ajoute que celle qui gît le 
plus au iiord-eft eft fi voifine de la plus 
méridionale des isles aux Renards, qu’elle 
a quelquefois été prifepour une terre de 
ce dernier grouppe. On fuppofe même 
qu’Atak& Amlak, qui ont été comptées 
parmi les isles aux Renards, font partie 
des isles Andréanovski. 

La chaîne des ifles aux Renards , ou 
LiJJté ojîrova.^ découverte eni7fg, s’é. 
tend entre les & d » ' degrés de latitude, 
& depuis le 2 1 1® degré de longitude appa- 
remment jufqu’au continent de l’Améri- 
que. Les habitans de ces ifles penfent 
que , plus au nord , fe trouve un pays 
Tuontueux , couvert de forêts, & un grand 
promontoire qui doit être une excenfion 
du continent. Les loutres de rivière, les 
loups, les ours, les fangliersjes rennes qui 
fe trouvent dans les isles les plus orien- 
tales font des indices d’un coiuiiient voi- 
■fin. D’autres.indices annoncent aux navi- 
.gateurs une mer moins ouverte & le voi- 
linage de la terre. 

Les habitans des isles Aléoutieiines font 
'vêtus de peaux d’oifeaux, de loutres & 
de veaux marins tannées. Ils ont pour la 
chaile desefpèces de chapeaux de bois. 
Leurs couteaux font de pierre; les traits 
qu’ils lancent avec une machine de bois, 
ibnt armés d’os ou de cailloux. Leurs lu- 
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bitations font des huttes creufées en ter- 
re & recouvertes d’un toit de bois. Ilsie 
liourriflent principalement d’animaux 
marins, qu’ils harponnent avec des lan- 
ces armées d’os ; ils mangent auiîî des ra- 
cines & des fruits fauvages. Les ruiffeaux 
Iburniflent des faumons, & la mer des 
turbots qu’on prend avec des hameçons 
de bois. 

Les naturels des isles aux Renards fe 
percent les oreilles, le nez & la lèvre in- 
férieure pour y pafler des os. Les fem- 
mes fe font au vifage des bandes noirâ- 
tres avec une aiguille & du fil qu’elles 
s’introduifent dans la peau. Les armes 
Sc la manière de vivre fontles mêmes que 
dans les isles Aléoutiennes. La nation eft 
divifée en dijBFérentes alTociations, dont 
quelques-unes ne font compofées que de 
cinquante perfonnes & d’autres de deux 
cents. 

Leurs huttes contiennent jufqu’à trente 
à quarante perfonnes à la fois , & font fi 
chaudes, qu’ils y relient nus; quoiqu’ils 
n’y falfent iamais de feu. Ils n’ont aucu- 
ne idée de décence ni de pudeur, fe livrent 
fans honte , dans leurs habirations com- 
munes, aux plaifirs de l’amour, & fou- 
vent même à des plaifirs contraires à la na- 
ture. Ils ne connoiflent aucune cérémo- 
nie pour le mariagerchaque homme prend 
autant de femmes qu’il en peut entretenir; 
on n’a pas VU cependant qu’ils eaeuflent 
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.plus de quatre:ils ne font aucune difficul- 
té de les prêter ou de les échanger. On n’a 
pu découvrir chez eux aucun indice de 
religion: cependant ils ont leurs forciers. 
Ils vont nu-pieds , même pendant l’hiver, 
mangent la vermine dont ils font dévorés, 
& font confitter la propreté à fe frot- 
ter d’urine avant de fe laver avec de 
l’eau. 

Ils ont des canots à la manière des 
Groenlandois , qui ne peuvent contenir 
qu’une feule perfonne , & d’autres qui 
en contiennent jufqu’à trente ou qua- 
rante. Tous font compofés d’une carcaiTe 
légère , recouverte de cuir. Ils mangent 
toute crue la chair des animaux marins, 
& féchent à l’air & fans fel celle qu’ils 
veulent conferver. 

. La dernière découverte dont on a quel- 
que connoiflance, jiifqu’à préfent affez 
vague, eft celle du lieutenant Synd. Il 
appareilla d’Okhotsk en 1754 pour une 
expédition vers le continent de l’Améri- 
que. On ne fait par quel accident il ne 
doubla le cap Lopatka qu’en 1 766 ; il gou- 
verna enfuite au nord j il paffa l’hiver au 
fud de la rivière Ouka , remit en mer au 
retour de l’été , & cingla à l’eit & au nord- 
eft : il découvrit un grouppe d’isles qui , 
fuivant la carte dont M. Coxe garantit 
l’authenticité, s’étendent entre le 61^ 
le 64® degrés de latitude, & entre les 199® 
& degrés de longitude. A l’eft de ces 
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isles,& à un degré de la côte des Tchoukt-' 
chi , il découvrit une côte montueufe 
entre les 64® & 66* deprés de latitude* 
Son extrémité la plus occidentale git à peu 
près par le 201* degré de longitude. Sil’ob- 
lèrvation eft juile,. il faut reculer à l’oueft 
la côte des Tchouktchi, qui, fuivantla 
nouvelle carte générale de Ruffie, s’étend 
à cette hauteur : à peu près au 206* degré 
de longitude. Mais la côte, vue par le 
lieutenant Synd , paroît être la même 
que 'l’on trouve dans la carte de M. 
Muller, comme aj^ant été découverte 
en 1750 par' le Géodélifte Gvozdef. Elle 
y eft indiquée entre le 6f* & le 66* degrés 
de latitude, & fon extrémité la plus 
occidentale eft au a 10* degré de longi- 
tude î ce qui s’accorde mieux avec les 
notions qu’on croit avoir acquifes fur 
les limites orientales de la côte des. 
Tchouktchi. 
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DU COMMERCE 

DELA RUSSIE (*). 


PRODUCTIONS DE LA RUSSIE, 

ET INDUSTRIE DESHABITANS. 

I-»’iMMENSE étendue de la Ruflîe Tuf 
procure une variété de produéüons dont 
aucune autre domination ne peut fe van< 
ter. Si le luxe ne s’y étoit pas introduit 
avec tous les goûts & tous les caprices 
qu’il entraîne, elle fe palTeroit aifément 
du commerce des autres peuples & des 
produélions des contrées étrangères. 

• Un grand nombre de fes provinces font 
très fertiles en grains de toute efpèce. Ses 
contrées boréales ne font pas entièrement 
privées de cette fécondité : on recueille 


J’ai cm qxie cet article poarroitintéreffer quelques; 
ledeurs. Qiioiqu’illaiffe bien des chofes àdefirer , il 
donnera du moins quelque idée des richefles & du- 
commerce de la RuflSe. J’ai fait beaucoup d’ufage, en 
le compofant, de VEfni fur le commerce de Rtfjie, de 
Y Antidote, dont l’Auteur de Y^ui s’eft auffi fervi 
. fans le citer , d’un morceau de ALMuller fur le com- 
merce de la Sibérie, & de quelques notes que j’ai r«* 
quçs de bounc main. 
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même du lin à Kargapol, au 6i° 29* âe 
latitude ; & fi le fol de Mézen , voifin du 
cercle polaire ardique, fe reFufe à pro- 
duire le lin & le froment, il offre du moins 
aux cultivateurs d’abondantes moiifons 
d’avoines, qui fervent à l’entretien des ha- 
ras établis dans les environs. Ces mêmes 
contrés , d’où les anciens croyoient que 
la nature morte & glacée rejetoit tous les 
êtres vivans,nourrifleiit des troupeaux de 
bœufs de race hollandoife, & beaucoup 
plus grands que l’efpèce ordinaire. Le 
veau d’Arkhangel eft remarquable par fa 
grandeur , & recherché par la délicatelfe 
de fa chair. On en trouve qui pèfent plus 
de cinq cents livres. Dès qu’on eft defeen- 
du jufqu’au 62' degré, on trouve des 
moiflbns fi fupérieures aux befoins des 
habitans, qu’une quantité confidérable 
de grain eft employée à bralfer de l’eau 
de vie„ 

Les gouvernemens de Livonie, de 
Pleskof, de Smolensk, d’Ukraine, de 
la grande & de la balfe Novgorod , de 
Moskou , de Belgorod , de V oronèje , de 
Kazan, font les greniers de l’Empire, 
Après avoir requ de ces terres fi fertiles 
une abondante fubfiftance,après en avoir 
exigé tout le grain que confommentles 
braiferies, après en avoir tiré toute l’eau 
de vie dont le peuple des villes fait un fî 
prodigieux abus: on cède lefuperflu des 
récoltes à la Suède, à l’Angleterre, à la 
Hollande, . ; 
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On a évalué la confommation annuel- 
le de l’eau de vie de grain en Ruffie^ à 
cent cinquante-fix millions de pintes de 
Paris.En fuppofant que la population Toit 
de dix millions, cela ne feroit pas huit 
pintes & demie par perfonne : mais ^ 
l’on fait l’abus le plus condamnable de 
bette boillbn dans les grandes villes, l’ii- 
fage en eft rare dans bien des campa- 
gnes. 

Mais par tout on bralTe de la bière , 
& c’eft encore un tribut que l’on impofe à 
la fécondité de la terre. Il faut qu’elle rap- 
porte aufiî toutes les efpèces de gruaux ; 
nourriture faine pour les riches & reifour- 
ce abondante pour les pauvres. 

Les récoltes de chanvre , après avoir 
fourni la quantité inappréciable d’huile 
que le peuple confumme dans fes carêmes 
multipliés, après avoir fuffi aux befoins 
de la marine &c des fabriques de toiles-, 
lailfent encore un fuperflu confidérable 
qu’achettent les étrangers. C’e 11 le chan- 
,vre de Rufliequi fournit à toute la ma- 
rine de l’Europe , excepté celle de Fran- 
.ce , les voiles & les cordages. 

D’abondantes récoltes de grains ne font 
pas la feule richeife de rUkraine. Elle por- 
te les plus beaux fruits. Ses gras pâtura- 
ges nourriifent des troupeaux nombreux, 
& cette province vend plus de dix mille 
bœufs chaque année. On y cultive le ta- 
bac, on yrecueüle la cire & le miel. Quand 
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on voudra tourner le travail & rinduftrie 
des habitans vers la culture des mûriers , 
ils pourront nourrir la chenille précieu- 
fe qui tire la foie de Ton fein. 

Àftrakhan , célèbre par fés fruits, les 
melons d’eau & la beauté de Tes raifins , 
conferve encore une race de moutons re- 
marquables parleur grofleur extraordû 
naire , & par la beauté de leur fourrure. 
Elle fut amenée par les Tatars, lorfqu’ils 
vinrent établir dans ce climat délicieux: 
l’une de leurs dominations. 

Cette même contrée renferme dès fa l- 
pètrières confidérables. On ne vend du. 
îalpètre aux étrangers, que lorfque les 
magafins de la Couronne en contiennent 
une grande furabondance. 

On tire des bords du Volga les œufs- 
d’efturgeon , ou le caviar , qui , frais en-- 
Gore, eft un mets agréable , &qui, pref-. 
fé&féché, perd beaucoup de fa bonté,. 
& eft cependant encore recherché par 
plufieiirs nations de l’Europe. On en. 
tranfporte même dans la Turquie & dans> 
les Indes. C’elt des vellîes d’air de ces. 
mêmespoiflbns qui fournilfent le caviar,, 
que fe fait la colle de poilfon; 

La province de Kazan, fertile en grains. 
& en fruits, eft couverte de vaftes forêts.. 
On en tire les plus beaux mâts & les meil-. 
leurs bois de conftruélion., 

Plufieurs provinces fournilfent beau* 
eoup de chevaux légers, infatigables, 
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qui exigent peu de foins , & font fujets à-: 
peu de maladies. Des feigneurs ont éta- 
bli des haras dans leurs terres , & , par le' 
mélange & le croifement dès races, ils; 
procurent à la Ruiîîe des^ efpèces qui lui 
étoient inconnues. 

Le fel des falines de Ruiîîe ne s’expor- 
te guères chez les étrangers : il s’en con- 
ibmme chaque année dans l’empire le’ 
poids de trois cents trente millions de- ^ 
nos livres. U ne fe vend que trente fols ly 
poud ce qui fait un peu moins d’um 
fol la livre. Les frais d’exploitation & de: 
tranfport coûtent plus que la vente ne' 
produit : mais l’Impératrice aime mieux;: 
fûpporter cette perte , que de hauifer le.* 
prix d’une marchandife fi uéeeflaire aux; 
pauvres. 

Il feroit impofîible dé calculer combieni 
de belles pelleteries font apportées en tri-- 
but par les Barbares dépendans de la do- 
mination Ruifej combien font prifes par- 
les chaifeursî combien il s’en exporte 
chez les étrangers i & combien il s’en con- 
fomme dans l’Empire pendant la rigueur 
des hivers. Il fufiît defavoir que la Ruffie: 
fournit la plus grande quantité des four- 
rures communes; qu’elle feule poflede 
les pelleteries les plusprécieufes , &qu’eU; 
les font, dans toutes les fàifbus un ob— 


(le no* livres de. Paris ,i fpnt'te:. 
Eoudile-Ruifie.. ’ 
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jet de luxe pour toutes les Nations de l’A- 
lîe. Le prix d’une feule pellifle de renard 
noir fumroit à la fortune d’un particulier 
fans fafte & fans ambition. 

Des objets plus utiles, quoique mé- 
prifés par le riche dédaigneux, contri- 
buent à la richeife de la Ruflîe. Le fuif 
fait l’un des articles les plus importans 
de fon commerce. Il fe tire de plufieurs 
de fes provinces j mais principalement 
d’Orenhourg , où l’apportent les nations 
errantes, qui nourilfent fur*tout des trou- 
peaux innombrables , pour trafiquer de 
leurs peaux & de leurs graüfes. On en 
exporte chaque année environ pour un 
million de roubles, ou pour quatre mil- 
lions cinq cent mille livres de notre 
monnoie ( =*^).On envoie dePétersbourg 
de la chandelle toute faite à pluGeurs con- 
trées de l’Allemagne. 

Il efi: difficile de fe faire une jufte idée 
de la prodigieufe abondance du poilfon 
& du gibier de la Ruffîe. On peut dire, 
en général , que , dans tout ce qui eft né- 
celfaire à la vie, la quantité de fes pro- 
dudions eft bien fupérieure à celle de fa 
confommation. 

Elle joint à tant de richefles la facilité 
de leur diftribution, parles grands fleu- 


( * ) J’évalue ici le rouble à 4 Hv. 10 f. de notre 
monnoie , ee qui fait une valeur moyenne entre les 
(tifiéreutes variations du change. 
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VGS qui la traverfent, & par les traînages 
peu difpendieux fur la neige &. fur la gla- 
ce des rivières & des lacs , pendant la lon- 
gue durée des hivers. 

Les étrangers regardent la Sibérie coni- 
mé le tombeau delà nature, & croient 
que fon féjour fulFit au fupplicedes plus 
affreux fcélérats(*). Cependant aucune 
terre, peut-être, ne prodigue plus géné- 
reufementà l’homme fa fub.Gllance. La 
richeffe y eft en même tems commune & 
inutile. La fertilité du fol excède les be- 
foins des confommateurs , & une éton- 
nante variété de gibier & de poiffon fem- 


) La Sibérie eft bien peinte dans ces vers de M. 
lé Comte Chouvalof: 

Lorfque le voyageur franchit les Monts Riphe'cs , 
O.u’il vient fe rcpofcr , de fa coiiiTe lafte , 

Sur les bords du Tobol , fur ceux du Jénifle, 

La nature , en ces lieux brillante & fo'litaire , 
Frappe fon œil furpris d’une pomju; étrangère , 
Prête à tous les objets des vêtemens nouveaux , 

Et d’un cachet plus fier a marqué fes travaux. 

Cette defeription eft tirée de l’cpître à Voltaire, dans 
laquelle fe trouve ce vers fi touchant , & fi profondé- 
ment lenti: 


Les plaifirs font plus purs au matin de la vie. 

Mais en admirant les beautés fières & impo- 
fantes de la Sibérie , & fes richefies réelles & de 
convention , il faut convenir que la rigueur de fes 
hivers doit effrayer des hommes nés fous des 
climats plus doux, & que l’abondance dont on y 
jouit eft due , eu partie , à la foibiefle de fa popula- 
tion. 
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ble prévenir leurs defirs. L’hiver y eft ri- 
goureux; mais d’épaifles forêts ôtent la 
crainte d’éprouver le froid dans l’inté- 
rieur des maifons , & les animaux qu’el- 
les recèlent fournifleiit les fourrures les 
plus douces & les plusfoîides, les plus-, 
chaudes & les plus légères , qu’on con. 
noilfe fur toute l’étendue du globe. 

Les fourrures communes y font à vit 
prix , & furpalfent en beauté & en bonté 
les plus belles des autres pays. Telles font' 
les peaux des zibelines tuées pendant l’été 
GU le priiitems : celles des petits-gris dont 
le poil épais & luftré approche de la cou- 
leur, de l’ardoife, celles des peftfi ou ifa- 
tis , que l’on appelle renards blancs cel- 
les enfin des lièvres dont le poil s’adoucit,, 
s’épaiffit pendant l’hiver t.ik. prend la blan- 
cheur de la neige. 

Mais les pelleteries précieufes de la Si- 
bérie font l’objet du plus riche commer- 
ce. Le fobol , que nous appelons mar- 
tre zibeline, tué en hiver & bien choifi,. 
peut tenir entr’elles le premier rang.Une.- 
feule peau de ce petit animal,, bien four- 
nie de poil & d’une couleur brune & bien* 
luttrée , coûtoit,. il y a quarante ans,, 
2fo livres de notre monnoie dans la Sibé- 
rie même ; & le prix en a depuis augmen- 
té. Celles qui étoient d’une beauté par- 
faite ,. fe payoient encore beaucoup plus; 
cher. Les hermines ne font guères plus^; ' 
grandes que les taupes de nos champs, &: 
elles CO ûtoient yx hvx.es lecent,. 
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Un dos de caftor ordinaire fe vendoit de 
20 à 2f livres } mais les peaux de loutres 
marines , qu’on appelle caftors du Kamt- 
chatka , fe vendoient alors cent écus aux 
Chinois. J’en ai vu qui n’étoient pas par- 
fàites , & qui avoient coûté f oo livres em 
Sibérie. 

Une peau de renard,qui avoit une ban- 
de noire depuis la nuque jufqu’à la moi- 
tié du dos î ou même jufqu’à la queue , & 
& qui n’àvoit l’extrémité du poil blan- 
châtre que fur les côtés, fe vendoit juf. 
qu’à fco livres ; mais quand la peau en 
étoit parfaitement noire , elle coûtoit, 
en proportion de fa beauté , depuis ^ooo . 
jüfqu’à fooo livres. 

Les renards bleus font encore plu*> 
Tares , & la curiofité y met un plus haut, 
prix. 

On dbnne quelquefois,. chez les étran*- 
^ers, le nom de renards bleus à des peftlîî 
d’une couleur bleuâtre. C’eft fanimal que- 
M. de Buffon appelle ifatis. Cette four- 
rure ett de peu de valeur. La peau coûte- 
en Sibérie de f à 7 livres 10 fols. 

La peau du glouton eft alfez agréable^ 
par fa couleur variée de fauve & de noir.. 
Dans le tems dont je parle, elle fe ven- 
doit I f livres à Irkoutsk. On payoit auffii 
de if à 20 livres les peaux des ours; 
blancs , qui font bien plus rares que les, 
noirs. 

Je ne parlerai pas des marbres de lâi 
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Sibérie, de fes pierres précieufes , de Tes 
topazes , de fes améthiltes, de fon lapif. 
lazuli , de fon ivoire foflile , ni de ion 
mufc , beaucoup moins odorant que celui 
de la Chine. On tire du fein de cette vafte 
contrée l’or , l’argent , le cuivre & le fer. 
Le cuivre y dl d’une bonne qualité, & 
fouvent il eft chargé d’or: ce qui en fait 
défendre l’exportation. Il n’ell pas même 
permis de faire fortir de la province les 
monnoies de cuivre qui y font frappées. 
On ne trouve pas le fer de la Sibérie infé- 
rieur à celui de la Suède. 

Les mines d’or de Bérézof ont fourni , 
en 1775, foixante & quinze livres d’orj 
mais cet or n’étoit pas parfaitement pu- 
rifié. De cent ponds , ou trois mille trois 
cents livres du meilleur minéral, on tire 
cinq pouds ou cent foixante cinq livres 
d’or. Les mines d’or de la couronne ont 
rendu, en 177a, mille neuf cent qua- 
rante-fept livres d’or, & foixante-deux 
mille trois cent quatre livres d’argent : 
mais le produit n’eft pas tous les ans auffi 
confidérable. Les mines d’Efpagne ont 
produit aux Romains en neuf ans, fui- 
vant Pline , gooo marcs ; ce qui ne fait 
par an , en compte rond , que 888 marcs» 
ou 444 livres. 

Les produdions de la terre font la 
première richeife i mais elle eft confi- 
dérablement augmentée par l’induftrie. 
Celle des Rulfes s’eft exercée de bonne 
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heure à la fabrication de ces cuirs fi, 
recherchés qu’ils appellent ioufce , que 
les Levantins nomment Bolgari, & que 
nous appelons cuirs de Roulîî. Aucune 
nation n’a pu les contrefaire , Toit qu’eti 
effet les fabricans aient un fecret qu’ils 
n’ont pas lailfé pénétrer , foit plutôt qu’au- 
cun autre pays ne puiffe fournir, enaffez 
grande abondance , le tan de bouleau 
nécelfaire à cette fabrication. 

On comptoit, il y a quelques années, 
plus de cent fabriques d’ioufte , & le 
nombre s’en accroit chaque jour. L’ex- 
portation de ce feul article produit cha- 
que année un million de roubles , ou 
quatre millions cinq cent mille de nos 
livres. 

Les Ruffes paroilfent aufîî a^oir fu de 
tout tems fabriquer ces draps groffiers 
qui fervent à l’habillement des payfans 
& de toutes les peuplades barbares, juR 
qu’aux frontières de la Chine. On ne 
peut compter le nombre des fabriques 
de ces draps. Cette branche d’induftrie, 
fi peu brillante , eft d’un rapport confi- 
dérable. 

Ils achetoient autrefois de l’étranger , 
& fabriquent eux-mèmes à préfent, les 
gros draps deftinés à l’habillement des 
troupes. On en compte cinquante fabri- 
ques, qui occupent 1700 métiers, & qui 
n’emploient que des laines du pays, 
il eft inutile de parler ici de la fabrique 
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des draps fins d-’Iambourg-, la feule qu*^iî 
y ait dans l’Empire , & qui coûte beau- 
coup plus qu’elle ne produit. On n’y em- 
ploie que des laines d’Efpagne , & elles y 
font travaillées par des mains étrangères. 

La Ruflie , recueillant beaucoup de 
chanvre & de lin , doit avoir un grand 
nombre de fabriques de toiles. Le linge 
de table damalfé, qui fe fait à laroflavle 
& à Moskou , égale en beauté celui de 
Siléfie. Les fabriques du linge de table 
ordinaire, que nous appelons ouvré, font 
innombrables. On fabrique par tout une 
grande quantité detoilcc, mais fort étroi- 
tes , & d’une médiocre ou mauvaife qua- 
lité. Les fabriques de toiles à voile fuf- 
fifent à la marine de l’Empire & àpreC. 
que toute celle de l’Europe, La toile fine 
d’Arkhangel ne le cède qu’à celle des^ 
Pays-Bas. 

Il s’exporte une grande quantité de 
toiles de Ruflie pour l’Angleterre & la 
Hollande, & une moindre quantité pour 
l’Efpagne & le Portugal. 

On fabrique à Moskou & dans les en- 
virons, des velours, des damas pour meu- 
bles, des droguets, des pluches de foie, 
des taffetas & des étoffes riches j mais 
tout cela eft bien loin d’égaler la perfec- 
tion de nos fabriques. On fait aufli en 
Ruflie beaucoup de velours de coton. 

L’exportation de la quincaillerie & de 
la coutellerie de Toula eil défendue. 


V. 
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Avec les peuples de VA^e^ 


JLiA Ruffîe, avec un fuperflu confid'©. 
rable , doit faire un grand commerce r 
fes correfpondances s’étendent jufqu’à la 
Chine. La Courétoit dans l’ufage d’en- 
voyer tous les trois ans une caravane à 
Pékin ; une brouillerie furvenue entre les 
deux Cours interrompit ce comiperce. 
Quelques Fraudes des marchands Ruifes 
furent le prétexte dont les Chinois, le 
peuple du monde le plus frauduleux, 
colorèrent leur rupture : mais la méfin- 
telligence fut réellement caufée par l’a- 
fyle que la Ruflie accorda en i 7f7 à cette 
même horde deKalmouks , qui, en 1771, 
retourna fous la domination de la Chine;. 
Les différends viennent enfin d’être ter- 
minés & les caravanes rétablies. 

L’importation & l’exportation desprin- 
eipaux articles du commerce de la Chi-. 
ne, & fur-tout des fourrures précieufes, 
étoient autrefois réfervées à la Couron- 
ne } mais l’Impératrice régnante a depuis 
long-tems renoncé à ce monopole. 

Kiakhta eif le centre du commerce des 
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îlufTes & des Chinois : elle eft bâtie fur 
les bords d’une rivière qui lui a donné 
fon nom , dans le diftrid de Sélinguinsk, 
& n’eft éloignée que de cent vingt roifes 
d’une place de commerce chinoife qui 
correrpond avec elle : toutes les deux 
font fortifiées. Dans letems même de la 
plus grande langueur du commerce entre 
les deux Empires , celui de la Ruffie mon- 
toit chaque année a i, 5oo , ooo roubles, 
ou 4 , goo , oco livres. 

Les Chinois n’achettent que des zibe- 
lines de médiocre qualité, parce qu’ils 
favent les teindre avec tant d’art, qu’el- 
les égalent , après avoir palfé çar leurs 
mains, les zibelines les plus précieufes; 
ils en revendent même aux RulTes: mais 
ils paient chèrement les loutres de mer 
& les cattors du Kamtchatka & des Ar- 
chipels nouvellement découverts. Ils re- 
çoivent auiîi des RulTes des camelots, 
des draps, du corail, de l’horlogerie & 
quelques produdions du pays, & leur 
vendent des pierres précieufes , du thé, 
des foies en nature & travaillées , du 
mufc , du coton & de ces toiles que nous 
appelons nankin. Ils livrent le bon thé 
àraifon de quatre roubles la livre, & les 
RulTes qui ne le revendent que trois rou- 
bles ou trois roubles & demi, fe dédom- 
magent de cette perte fur le bénéfice des 
autres articles. Au défaut d’échange , ils 
fe font payer par les Chinois en lingots 
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d’or, qu’ils livrent à la Couronne, & 
dont ils reçoivent la valeur en argent 
monnoyé. 

La Ruflîe commerce avec plufieurs 
races de Tatars, mais fur-tout avec ceux 
de la Boukharie qui font fédentaires, 
induftrieux & policés : elle reçoit d’eux 
des étoffes de foie & de coton de leurs 
propres fabriques , des marchandifes de 
rindouftan & de la rhubarbe : elle leur 
livre des draps fins , des cuirs de Rouiîi, 
& toutes forces de marchandifes de l’Eu- 
rope. 

• Elle fournit à la Perfe des étoffes de 
laine, des pelleteries , du fer, de l’acier, 
du plomb , des toiles , «S: , en tems de 
troubles, des vivres & des vailfeaux de 
traiifport. Les principaux articles qu’elle 
en reçoit, par elle-même ou par l’entre- 
mife des Arméniens, font les foies du 
Guilan , les cotons filés & non filés du 
Alanzanderan , das épiceries , des dro- 
gues , des tapis , des étoffes & des pierres 
précieufes. Le commerce de la Perfe eft 
encore loin d’ètre aufïï avantageux qu’il 
pourra le devenir. 

Celui de la Mer Noire , long tems 
foiblc , & qui ne pouvoir fe faire que par 
l’entremife des marchands Grecs, Armé- 
niens & Turcs, va recevoir une nou- 
velle aélivité , à préfent que la Ruflie 
poffède des ports fur cette mer, & qu’elle 
s’eft fait affurer , par le dernier traité de 
paix, la liberté de la navigation. 


Digitized by Google 


166 


Histoire 


COMMERCE 

: 

Avec les peuples de V Europe, 

A-R KH ANGEL & Kola, fur la Mer Blan- 
che, furent long-tenfs les feuls ports de 
commerce que poifédàt la Ruiîie. Malgré 
leur éloignement , & quoiqu’ils foient 
fermés fept mois de l’année par les gla- 
ces , l’intérêt y amenoitdes vailTeaux de 
toutes les nations commerqantes. Qiiand 
Pierre I eCrt fondé Pétersbourg; quand 
il eut privé le commerce d’Arkhangel de 
toute la faveur qu’il accordoit à- celui de 
fa nouvelle ville j le commerce de la Mer 
Blanche tomba dans la laiiguetir. Il ne 
tarda pas à fe relever, quand Élilabeth 
lui eut rendu fes anciens privilèges; &, 
en 177?, il a requ igo vailfeaiix hollan- 
dois , & un plus grand nombre de Ham- 
bourgeois & de Dantzickois. ' 

Ün charge dans ce port des fuifs & de 
la chandelle, des nates , des cuirs de 
Roulîi, de la cire jaune, de la graine de 
lin , de l’huile & de la colle de poilfon^ 
du beurre fondu, des cordages, toutes 
fortes de fourrures de Sibérie , des toiles, 
du favon , des viandes & des poiflbns 
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Talés, &c. Plufîeurs de ces articles fe 
chargent aulîi à Kola. 

Le plus grand commerce de la Rufîxe 
avec les nations de l’Europe , fe fait par 
la' Mer Baltique ; c’eft par cette voie 
qu’elle reçoit les vins & les huiles de 
l’Elpagne & du Portugal ; les draps fins, 
les étoifes de foie , les étoffes fiches , & 
les produits des fabriques delà France', 
de l’Angleterre & de la Hollande ; les 
bières angloifes , les eaux de vie de rai- 
lin , les laines d’Efpagne , le fucre & le 
café, le bois d’acajou, les bois de tein- 
ture , la bijouterie , les glaces , les den- 
telles, les toiles fines, les modes, les 
fruits de l’Europe qui peuvent fouffrir le 
tranfport, mille objets enfin d’utilité, de 
commodité, de luxe & de caprice. 

La marine marchande de Rufîie, pour 
les grands trajets, ne confiffoit, il y a 
-quelques années, qu’eu if vailfeaux au 
plus , qu’elle expédiait pour Bordeaux & 
pour la Hollande. Le nombre en eft bien 
augmenté depuis la guerre entre laFrance 

l’Angleterre. Elle a un grand nombre 
de petits vailfeaux pour le cabotage entre 
Fes diffère ns ports. 

La foibleffe de fa marine marchande 
Irri fait perdre de? profits imraenfcs que 
lui procureroit le irèt de l’importation 
& de l’exportation. Mais la variété de 
fes produdions , & la grande confomma- , 
tioii qu’elle fait des marchandifes étran- 
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gères , attirent dans Tes ports les vailTeaux 
de toutes les nations de l’Europe ; depuis 
les ports de l’Allemagne lurla Baltique, 
jufques à ceux de l’Italie, fur la Aiédi- 
terrance. 

Ce font les Anglois, qui ont la plus 
grande influence dans ce commerce , qui 
jouiflTent des plus grands privilèges, & 
qui font les plus grandes affaires. LaRuf- 
fie croit qu’il eft de Ton avantage d’ac- 
corder les plus grandes faveurs à la na- 
tion qui fait les plus grandes demandes. 
Elle gagneroit peut-être encore plus, en 
tenant la balance égale entre toutes les 
nations , ou plutôt en accordant à cha- 
cune d’elles les privilèges pour les mar- 
chandifes qu’elles emporteroient de leur 
cru. Par là, elle recevroit la plupart des 
articles de la première main. 

On exporte , fur-tout de Pècersbourg, 
une grande quantité de chanvre & de 
lin , du fer , des cuirs , des peaux non pré- 
parées , des pelleteries, du miel, de la 
cire, des fuifs, des toiles à voiles, des 
mâtures , des cordages & ‘du goudron ; 
" Et de Riga, des grains, des mâtures, 
& du chanvre. 

Le port de Riga reçoit , chaque année , 
jufqu’à fept cents vaiffeaux étrangers , 
& celui de S. Pétersbourg, plus de huit 
cents. 

Malgré le grand nombre d’articles que 
la Ruffie tire de l’étranger, la balance du 

com- 
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commerce penche confidérablement en 
fa faveur^ 

D’après un releve fait du commerce 
de plufieurs années , on trouve que les 
^ mardi andifes & les produdions ruflès 
’ exportées (*), montent chaque année 
' à la fomme de 1 7, 428 roubles. A 
! quoi il faut ajouter les droits d’exporta- 
■ tion qu’on prélève dans les douanes , & 

^ qui montent à 762,919 roubles ce 

• qui fait un total de 21,216, ?47 roubles, 

!■ ou de . . . , . . 9D47?>f<5i 

^ Les marchandifes étran- 
gères , importées , n’ont 
monte qu’à 1^,508,801 

’f'* roubles : ou ... . f9,889»^oi 
d - , 

l2> Ainfi la balance en fa- 
veur de la Rufîie, eft de 
1 ' 7>907’f4<5 roubles, ou 

de ?r>f8?>9^o h 

•fi. 

'■ ' — 

) Effai fur le commerce des RuflTes. 

ÛÜi 

r£5> 


nési 
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Des marchandifes exportées de RuJJîe, an- 

née commune 


Grains , comme 
froment, feigle, mil- 


Ict , orge, avoine, 
bled farraziii , riz , 

Livres , 
poidsde 
Paris. 

farine , gruaux , &c. . 

i 8 îfi ^»828 

Houblon 

. 9M1? 

l'hé 

X • • • ) • • • 

. 4>95'o 

TTâbîic •••«•• 


Graine de lin . . . 


Huile de lin & de 

Hi6jBi666 

chanvre .... 

4,9f9,o42 

Chanvre .... 


ï" il • • « • « « 4 

, . 

Cables de chanvre . - 

iji9r.?9r 

Caviar 

5-2?,7>o 

C^ire • • * • • « 

. i 8 G> 2 o 

Miel 

. 4>4rr 


C"^) J’ai tiré cet état de V Elfui ftiy le commerce^ de 
iîujîe. j’ai réuni pour l’abréc^er articles de même 
efpèce , comme les différentes efpèces de toiles , &c. 
J’ai réduit les poids rl la livre de Paris. L’auteur 
avertit que, Pour former une année commune, il 
a pris les années 1767 , 68 , 69. Mats il faut obfer- 
■ver que , depuis cette époqne , le commerce de la 
Ruffie s’ eft augmenté. 
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Beurre ...... 147,708 l<ivre« 

Savon ..... 1,072,050*^®^**^^^ 

Suif bouilli , & chan- 
delles .... 8ia^T»rr? 

Fer ...... 

. Cuivre ...... 212, ?22 

Acier 16,467 

Sel . . ^ 122, 46Î 

Viande falée .... 269,049 

Poiflbn falé ou fumé . 418,7^7 

Colle de poilTon . . 15:^,980 < 

Dents de morjes . . . 2,640 

Dents folElles d’élé- 

phans ...... 1^2 

Colle forte de euirs . . r,6f i 
Rhubarbe ..... 2,200 

Soie de la Chine & 

' ' autre 2,871 

"Soie de pore . . .. ^66,741 

Cuirs de Roufli . . f,ii9,i2f 
Goudron . , . . 8^620,^79 

Poix ... . . 997^79» 

Salpêtre . . . . . 71,478 

Pierre fpéculaire, ou 
verre de Moskovie . . 99 

Crin 25^^049 

Poil de chèvre . . . . 1,419 

PotaiTe ?8,97^ 

Toiles de différentes, 
elpèces & de toute la^lar- 
geur, 7, f 86, 218 arehi- 
iies , à 26 pouces &■ demi 
l’archine. 

H 2 
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Çouliers pour hom- 
rrics & pour femmes, 

7218 paires. 

Jîottes , 606 ^ paires. 

Bœufs, gooG. 

Il ne s’elt exporté au- 
iiuellement de chevaux 
que pour :j:^ooo liv. en- 
viron. 

Nates d’écoices de jeu- 
nes tilleuls , 1,000,000. 

Elles fe tranfpprtent fur tout en Aile- 
magne, où elles tiennent lieu, comme 
en Ruffie, de nos toiles d’emballages. 

Nous ne parlons pas ici des articles de 
pelleteries, parce qu’il feroit difficile d’en, 
délîgner les différentes efpèces , & de les 
réduire à des mefures connues. Mais nous 
en avons dit affez pour faire connoître 
que ce commerce elt d’un produit confi- 
dérable. Ajoutons feulement qu’il s’e.v- 
porte , chaque année , plus de quatre- 
vingt dix-huit mille peaux d’hermines , 
plus de cent-vingt mille peaux d’une au- 
tre efpèce d hermine plus petite, plus de 
deux millions de peaux de petit-gris , plus 
de quarante mille peaux d’agneaux des 
Kalmouks & de l’Ukraine. Joignons à 
cela les riches & nombreux articles des 
zibelines , des renards de toutes les efpè- 
ces , des martres , des caftors , des lou- 
tres, & quantité d’autres articles de pel- 
leteries, dont les noms mêmes fontincon- 
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i nus en France; & nous pourrons alors 
nous faire au moins une idée vague de 
l’importance de ce commerce. 

i • 

DE LA LITTÉRATURE 

D E S R U S S E S. 

^ ijEs Rudes ont l’avantage de pofleder , 
peut-être , la plus belle langue qui fe parle 
* à préfent en Europe. Riche de Ton pro- 
pre fonds, elle peut chaque jour encore 
s’enrichir au bcfoin, fans faire aux étran- 
gers des emprunts humilians. Elle doit 
feulement fe plaindre de n’avoir pas été 
L exercée par des auteurs habiles fur une 
f > alTez grande variété de fujets. Cette an- 
l cienne langue, qu’on croit reconnoitre 
I dans les deux mots de l’idiôme des Mè- 
des, qu’Hérodote nous a confervés ( *), 
n’a guéres été confacrée jufqu’à ce liècle 
qu’à exprimer les befoins ordinaires de 
la vie & les vérités de la religion. 


(*') Suivant Hérodote , la nourrice de Cynis fe 
nommoit Spac ou Spaco, ce qui fignifioit chienne ; 
Jobiik cH un des mots delà dialefte slavonne ruile , 
qui fignifie chien ; & ce mot Jhbak peut s’étre chau- 
» gé en fpac par contraélion. Les Mèdes appeloicnt 

les petits chevaux nizéens ,• & niz , , nhok figni- 

fie bas détaillé, petit , dans toutes les dialcéles du 
ilavoo. 

I H, 
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Elle étoit aflèz riche , elle avoit aiîea 
de grandeur dès le commencement de 
l’onzième fiècle, pour exprimer, par une 
tradudion fidèle , les fublimes images 
des Saintes Écritures j & notre langue, 
au feizième fiècle , parodioit encore & 
traveftiflbit , plutôt qu’elle ne traduifoit 
les poéfies de David & des prophètes- 
Encore à préfent , les Ruffesqui veulent 
écrire fur des fujets élevés , travaillent 
à former leur ftyle fur celui de leur bible. 
Aucune des langues de l’Europe n’afubi 
d’aufll foibles changemens en un aulîl 
grand nombre de fiècles. 

Cependant , fi l’on en excepte des an^ 
nales , écrites avec autant de féchereife 
que de fimplicité, des chanfons ont for- 
mé longtems toute la littérature des. 
Rulfes. On a confervé quelques vers des 
tems antérieurs au règne de Pierre I, & 
ils ne font pas regreter qu’on n’en ait pas; 
confervé davantage. Mais on trouve déjà 
une certaine énergie dans le ftyle du Mé^ 
tropolite Kiprian, qui écrivait, au qua^ 
torfième fiècle , l’hiftoire de fon pays ^ 
& dans celui de Stolnik Lyzlof, qui ^ 
fous le règne du Tfar Michel, compofa 
une hiftoire des Scythes. 

Phéophane Prokopovitch, archevêque 
de Novgorod , qui fut d’un fi grand 
fecours à Pierre I , dans la réforme de 
l’églife Rufle ; ce Phéophane , qui avoit 
étudié à Varfovie & à Rome, eflaya fes 
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talens dans pluficurs genres de littéra- 
ture. Il compofa des fermons éioquens, 
des panégyriques, des éloges, des hil- 
toires & des poéfies (*). Il établit im 
gymnafe , où l’on élcvoit des jeunes gens 
qui montroient de l’eiprit & des dilpofi- 
tions : on lui doit la naiflance des lettres 
en Rulfie. 

Le Prince Dmitri Kantémir , fils de 
ce Hofpodar de Moldavie, qui fc donna 
à Pierre I , a compofé des fatires, adins 
rées dans leur tems & qu’on ne lit plus. 

Trédiakovski avoitla paillon plus que 
le talent des lettres, C’étoit écrivain infa- 
tigable: élève de Rollin, admirateur de 
fon maître, il traduifit Thifloire ancien- 
ne & romaine de cet habile pioFeiitur. 
Son travail étoit prefque terminé i le feu 
prit à fa maifon & brûla fes manuferirs. 
Il rccommenqa , continua, finit l’énorme 
verfion , & c’eft le feul ouvrage de l'ré- 
diakovski qu’on ait confervé. 

Sa tradudion en vers du Télémaque 
n’eft célèbre que par le ridicule : on la 
fait lire par pénitence dans l’hermitage 
l’Impératrice (*). On lit auifi, pour 


On lui reproche d’avoir trop affefté raaciea. 
ftyle slavon , & d’avoir fait un mélange étudié de dif- 
férentes dialeftes. 

(^) L’hermitage eft un bâtiment qui commimî- 
que par une galerie au palais ImpériaL C’eft là que 
U Souveraine goûte les plaifirs.de la folitude , ou le 

H 4. 
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rire, une tragédie qu’il s’avifa de faire. 
Ses ouvrages (e diftingueiit par la bizar- 
rerie du Ityle, de la forme & des idées. 

Pendant que Trédiakovskiluttoit mal- 
heureufcment contre la nature , en s’ef- 
forqant d’ètre poète j Lomonoflbf plan- 
toit en Ruflie la palme de Pindare & 
d’Horace. 11 fera longtems le Prince des 
poètes Rulfes. On doit oublier qu’il a 
compofé deux tragédies : mais on n’ou- 
bliera jamais en Ruflie fes odes, ni fes 
fublimes imitations des pfaumes de Da- 
vid & du livre de Job. il a fait une épî- 
tre fur le verre , qui eR à la fois poéti- 
que, ingénieufe & favante. Il avoir com- 
mencé un poème épique, & avoit choifl 
Pierre I pour fon Héros. On regrète 
qu’il n’en ait compofé que deux chants. 
Il a paré la phyfique des charmes de l’élo- 
quence dans fes difeours fur la lumière, 
fur l’éleélritité, fur l’origine des métaux, 
fur l’utilité de la chymie. 

Je vais placer ici la tradudlion d’une 
de fes odes : mais les beautés de fa poéfie 
font fi fouvent renfermées dans l’expref. 
fion , que c’eft les elFacerque de les tra- 
duire. 


livre aux douceurs d’une fociété fans contrainte & 
fans étiquette. Elle a fait placer dans l’hermitage la 
fiiÿcrbc collection de tabfcau-x qu’elle s rafTcmblée. 
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A V Impératrice Eîifabeth, 


X^étlCES des Princes & des Empires, ai- 
mable tranquillité , félicité des hameaux , gar- 
dienne des cités , que tu ès utile & belle ! Au. 
tour de toi les fleurs fe colorent & les épis jau- 
niflent dans les guérets. Chargés de tréfors , 
les navires ofent te fuivre fur les mers , & tu fé- 
mes, d’une main libérale, tes richefles fur h 
terre. 

Éteignez-vous , foudres guerriers , & cefTez 
d’eflrayer la terre. Ici, dans le fein de la paix, 
Élifabeth veut étendre l’empire des fcicnces. 
Vents impétueux, gardez-vous de mugir, &mur- 
murez avec douceur le récit de nos tems heu- 
reux. Univers,écoute en filence : une lyre exal- 
tée veut célébrer les plus grands noms. 

Toujours admirable dans Tes œuvres, le Créa- 
teur avoit arrêté de manifefter de nos jours fa 
puiflance. Il envoie enRuflieun homme tel 
que les fiècles n’en ont jamais produit. A tra- 
vers tous les obftdcles , ce Héros élève fa tête 
couronnée par la viétoîre , &tranfporte avec 
lui jufqu’aux deux laRuflTie terralTée par l’igno- 
rance. 

Dans les pleines enfanglantées , Mars s’efr 

H r 
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fraie de voir fon épée entre les niains de Pierre^ 
& Neptune treffaillît à l’afpeâ: de notre pa- 
villon. Soudain fortifiée de remparts » entou- 
rée de palais, la Neva doute & s’écrie:Ai-je donc 
perdu iefouvenir, ou me fuis-je écartée de la 
xoute que. toujours fuivie ? 

Alors» à travers les montagnes, les fleuves 
& les mers , les fciences divines étendent les. 
bras vers la Ruffie , & s’adreflent à fon Héros;, 
nous fommes prêtes à cultiver , à faire naître 
dans ton Empire les fruits les plus doux de l’ef. 
prit. Le Monarque les appelle : déjà la Ruflîe 
s’attend à jouir de leurs utiles travaux. 

Mais, ô delb’n cruel ! ce Héros digne de Tîm. 
mortalité , la caufe de notre bonheur, & main- 
tenant l’objet de nos cruels regrets , nous eft 
arraché par le fort envieux,& nous plonge dans 
une profonde douleur. Attentifs à nos gémifle- 
mens , les côte.nux du ParnaflTe mugiflent, & les. 
Mufes en pleurs conduifent aux portes des. 
«ieux cet efprit de lumière. 

Dansleur jufte doulfeur , elles s’arrêtent dan» 
leur carrière , & ne veulent plus regarder que 
là tombe & fes exploits. Mais la fage Catheri- 
ne , notre feule confolation après la mort de 
fon époux , leur tend une main généreufe. Ah ! 
fl fes jours euflent été prolongés , depuis long-, 
tems la Seine , orgueilleufo de fes talens, le cé.-. 
d.eroit à la.Néva., 

Maîs,au feîn d’un fi grand‘deuil,de quel éclâb 
nouveau brille le Parnade. ? Oh ! qu’bn y pince' 

\ 
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agréablement les plus douces cordes de la lyre!; 
Des chœurs mélodieux couvrent tous les côw 
teaux , & leurs concerts font répétés dans les> 
vallons. L’augiifte fille de Pierre furpafle la gé- 
néroGté defes ayeux,elle multiplie le bonheur 
des Mufes, elle ouvre la porte la félicité. 

11 eft digne de grands éloges , le guerrier qu? 
peut égaler le nombre de fes viéloi res à celui de 
lès combats , & qui palTe fa vie dans les camps.. 
Mais lesfoldats qu’il commande ont toujours; 
part à fes fuccèsrle bruit affreux des armes cou- 
vre la voix fonore de la renommée , & le foa 
de fa trompette fe confond avec les plaintifs gé- 
miffcmens des vaincus. 

Ta gtoire appartient à toi- feule illuftre fou- 
veraine. Oh ! comme ton vafte Empire te rend' 
grâces. Lève les yeux fur les monts altiers, pro- 
mène tes regards fur les vaftes plaines qu’arro*. 
fent le Volga, l’Ob & leBoryfthène : les trç- 
fors qu’elles recèlent feront découverts par les; 
Hciences que tu rends horilfantes. 

Quand le Très haut a fournis à-ton heureufê- 
puiffance de fi vaftes régions , il a mis au jour 
des tréfors tels que ceux dont Plnde s’énor~ 
gueillit. Mais la Ruflie demande des mains for^ 
mées par les arts ; feuls ils purifient les filons; 
dorés ; & les rochers mêmes fentent le pouvoir 
des fciences que ta daignes accueillir. 

Fn vain des neiges éternelles couvrent ce» 
pfeges du Nord , où Borée agite tes étendard» 
de l'es ailes glacées :.au milieu des rcchers da- 

H 6. 
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glace , Dieu s’annonce par des merveilles. Là,’’ 
femblableau Nil , la Léna nourrit les nations 
de fes eaux pures & rapides; & perdant enfin 
fes rivages , elle égale l’étendue des mers. 

Ohlcombien de prodiges inconnus aux mor- 
tels opère la nature dans ces lieux ombragés de 
forêts épaifTes, qui fervent aux animaux de 
remparts impénétrables : où , dans la profon- 
deur des ombres raffraichiflTanteSjle cride l’hom- 
me n’a jamais difperfé les troupes d’élans qui 
bondiffent en paix dans les pâturages; où ja- 
mais le chafTeur n’a lancé fa flèche; où charr- 
ient des oifeauxque le bûcherpn n’effraya ja- 
mais du bruit de fa cognée ! 

Ce vaffe champ va fervir de carrière aux Mu- 
fes. Q.uelle rétribution pouvons nous offrir à ta 
magnanimité ? Nous élèverons ton nom juC- 
qu’aux deux, & nous confacrerons d’éternels 
monumens à ta générofîté,dans ces régions où le 
foleil commence Ton cours;où le fleuve Amour 
ferpente entre des rives parées de verdure, poifi- 
te fes eaux chez les Manjours deûre ren- 
trer encore fous tadominatiotj. 

Voilà que l’efpérance abaiffe devant nous les 
barrières des ténébreufes deftinées. La fagefle 
pofera fon temple dans des contrées ou la juftt- 
ce & les loix étoient inconnues. Devant elle i’î- 


( ’ }Nous les appelons Mantchoux ou Mantehoux. 
Ils font à préfcnt les dominateurs delà Chine. Les 
RuQTes furent maîtres d’une grande partie de l’Amour, 
traité de Nertchinsk. 
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gnorance pâlit. Je vois blanchir les humides fil- 
ions tracés par tes vaiffeaux; & la mer fe plaît 
à leur céder. Tes navigateurs volent , à travers 
les Rots, annoncer tes vertus à de nouveaux peu- 
ples. 

Làjfemé d’isles innombrables,rOcéan fe divî- 
fe en mille fleuves paifibles,& le corbeau, revê- 
tu de Tazur des deux, efface les brillantes cou- 
leurs du paon. Là volent" des nuages d’oifeaux 
divers,qui,par la richefTe de leur plumage, effa- 
cent les riantes livrées du printems. Nourris 
dans des bocages parfumés , nageant fur des 
ondes délicieufes, ils n’ont jamais connu les 
rigoureux hivers. 

Vois Minerve frapper de fa lance le fommet 
desRiphées. L’or & l’argent jailliffent , & cou- 
leront pour ta dernière poftérité.Pluton dans fes 
abîmes entr’ouverts,fe trouble & frémit de voir 
livrés aux mains des Ruffes fes précieux tréfors, 
enfevelis par la nature dans le fein des monta- 
gnes. L’aftre éclatant du jour le force à détour, 
ner fes regards ténébreux. 

O vous , qu’attend la patrie » vous qui devez 
naître dans fonfein, vous qu’elle defire voir 
reflembler à ces mortels éclairés qu’elle appelle 
des contrées étrangères ; que vos tenis feront 
heureux !Ne craignez point. Ofez montrer, par 
vos efforts , que laRufïïe peut enfanter fes Pla- 
tons , & nourrir le génie pénétrant de Newtons 
nouveaux. 

Plus jeune que Lomonoflbf, Soump- 
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rokof lui voulut arracher le fceptre de la 
poéfie. Avec moins de force , moins d’i- 
Bnagiiiation & plus de douceur , long- 
tems il lutta contre lui dans le genre 
lyrique , & fut vaincu. Mais il eft le fon- 
dateur du théâtre rufle. Élégant comme 
Racine , il tâcha d’imiter la conduite de 
fes plans i mais il ne put pénétrer le fecret 
de notre inimitable Poète. Il voulut être 
fage comme luij il fut froid, &fafcène 
manqua de mouvement. lia trop imité, 
dans Tes comédies, la manière des comi- 
ques franqois , & ne les a point égalés t 
il devoir créer un nouveau comique, puis- 
qu’il avoit à peindre des mœurs nouvel- 
les. Il a montré dans la Satyre plus d’hu- 
meur que de profondeur & de finefle^ 
Ses idylles ont le charme de ladouceurr. 
mais la manière en eft trop franqoife j. 
elles intérefleroient davantage, fi l’on fen- 
toit qu’elles font une produÂion de la 
Rulïie. Mais tous les applaudilSemens Se 
font réunis en faveur de Ses fables. On: 
ne peut leur refuSer la première place' 
après celles de la Fontaine. Nous allons; 
tâcher d’en faire connaître quelques- 
unes.. Mais il faut Se rappeller qu’aucune 
nation n’a pu faire palier dans fa langue- 
les grâces naïves de la Fontaine : & celles* 
de fon émule n’auront pas moins à per- 
dre , obligées'de parler avec contrainte 
une langue étrangère,. 
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Fable, 

Il étoît un certain réformateur des mœur»^ 
amateur décidé de la grandeur d’ame. Il confor* 
toit , il confoloit les affligés. Tous fes voifins Ifr 
ïegardoîent comme un grand homme , tous 
écoutoient fes difeours comme des loix. Avoit- 
jon été volé ; quelqu’un avoit-il perdu fes enfan» 
ou fa femme; l’innocence attaquée vivoit - elle 
dans l’oppreffion : à l’en croire, tout cela n’étoit 
pas un mal. 11 avoit une jeune femme. Étoit-clle 
belle ? Eh ! qu’importe ? aux yeux d’un amant,, 
une chouette eft une déelfe. Mais la mort fait 
peu refpeéter l'amour, & ne compte pas les an- 
nées. 11 lui eft fort égal de frapper oncle ou ne- 
veu. Elle faifit donc dans lajeuneftela femme- 
de notre hommci 11 fe frappe , il crie , il s’arra- 
che les cheveux : l’air retentît de fes clameurs.. 
Les voifins accourent, fe raflemblent : fouviens- 
toi, lui difent-ils , notre cher Moralifeur, de- 
ce que tu nous as dit toi-mémci Quand je vous, 
donnois des leçons , répondit-il , quand je vous: 
confolois , c’étoit vous qui aviez perdu vos fem- 
mes ; mais à préfent , c’en la mienne qui eik 
morte. 

t 

Le Pat s AN ET LA Va LIS E.. 

Jafe toutàtonaîfe furies peines d’autrui. OH!' 
ce travail n’eft pas aulfi dur que le mien. Non?’ 
je n’en fuis pas étonné;car il n’eft rien au monde: 
qjue tu aimes plus que toi.Tu t’inquiètes fort 
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d’adoucir les peines des autres, & il ne t’en coû- 
te rien de blâmer ce que tu ne connois pas. 
Maisli tu m’interroges, je te dirai, fans détour, 
que jamais honnête homme ne fe rendra coupa-, 
ble de cette bafTetre. Écoute , & retiens bien. 
Un payfan portoit un quintal de plomb dans 
une petite valife. II étoit tout plié;& comment 
faire autrement? Ce n’étoit vraiment pas une 
pièce de deux fols qu’il portât au cabaret. Le 
monde l’accabloit d’injures en voyant comme 
il fe courboit:la fatigue du porte-plomb ne 
leur paroiffoit pas bien grande. Le payfan im- 
patienté , leur dit : ma peine vous paroît peti- 
te ; mais Dieu fait ce qu’il y a dans la valife , & 
le fait fort bien'auffi celui qui la porte. 

Sonmorokof a changé le tour & la 
morale de la fable de Tours & des deux 
amis , & fe Tell: rendue propre. La voicÉ; 

Les deux Amis et l’O ü r s. 

f 

Deux amis vivoient comme deux frères, & 
peut-être encore mieux. L’un ne pouvoir paffer 
une heure fans l’autre. Quels que fuifent leurs 
entretiens , Tun n’avoitpour Tautre rien de ca- 
che. Ils ne fe fâchoient jamais, jamais ilsnefè 
poindlloient ; on les eût pris pour Damon & 
Pythias, L’un regardoit- il quelqu’un comme 
fon ennemi ; c'étoit auffi tôt l’ennemi de Tau- 
tre. Ils fe promenoient enfemble , mangeoient 
cnfemble , buvoient enfemble : ma foi ! je croî- 
rois qu ils aimoient enfemble audi ; car ce 
pojnt la eft le plus fort. Ils s’étoient juré de vi- 
vre & de mourir enfemble, & vouloient fur 
tout être fidèles à ce ferment. 
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• Un jour, il leur arriva d’étre feuls dans un 
bois, il vint un ours au devant d’euî»': il ne s’at-« 
tendoient point du tout à cet honneur. L’ours 
étoit mtinftrueux ,& nos gens de trembler au- 
tant qu’il eft pollible. Leur devoir étoitdefe 
défendre mutuellement , & , s’ils n’en avoient 
pas la force, mourir tous les deux. Cependant 
il fe' trouve là un grand chêne : l’un de nos gens 
oublie ce qu’il a jure à fon ami ; il grimpe , & 
emporte avec lui fon ferment tout au plus haut 
de l’arbre. L’autre relie & meurt de peur ; car 
qui ne craindroit pas un tel champion ? 11 ne 
comptoit plus guères retourner au logis ; l’our* 
ne le lui pennettrgit pas ; car un ours fonge 
peu s’il faut prendre des gens quand ils font 
dans l’afflidion , & les lailTer retourner au gî- 
te. Le malheureux avoit entendu dire qu’il 
faut, en femblable occai'ion, contredire le 
mort. Il fe lailfa tomber, s’étend, fe donne - 
l’air d’un trépaffé. L’ours approche, frotte J 
tourne & retourne la tête du prétendu défunt , 
ne lui trouve pas de fouffle, éternue , & s’en 
▼a. Je croyois bien , difoit-il, avoir trouvé 
un homme vivant. Quand il fut bien loin , no- 
tre brave defeendit de fon chêne , Tentant une 
double joie de retrouver fon ami , & de n'avoir 
pas enfreint fon ferment de mourir avec lui : 
car, pour vivre enfemble , c’eft ce qu’il efpè- 
roit bien. II étoit content , il le montroit à fon 
ami , & lui demanda ce que l’ours lui avoit dit 
en fecret à l’oreille. Il ma averti , répondit l’au- 
tre , de ne pas prendre pour amitié une liaifon 
ordinaire , & de reconnoitre à l’avenir mes amis 
dans le befoin. 

La dernière pièce de Soumorokof eft 
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une fatire : on affure qu’il l’a compofcc 
dans le lit de mort. Cette circonftance 
en fait le plus grand intérêt, & fa briè- 
veté me permet de la rapporter ici. 

Grâces au deftîn , je vais donc finir ma vie , 
& je me réjouis d’y laifler en paix les fous , les 
coquins, & les pervers. Comme je plains ton 
fort, fidèle ami ! toi qui, ne connoiflant au- 
cun détour , reftes dans cette vie où la rai- 
fon , l’honneur , font inconnus : toi qui ne peux 
pas abandonner , comme moi, cetinfupporta- 
ble féjour des frippons, où tout miférable mon- 
tre fa figure avec impudence âc , dans fa fureur 
impunie , fème encore de nouveaux défordrés 
oùla droiture eft généralement méprifée & de- 
vient l’objet d’une rifée honteufe. Oh! com- 
bien, mon ami , dans cette vallée de larmes, 
il te refte encore à fouffrir de la part des deftins 
irrités ! Combien y eft nralheureux tout honnê^ 
te homme , jufqu’à ce que ces jours foient en- 
fin tranches ! 11 traîne, fans allégement, une 
vie malheureufe , & ne trouve que de nouvelles 
douleurs quand il iiîiplore des confolations- 
JVlaismoi, délivré déformais de toute vanité, 
je quitte avec joie ce monde affreux , qui traite 
de bagatelle & de chimère la confcience,l’hon- 
neur , la raifon, le cœur & la droiture. Là, 
plus un homme eft imprudent & .trompeur, 
plus il a de fcclératelTe , & plus il eft sûr d’ob- 
tenir des grâces & des éloges. Je protefte en ce 
moment ,à l’univers entier, que j’abandonne 
ce monde avec un efprit fatifait .* je rends grâce 
au Tout-Puiffant qui a préfervé ma vie de là 
perverfité, & qui va bientôt la mettre en sû- 
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,»etéfous la tombe, où |e n’aurai rien à déniée 
•1er avec aucun frippon- 

Nous avons déjà vu que la Ruïïîe a » 
depuis quelques années , un poeme épi- 
que: l’auteur eft M. Mikhaïl Kéraskof,. 
l’un des curateurs de Puniverfité de Mos- 
kou. Il a choifi pour fon héros le Tfar 
Ivan Vaflîliévitch , & pour l’acHon de fon 
poeme la conquête de Kazan. Je ne vais 
traduire ici qu’un feul morceau de cet 
poeme. 

Le Tfar a réfolu dans Ion confeil dé- 
marcher lui-même à la tête de fes com- 
battans, & de partager leurs fatigues & 
leurs dangers. 

LaTlaritfe apprend que fon époux va 
braver loin d’elle les périls & la mort • 
elle vole éperdue à la falle où le confeil 
eft çncore ralfemblé , où les grands fouir 
animés par le courage du Prince, 

Ils la voient s’avancer , les yeux bai- 
gnés de larmes, & tenant le jeune Prin- 
ce dans fes bras. Il femble que la lumière 
ait déjà fui de fes yeux : lés angoiffes de fon 
ame fe paignent fur fonvifage, fa profonde 
douleur eft empreinte dans tout fes traits, & 
elle frappe fon fein de fes mains tremblotes 
& glacées, Ainfi la lune s’obfcurcit , envelop- 
• péeparles épais brouillards; elle ne montre 
plus à la terre qu’une face décolorée, & fon 
éclat ordinaire fe change en une trifte pâleur. 
Elle entre, regarde fon époux, gémit, & 
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rappelant avec peine Tes forces abattues: Tu 
pars, cher époux, lui dit -elle; tu pars! 
Sans doute, tu ne mets pas un grand prix à tes 
jours. Mais peux - tu donc oublier que tu me 
îaifles dans la douleur ; ou, iî mon amour ne 
peut te toucher , ne feras -tu pas attendri du 
moins par le fort de cet enfant? Tu le vois à tes 
pieds avec fa malheureufe mère;tu le vois privé 
du fentiment & de la voix. Regarde comme il 
s’efforce de tourner vers toi fes yeux en pleurs. 
Il veut te dire : Né m’abandonne point à la 
mort. Lis dans fes yeux fes difeours innocens ; 
fes regards te diront ce que fa langue ne peut 
dire encore. Il s’écrie: Conferve - moi mon 
père, ne livre point ma tendre mère aux dou- 
leurs, à l’abandon du veuvage. O mon Prin- 
ce, ô mon époux ! ne mets point entre nous 
la vafte étendue des déferts: n’expofe point ta 
tête aux dangers des combats. N’eft-il donc 
point dans ton Empire de guerriers courageux? 
Qui te force à t’expofer toi-même ? Ignores-tu 
de quel prix tes joursfontàlaRuflle?Confer- 
velles pour ton fils , pour moi, pour la nation. 
Arrête, je t’en prie en gémiffant : arrête ! ou , 
fi ton cruel deffein eft irrévocable , s’il n’ell pas 
au pouvoir du Monarque de fe difpenfcr d’aller 
aux combats , permets-nous de partager tes def- 
tinées. Qu’il foit permis de te fuivre à ton épou- 
fe , à ton fils. Avec toi les fatigues me devien- 
dront chères; avec toi je regarderai le fable, 
les cailloux, les rochers, comme ma cou- 
che nuptiale : par tout heureufe,fi je ne te quit- 
te pas. 

Ivan ctoit agité comme un cèdre battu par les 
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vents; mais fon efprit n’étoît pas ébranlé. Il 
voyait fur tous les vifages la douce & tendre 
compaflion : fes fiers Boïars verfoient eux - mê- 
mes des larmes , & tous le prefloient de refter. 

Touché de leur zèle & fenfible à leurs pleurs, 
î) porta lui-même fur eux des regards humides, 
& embralTa tendrement fa fidèle époufe. Il ré- 
pondit enfin aux grands ; Pourquoi fuis-je fur 
le trône , fi je crains le poids de la fatigue ; fi , 
dans la molle oifiveté , je ne gouverne pas moi- 
même mon Empire ? c’eft donc |par les mains 
des autres que je combattrai dans les champs, & 
c’eft avec la raifon des autres que je donnerai 
des loix ! Je me réferverai feulement le vain ti- 
tre de Monarque , & je partagerai la puilfance 
avec toute la nation ! je ne ferai fouverain que 
de nom , & j’attendrai des loix de mes fujets! 
Enchaîné au trône comme un efclave , aban- 
dpnnant à des mains étrangères les rênes de 
l'État, je ne porterai la couronne que pour ma 
honte ! eft-cc donc pour cela que je règne? 
Tendre époufe, ô toi qui ne m’ès pas moins 
chère que la vie , je te fuis attaché par les liens 
du cœur : mais , avant de ferrer ces nœuds , 
j’étoislié à la patrie. Dès l’inftant où je naquis 
l’héritier d’une couronne, je fus fournis à des 
devoirs rigoureux. Dès lors il me fut preferit de 
mettre mon bonheur dans la profpérité de la 
nation ; de m’oublier moi-même pour ne pen- 
fer qu’à la félicité commune , de méprifer la 
molleffe & les plaifirs,& de voir dans mes fujets 
mes proches & mes amis. Voilà le devoir d’un 
Prince, ô fidèle époufe. Ma première loi, 
c’eft de fervirnia patrie. Ne cherche pointa 
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me délivrer de ce fardeau facré pour mon cœur. 
Si, par amour pour toi , je pouvois oublier mon 
devoir, je ferois à la fois indigne d’être Mo- 
narque & d’être ton époux. 

Si les morceaux que je viens de rap- 
porter ne fufïifent pas pour donner une 
idée complète de l’état des lettres en 
Ruflîe , ils feront du moins connoitre 
que les RufTes font bien éloignés de cet 
-état de barbarie qu’on fe plaît à leur 
reprocher. Ils peuvent faire prévoir ce 
que les Rafles deviendront , quand la 
littérature nationale fera plus générale- 
ment & plus conftamment encouragée. 
Mais elle rifque de périr dans fon ber- 
ceau , il les efforts des auteurs, loin de 
leur mériter des récompeufes & de la 
confîdération , ne font payés que par le 
ridicule. 

Si François I, au Heu d’encourager la 
littérature naiflante dans fon pays, n’a- 
voit accueilli que les Mufes Italiennes, 
feules alors floriflantes , peut-être les 
François feroient-ils encore des barba- 
ces. Le tradudleur Amyor fut plus con- 
fidérc , mieux récompenfé , que ne le 
furent dans la fuite des hommes d’un 
génie créateur : & cela étoit utile i car 
il failoit imprimer un mouvement aux 
cfprits encore inadifs. Les encourage- 
mens accordés à Ronfard & à fes barba- 
res contemporains , ont préparé k beau 
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lîècle de Louis XIV , & nous devons 
peut-être Britannicus, Phèdre, Athalie» 
à la gratification accordée au jeune Ra- 
cine pour une ode fort médiocre. Les 
chefs-d’œuvre littéraires font oies fruits 
de l’enthoufiafme ; rien ne l’éteint plus 
fûrementque l’indifférence des contem- 
porains ,• rien ne l’anime davantage que 
des récompenfes , qui procurent de la 
confidération , & font regardées comme 
le prix du mérite. 

Quand une nation poffède enfin un 
grand nombre de chefs-d’œuvre, le 
talent naiffant & brut encore, n’ell plus 
remarqué : il fe dégoûte , il fe cache ; Sc 
là médiocrité opiniâtre, effrontée & lâche, 
quête, obtient, arrache les récompenfes 
deftinées au mérite. 
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DESCRIPTION 

DE L’EMPIRE DE RUSSIE (*). 


Distribution physique. 

Si une defcription géographique de la 
Rufîîe eft nécellaire pour bien fuivre 
rhirtoire de cet Empire , il femble d’a- 
bord que nous aurions dû la placer à la 
tête de notre ouvrage. C’eft ce qu’a fait 
avec raifoii M. de Voltaire dansfonhiR 
toire de Pierre li mais nous aurions eu 
tort de fuivre fon exemple: car, étant 
remontés dans notre ouvrage jiifqu’aux 
premiers tems où nous conduifent les 
monumens hiftoriquesi ou nous aurions 


(*) Cette ilefcription fera longue; ce fera un 
traité affez complet de la géoiïraphicde l’Empire de , 
Riiüie: mais il ne fera pas inutile, & plaira peut- 
être à quelques lefteurs , parce que cet Empire eft 
encore affez généralement inconnu aux étrangers 
les plus inftniits. J’ai fuivi la defcription géogra- 
phique de l’Empire de Ruffie par Tchébotaref , & 
le Diélionnaire Géographique du même Empire par 
Poloiinin , auginentt & mis au jour par Muller. Ces 
deux favaiis ouvrages n’exiftent encore qu’en lan- 
gue rullê. 

doimé 
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donné la defcription d’un Empire qui 
n’exiftoit encore que dans quelques unes 
des parties qui le eompofent aujourd’hui,» 
où nous aurions été obligés de revenir 
plufîeurs fois fur nos pas & de donner 
pluiieurs deibriptions fuccelîivesi ainfi.i 
après avoir décrit tes pays qui compo- 
foient la domination de Novgorod, ou 
même celle de Rurik , il auroit fallu le 
décrire encore quand il eut été augmenté 
par fes fuçcefleurs , encore après les con- 
quêtes d’Ivan Vafliliévitch , puis après 
celles de Pierre I , & il auroit bien fallu 
en venir, en finilfant , à la defcription 
que nous allons fiire de fon état aétueL 

Jamais il n’a exifté d’Empire auiîi vafte: 
il comprend à peu près la cinquième par- 
tie des terres connues du globe : en compr 
tant depuis l’extrémité occidentale de l’ifle 
de üagoë jufqu’à la pointe des Tchou- 
ktchi, & depuis les frontières de la Tur- 
quie, de la Perfe, des Kalmouks & de 
la Chine, jufqu’aux côtes les plus fep- 
tentrionales de la Laponie , de la Nou- 
velle Zemble & de la Sibérie, on trouve 
qu’il contient environ yiyooo lieues 
quarrées. 

En partant de l’ifle deDagoë, au 40* 
degré de longitude , & voyageant tou- 
jours jufqu’à l’Archipel le plus oriental* 
découvert par les Rufles, dont les der- 
nières ifles font au delà du degré, 
on a parcouru plus d’un diamètre de la 

Tome VI. I / 
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terre, fans quitter un iuftant la domina- 
tion de la Ruiîîe. Quand le foleil mar- 
que à Riga la moitié du jour, une autre 
journée elt déjà commencée pour les ifles 
aux renards. Cet Empire dt bien loin 
d’être peuplé en proportion de Ton éten- 
due; &, s’il rétoit, il faudroit bien qu’il 
fe divifât. 


M E R S.- 

Cette vafte étendue de terre eft entou- 
rée de mers, femée de lacs, trayerfée par 
des fleuves. Ces dilFérentes eaux méritent 
de fixer d’abord notre attention. • 

La Livonie ell baignée à l’occident 
par la Mer Baltique, qu’on appeloit 
autrefois la mer des Varaigues,_& qu'on 
peut regarder comme un grand golphe de 
l’océan. Il lui fournit moins d’eau qu’elle 
n’en reçoit des lacs & des fleuves de la 
Ruflie , de la Suède , de la Pologne & 
de l’Allemagne. Auffi clt-elle peu falée , 
& fa falure augmente quand les eaux de 
l’océan y font pouflees par un vent de 
mer. On a remarqué qu’elle éprouve un 
foible mouvement de flux & reflux , quoi- 
qu’il foit prefque infenfible. Sa plus gran- 
'de profondeur n’eft que de fotoifes, & 
'les favans de Suède ont obfervé qu’elle 
diminue de 4f pouces en un fiècle. Les 
vagues y font moins hautes que dans 
l’océan, mais elles s’y fuccèdent en plus 
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ffrancl nombre & avec plus d’impétiio- 
lîté, & fatiguent d’avantage les vairieaur. 
Dans fon agitation , elle dépofe de l’am- ‘ 
bre fur les rivages de la Courlaade <& 
de la Prufle. 

■ Le Golphe DE Finlande communi- 
que avec cette mer , & commence au 
delfous de Pétersbourg, où il reçoit les 
«aux de la Neva. Il eft contenu au midi 
par les côtes de la Rullie, & au nord par 
celles de la Ruflîe & de la Suède. Il a 
jof lieues de long, & 25 de large. 

‘ LeGolphe deRiga, qu’onappelle 
Autrement golphe de Livonie, appartient 
auïïi à la Mer Baltique. 

La Mer Glaciale baigne au nord' 
toutes les côtes de la Ruffie , dans une 
étendue de ifg degrés de longitude. Elle 
charrie des glaces dans prefque tous les 
tems de l’année. Son mouvement de flur 
& reflux elt fenfible, même dans les riviè- 
res qui s’y jettent. Nous avons déjà rap- 
porté que des marques certaines témoi- 
gnoient la diminution de fes eaux. Ainfl 
l’on ne doit pas être étonné de trouver 
dans la terre & loin des rivages , des olTe- 
mens d’animaux marins. En partant des 
côtes de la Mer Glaciale, & s’avançant 
toujours au midi , on ne trouve aucun 
arbre jufqu’à plus de cinquante lieues : 
cependant elle dépofe une quantité con. 
fidérable de bois fur le rivage. Il eft pro- 
bable qu’elle en apporte des côtes de 
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l’Amérique , qui, peut-être , fontpeu éloi- 
gnées : mais elle doit en recevoir aufîi 
de fleuves de la Sibérie. 

LaRuflîefeftbornéeà l’eftparPocÉAN 
ORIENTAL ou MeR DU KAMTCHATKA. 
Cette mer pénètre entre la rive occiden- 
tale de cette prefqu’isle & celle du dif-, 
trid d’ükhotskoi : les Rulfes l’appellent 
alors Okhotskoie more , mer d’O-, 
kotsk,&. les Toungoufes l’appellent La- 
ma : elle fe relîerre encore d’avantage 
vers le nord entre le Kamtchatka & la 
Sibérie, & prend le nom de merdePen- 
jina : elle fe termine enfin par deux gol-. 
plies, celui de Penjina à l’orient, & celui, 
de Guijiguina au couchant. 

La Mer Caspienne , qui fépare la. 
Ruflîe de la Perfe , devroit être comprife 
parmi les lacs , puifque la terre l’enve- 
loppe de toutes parts : fa forme & fon'. 
étendue étoient inconnues des anciens î 
comme ils ne connoiflbient pas fes côtes. 
Septentrionales , ils croyoient qu’elle, 
fe réuniflbit à la mer du nord. Il ell plus 
vraifemblable qu’elle ne faifoit autrefois 
qu’une feule mer avec le lac Aral, & le 
Pont-Euxin. Sa longueur du nord au 
midi eft à préfent de o lieues environ , 
& fa plus grande largeur de loo lieues.. 
Les plus grands fleuves qu’elle reçoit, 
font lè Volga, la Kouma, enrichie des 
eaux de plufîeurs lacs , le T érek , le Kour, 
qui s’eft auparavant joint à l’Aras, l’Emba 
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grofflîe des eaux de Saguis & l’Iaïlc, qu’on 
appelle à préfent Oural. Que devient cette 
énorme quantité d’eaux qui n’ont point 
d’ilTue? Les anciens ont cru qu’elles fe 
précipitoient dans un gouifre , & qu’a- 
près avoir couru longtems fur la terre, 
elles fe réunilîbient au Pont-Euxiii. Mais 
le gouffre n’exifte pas. Des modernes en 
ont voulu trouver un autre dans un golfe 
qui eft à l’orient de la Mer Cafpienne. 
Ils alfuroient que l’eau entroit dans ce 
golphe par un courant rapide, & qu’on 
n’ofoit y naviger, parce qu’on fcroit en- 
traîné vers le golphe par upe force invin- 
cible. Ils croyoient que , par cette route, 
les eaux Cafpiennes alloienc fe perdre 
dans la Mer Glaciale, ou peut-être dans 
l’océan oriental. Mais ces contes ont été 
détruits par robfervatioii , & le goufre 
& le courant impétueux doivent être mis 
au rang des fables. Il faut recourir au 
calcul de l’évaporation, pour expliquer 
comment une malfe d’eau qui paroît de- 
voir s’accroître fans celfe par le tribut de 
tant de fleuves, peut toujours être con- 
tenue dans le même ballin. 

Les poilTons delà Mer Cafpienne font 
ceux qu’on pèche dans les fleuves , fes 
oifeaux font les mêmes qui fe plaifenr fur 
les rivières, & fes eaux n’ont qu’une très 
foible falure. 

■ Les habitons des bords de la Mer Caf- 
pienne prétendent que fes eaux s’élèyent 

X ? 
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pendant trente ou trente-cinq ans , & 
emploient le même tems à s’abaifler. Ils 
ajoutent que cette différence eft de cinq 
à fix toifes. Ils difent unanimement qu’el- 
les ont commencé à s’accroître en 
qu’elles étoient à leur plus grande hau- 
teur en 1742 , & qu’elles ojit commencé à 
décroître en 174?. Il a été en effet recon- 
nu qu’en 1744 les eaux avoient baiffé à 
peu près de trois pieds > mais il n’eftpas 
également certain qu’elles euffent com- 
mencé à s’accroître en 17 if. On affurè 
auflî que les années des hautes eaux font 
très Froides , & celles des baffes eaux très 
chaudes. Il eft très vrai qu’en 1741 & 
1742, les arbres les plus délicats de la 
plupart des jardins, périrent par la force 
des gelées. Mais pour attribuer cette perte 
à la nauteur des eaux, il Faudroit avoir 
une longue fuite d’obfervations bien 
conftatées. J’ai cru devoir rapporter ces 
phénomènes i mais ce feroit perdre le 
tems d’en rechercher la caufe avant de 
s’être bien affuré de leur exiftence. 

La Ruftie , par fon dernier traité de 
paix avec les Turcs , compte au nombre 
de fes eaux la Mer d’Azof , que les an- 
ciens appeloient Palus-méotides , & que 
les Ruffes nommoient autrefois mer 
pourrie. C’eft un golphe du Pont-Euxin 
auquel elle fe réunit par un détroit. La 
quantité de fable qu’y apportent les riviè- 
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rés la rend chaque jour moins propre ^ 
la navigation. 

LACS. 

La Ruflîe renferme les plus grand lacs 
de l’Europe, & le Ladoga tient entre 
eux le premier rang j il a plus de quarante 
lieues du Sud au Nord , fur vingt-fix en- 
viron de largeur : il donne naillance à la 
Néva qui fe jette dans le golfe de la Fin- 
lande. Les fréquentes tempêtes dont il 
eft agité changent la fituation des bancs 
de fable , foulèvent de nouveaux écueils 
& rendent la navigation dangereufe. C’elt 
ce qui a engagé Pierre I à faire creufer un 
canal qui, commenqantàSchlüifelbourg, 
fuit la rive feptentrionale du lac , & fe 
termine au Volkhof. Il a vingt- cinq éclu- 
fes & reçoit les eaux de cinq rivières qui 
fe jetoient auparavant dans le Ladoga. 

Le Lac Onéga eft fitué au uord-eit 
du Ladoga , entre ce lac & la Mer-Blan- 
che. Il a du Sud au Nord 4 f lieues de 
long, fur 20 de large. Il reçoit par dilfe- 
rentes rivières les eaux de plufieurs lacs 
inférieurs , & lui -même , par le Svir, 
jette les fiennes dans le Ladoga. 

Le Belo-ozéro, ou Lac-Blanc, eft 
au fud-eft de l’Onéga: il contribue à en- 
richir le Volga avec lequel il communi- 
que par le Chekfna. , 

.. Le Lac Ilaien eft célèbre dan$ le$ 

I 4, 
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antiquités rufles, parce que c’eft fur fes 
bords que s’élève Novgorod : il a dix 
lieues de long fur fept de large : il reçoit 
les eaux de plusieurs rivières, & donne 
lui -même nailTance au Volkhof qui fe 
jette dans le Ladoga. 

Le Lac Péjpous étoit autrefois ap- 
pelé par les Rufles Tchoutskoie - Ozero , 
( le lac des Tchoudes , ) nom qu’on don- 
noit aux peuples de la Livonie. 11 forme 
à fon extrémité méridionale un golphe 
qu’on appelle le lac de Pleskof. Le Péi- 
pous répand'fes eaux dans le golphe de 
Finlande par la Narova , qui a donné 
fon nom à la ville de Narva. 

On trouve en Ruflîe des lacs qui, com- 
jne la Mer Cafpienne, reçoivent pliifieurs 
fleuves & ne donnent nailfance à aucun. 
Tels font les lacs Axkal & Karÿaldjin dans 
le gouvernement d’Orenbourgi tels font 
•encore les lacs Koptchi , Tchany^^ Kara- 
fouk , & plufieurs autres dans la Sibérie. 

. • On en voit aulîî qui ne reçoivent ni ne 
produifent aucune rivière. 

- Le Lac Altyn ou Altai, qu’on ap- 
pelle aulîî Téleskoë, dans le gouverne- 
ment de Tobolsk, a, du Sud au Nord 
plus de trente lieues de long fur vingt à 
peu près de large. Il eft fitué vers le 107® 
de longitude & le f 2* de latitude. Il reçoit 
au midi plufieurs fleuves, & l’Ob fort 
de fa partie la plus feptentrionale. Les 
eaux de ce lac ne s’accroiflent que pen- 
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dq,nt les plus grandes ardeurs de l’été , 
parce que les neiges des monts Altaï réfil- 
tent à la douce chaleur du printems. Il 
ie couvre de glaces pendant l’hiver dans 
fa partie leptentrionale 5 & fes eaux con- 
.fervent toujours au midi leur liquidité. 

Le Lac Baikal, ou la Mer Sainte, 
•comme l’appellent les orientaux , s’étend 
à peu près depuis le f2 jufqu’au fS de- 
.gré de latitude , & depuis le 122 jufqu’au 
.127® degré de longitude. Sa longueur du 
couchant au levant eft de cent vingt-cinq 
lieues , & fa largeur de cinq à fcpt lieues. 
Du grand nombre de rivières qu’il reqoit, 
la plus confidérable eft la Sélenga, qui 
a fes fources dansjes ftèpes de la domi- 
nation chinoife. Il produit l’Angara, qui, 
■après avoir pris le nom de Toungouskal 
& avoir couru Jongtems , en ferpentant 
du midi au nord, fe tourne vers le cou- 
chant par des mouvemens circulaires, 
parcourt encore une grande étendue de 
pays dans cette nouvelle direélion , & 
le joint enfin à l’Iéniflei. 

FLEUVES. ; 

C eft dans la Rufîîe que fe trouvent 
les plus grands fleuves de l’ancien conti- 
.nent : il n’eft que le fleuve Jaune , bu 
Kho-an-ko, qui traverfe toute la Chine 
du couchant au levant , qu’on puifle leur 
comparer. r 

ir 
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La Dvina occidentale, que les 
etrangers appellent Duna , fort d’un lac 
dans le gouvernement de Pleskof, non 
loin de Toropets , fépare le gouverne- 
ment de Polotsk & celui de Riga de la 
Lithuanie & de laCourlande, &feperd 
dans le golphe de Riga. 

La Né va eft large & très profonde; 
elle fort du Ladoga & tombe dans le 
golphe de Finlande, après un cours de 
quinze lieues. Elle le fépare en trois bras 
dilférens en traverfantPétersbourg. Ce- 
lui qu’on appelle la grande Neva a 140 
toifes de large à l’endroit où l’on place 
le pont de bâteaux , & 7,66 toifes entre 
l’ifle du Vieux Pétersbourg & celle de 
l’amirauté. 

La Dvina septentrionale fort du 
lac Kovimskoe au fud-oueft du gouver- 
nement d’Arkhangel , & s’appelle Sou- 
khona jufqu’à ce qu’elle réunilfe fes eaux 
à celles de l’iouga près d’Ouftioug: elle 
le jette dans la Mer Blanche à Arkhangel. 

Le Dnepre, que les Grecs ont appelé 
Boryfthènc, & les latins Danapris , fort 
d’un marais dans le gouvernement de 
Smolensk , fur les confins de celui de 
•♦Tver. vers le fd' degré de latitude. Ses 
rivages font prefque par tout fort élevés. 

• Vers le 48' degré fon cours eft embar- 

• raffé par treize écueils fucceflifs que les 
'jgéographes appellent les catarades , & 
quelquefois les lauts du Dnèpre. Pluûeurs 
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de ces écueils confervent encore les noms 
qu’ils portaient du tems de Conftantin, 
Porphyrogénète , vers le milieu du dixiè- 
me fièclei ce qui prouve combien la lan- 
gue Slavone a peu changé. Ce fleuve fe' 
jette dans. la Mer-Noire entre Otchakof* 
& Kinbourn, après avoir formé legolpha 
Liman ,* long de quinze lieues , & large 
dans quelques endroits de deux & deniie. 

- Le Don> que les anciens appelloient 
Tanaïs , & qu^ les Tatars appellent Tou-' 
na , fort du lac Ivan , à peu de diïlance 
de Toula, court ilongtems vers l’orient, 
& femble près de confondre fes eaux 
avec le Volga , & tournant enfuite à 
1-occident, il fe jette, prèsd’Azof, dan» 
les Palus-Méotipes. 

. Le Volga eft le; plus grand des fleu- 
ves de l’Europe. Les anciens l’appeloienc 
Rha , les Tatars le nomment Édel. Il a 
fes fources dans pluGeurs lacs & marais 
du gouvernement de Novgorod , non_ 
loin de celle de la Dvina occidentale. Il 
traverfe les gpuvernemens de Moskou , 
de Nijégorod, deKazan & d’Aftrakhan,. 
dans un cours de 7f o lieues , & fe jette , 
par un grand nomore de bouches, dans 
la Mer Cafpienne. Il ii’y a peut être aucun 
fleuve auffi poiflbnneux , & l’on compte, 
qu’il nourrit plus d’un millionde pécheurs 
Si, de travailleurs. 

. L’Iaïk , à préfent Oural , en latin 
ïihumnus i a fa fource dans les moûts 

' " lé 
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Ouralsks, dans le gouvernement d’O- 
fenbourg: il entre par deux bouches dans 
la Mer Cafpien ne , après un cours de 
plus de fept cents lieues. Il abonde en 
poiifons d’une chair plus délicate & d’un 

f oût encore plus agréable que ceux du 
^olga. 

L’Ob , ou Ohi, eft le plus grand fleuve 
de la Ruflie. Il fort du lac Altai , au f 
degré de latitude & vers le 106® de lon- 
gitude. Après avoir changé fouvent fon 
cours , tantôt vers le levant &^plus conf. 
tamment vers l’occident, il femble en- 
fin fe 6xer à tendre vers le nord, & pa- 
roît vouloir fe jeter dans la mer de Kara, 
lorfque, tournant brufquement vers l’o- 
rient, il fe jette enfin , au delà du 66 * 
degré de latitude, & du de longi- 
tuile,dans un golphe auquel il donne fon 
nom, & qui nefe réunit lui-même àla 
Mer Glaciale que près du 74* degré de- 
latitude. 

L’Ob ell enrichi , dans les cent der*- 
nières Heues de fa courfe , par Vlrtich. 
Gette granderivière prendSfa fource dans 
l’intérieur dos pays de Kalmouks, entre 
dans le lac Zailftn , au 46®.degré ^ de 
latitude, &au lof de longitude, enfort,«^ 
reçoit dans fon cours aflez confiant vers' 
le nord-oueft plufieurs rivières , & fur 
tout le Tobol, & après une courfe de^ 
foo lieues, elle fe confond- avec l’Ob, 
vers le di' degré de latitude> & le 85*- 
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de longitude. On voit fouvent^de nou- 
velles isles s’élever fur cette rivière , & 
les anciennes difparoltre > fouvent aulïï 
les endroits les plus propres à la naviga- 
tion ne peuvent plus recevoir les barques, 
& les bas>fonds deviennent navigables à 
leur tour. 

L’Iénissei, que les Toungoufes appel- 
lent loanedzi , eft formée , au delà des 
frontières de la Ruflie , & dans les dé- 
ferts de la domination chinoife , par la 
riunion de deux rivières au fi' degré 
50 minutes de latitude : elle court) prel- 
que direcîlement au nord, forme au 70* 
degré de latitude un long golphe hériffé 
d’isles, & fe perd enfin dans la Mer Gla- 
ciale. Sa largeur, à commencer d’Iénit 
feisk, eft dans l’automne, quieftletems 
des plus baâes eaux,de cinq cent foixante 
& dix toifes, & de près de huit cents dans 
le printems. ; 

: La Léna fort des montagnes qui bor- 
dent la côte feptentrionale du lacBaikal, 
vers le f4c degré de latitude, & le 126® 
de longitude. Elle court d’abord vers l’oc- 
cident ,- enfuite au nord , parcourt une 
étendue de près de 2f degrés en tendant, 
à l’orient, retourne encore au couchant;, 
&, après avoir pris une courfe prefque 
direde & plus conftante vers le fepten-; 
trion , elle fe jette par cinq embouchures 
dans la Mer Glaciale, entre le.7:^®& l€ 
74® degrés. de latitude, - .j .t 
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• L’Anadyr fort du lac lanko , au midi 

de la terre de Tchouktchi , court à l’oc- 
cident & enfuiteau midi*, &, aprèsavoir 
pris fa diredlion vers l’orient, & l’avoir’ 
confervée avec plus de confiance , il tom-i 
be dans une partie de l’océan oriental,, 
à laquelle il donne fon nom. ' 

MONTAGNES. 

Le nombre & la grandeur des fleuves- 
qui baignent la Sibérie, indiquent alTez 
la préfence des montagnes j car les mon- 
tagnes font en même tems les olfemens 
qui foutiennent la terre & les réfervoirs 
des eaux qui l’arrofent. 

• Ce font les Monts Ouraliques, 

QOuralskiia Gory) , qui procurent à la 
Sibérie un grand nombre des utiles ca- 
naux dontellejeft traverfée dans tous les 
fens. Ces montagnes tirent leur nom du- 
mot tatar aurai , qui fignifie ceinture. Les 
Rulfes fe font rencontrés dans la meme 
idée avec les Tatars ; ils nommoient au-* 
trefois cette chaîne kamennoi poias , cein- 
ture de'rochers. Les anciens donnoient 
le nom -de Riphées à la partie qu’ils en- 
«onnoiifoient. - . . 

' Cette grande chaîne commence vers, 
les bords de la Mer 'Glaciale, & fépare 
le gouvernement d’Arkhangel de l’an- 
cienne Qbdorie. La portion de ces mon-^ 
tagnes qui s’étend depuis la mer jufquçs 
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près les fources de la Toura, s’appelle 
à préfent verkhotouski kamen , rocher 
de verkhotourié , &s’appeloit autrefois 
monts lougoriques. On croit que c’eft 
parla que les Ougres ou Hongrois paC. 
îerent en Europe à la -fin du neuvième 
iiècle. 

Cette chairte , après quelqu’interrup- 
tion, ou peut-être feulement après s’être 
alTez bailTéô pour n’être plus remarquée 
-fur la furface' du terrein , reparoît dans 
le gouvernement d’Orenbourg , & fe 
répare en trois branches , avant d’en avoir 
atteint les frontières. 

La première fe montre vers les four- 
ces de l’Iaïk fous le nom ôi*ohJlchei fyrt, 
& traverle tout le pays des Bach kirs en- 
tre cette rivière & la Samara. Elle fe divi- 
fe, s’étend d’un côté jufqu’au Volga, & 
de l’autre entre la Samara & la Bélaïa. 

La fécondé branche part du haut de 
l’Iaïk , fuit la rive orientale de ce fleuve i 
tourne à l’occident entre les fources de 
rOre & de TEmba , & fe prolonge juf. 
^u’au lac Karakoul , non loin de la Mer 
Cafpienne. 

La troifième branche eft la plus con- 
Cdérable. Elle s’étend à l’orient à travers 
la ftèpe des Kirguis, le long des fources 
de ces rivières qui toutes portent le nom 
de Tourgai , & qui fe jettent toutes dans 
le lac Akfakal. De là elle va droità l’In. 
tich, au midi du lac Zaiflau , traverfe U 
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petite Boukharie, & fe confond ayec les 
monts Altaï. Ces deux chaînes réunies 
paffent par Kafchgar , bordent la mer de 
îable , & fe féparent encore en deux bran- 
ches , dont Tune fe termine vers la fource 
de rindus , & l’autre fe prolonge jufqu’à 
la Chine. 

. Une autre chaîne, ou peut-être la 
même hériife le pays des Bouriates à 
l'orient du lac Baikal, fépare au nord de 
l’Amour la domination des Rudes de celle 
des Chinois , fuit toute la longueur des 
côtes de la mer d’Okhotsk , prend le nom 
d'Iahlonnoi Khrchet dans le pays des 
Tchouktchi , & ne fe termine qu’avec 
les limites du continent} ou plutôt elle 
remontre encore fes fommets dans l’o- 
céan, pour y former pluGeurs archipels, 
C’eft cette même chaîne qui, étendant 
vers le midi l’une de fes branchesi, feme 
de montagnes la prefqu’isle du Kamt- 
chatka, & produit dans la mer les ides 
Kouriles, tandis qu’au nord elle fuit & 
couronne la côte des Tchouktchi. 

- £n£n il paroît que ce font encore des 
branches de la même chaîne, qui, par- 
tant des bords feptentrionaux de la mer 
d’Okhotsk, vont couper fouvent en deux 
parties prefqu’égales , & quelquefois hé- 
rilfer inégalement les terres entre tous 
les fleuves , depuis la Kolyma jufques 
.vers les fources de la Khatanga, 
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Distribution politique. 

Après nous être fait une idée de la dif- 
tribudon phyfique de la Ruiîie, il eft 
tems de pafler à fa diftribution polirique. 

Pierre I l’a divifée en gouvernemcns : 
le nombre en a été augmenté par les fuc- 
çefleurs de ce Prince. Cet ordre vient 
d’être changé, & la plus grande partie 
de l’Empire vient d’être diftribuée en 
Namejinitchefiva ou lieutenances géné- 
rales. Je vais fuivre la divifion par gou- 
yernemens, parce qu’elle fubfiftoit en- 
core en 1775, lorfque l’académie a publié 
la carte générale de l’Empire. 

Pour mettre quelque ordre dans cette 
defcription , je divi ferai la Ruffie en occi- 
dentale & orientale : je ne comprendrai, 
dans la dernière divifion, que les valtes 
gouvernemensd’Üreiibourg,deTobolsk, 
& d’Irkoutskj je commencerai par dé- 
crire le gouvernement de Moskou , qui 
peut être regardé comme le centre de la 
Ruffie occidentale , & je parcourrai en- 
fuite les autres gouvernemcns dans l’or- 
dre où ils fe trouvent par rapport à celui 
de Moskou. 
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RUSSIE OCCIDENTALE. 


I. Gouvernement de Moskou. 

I-jE gouvernement de Moskou eft 
borné au nord par ceux d’Arkhangel & 
de Novgorod , à l’orient pat ceux de 
Nijégorod & de Kazan , au midi par ceux 
de Voron je & de Belgorod, & au cou- 
chant par ceux de Novgorod & de Smo- 
lenks. Il eft arrolé par la Moskva , l’Oka, 
la Kliazma & le V'olga. 

On y trouve le lac de Roftof , fur les 
bords duquel s’élève la ville qui lui a don- 
né fon nom,.& le lac Clechnin près de 
Péreflavie Zaleskoi. Ce lac mérite d’être 
célèbre , parce que Pierre I a fait fur fes 
eaux fes premières études de la marine. 

La ville de Moskou, capitale de tout 
l’Empire, fe nomme en Rulfe Moskva. 
Elle eft fituée au fy®. 6' ^o"de longitude, 
& au 4y' ^o" de latitude. Trois riviè- 
res la baignent, le Moskva qui lui a don- 
né fon nom , l’Iaouza & la Néglinna. 
C’eft la plus grande ville de l’Europe 4 
elle a environ dix lieues de circonféren- 
ce; mais les bâtiraen's n’y font pas ferrés 
comme à Paris & à Londres, & la pli^art 
des maifons ont des jardins. On affure 
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qu’elle renferme cinq cent mille habi- 
tans i mais on ne dit pas que cette éva- 
luation ait été faite d’après un relevé exaét 
des regiftres des morts & des baptêmes. 

Moskou a été fondée en 1147 par loury 
Dolgorouki, & -eft devenue en 1528 la 
réfidence des fouverains, fous le règne 
d’Ivan Danilovitch. Elle a requ depuis 
des accroilfemens fucceffifs , & eft à pré- 
fent diftribuée en quatre parties princi- 
pales , qui font comme autant de villes, 
& qui même en portent le nom. 

Le premier de ces quartiers fe nomme 
leKREMLE , mottarar , quifignifie forte- 
refle. C’étoit la rélîdence des fouverains. Il 
eft entouré d’un rempart & d’un foifé. Le 
château s’élève l’ur une montagne : il a été 
achevé par des architedcs Italiens fous 
le règne du Grand Prince Ivan Vaflîlié- 
vitch , à la fin du quinzième fiècle. Il ren- 
ferme cinq églifes , dont chacune eft cou- 
ronnée, fui vaut le rit grec, de cinq tou- 
relles fphériques, furmontées d’une croix; 
c’eft ce que les Rulfes appellent des têtes. 
Ces têtes dorées , qui s’élèvent du cen- 
tre & des quatre angles de chaque tem- 
.ple, oifrent un afpedl impofant. Parmi 
ces églifes , on dittingue celle d’Ivan, 
à laquelle appartient une cloche énorme', 
qu’on appelle Ivan Véliki , & qui a été 
fondue en i6co fous le Tfar Boris. Mais 
elle le cède à une autre cloche fondue 
d’une muraille , fous le même fouve- 
raiii, 'du poids de trois cents trente 
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mille livres. Un incendie aynnt détruit 
la toür où elle étok fufpendue, l’Impé- 
ratrice Anne fit refondre cette cloche du 
poids de trois cents quatre-vingt ièizc 
mille livres. La nouvelle tour a été con- 
fumée par une incendie en 17^7, & la 
cloche refie dans une folTe. 

^ C’eft dans le même quartier qu’eft l’an- 
cien palais des Patriarches , devenu la 
maifon du Synode. On y conferve une 
bibliothèque riche en anciens luanufcrits 
ruflès & grecs. 

Kitai-gorod ou la ville Kitai , n’a 
pas été ainfi nommée , comme on l’a dit, 
parce qu’on y étale des raretés de la Chi- 
ne. Le mot kitai appartient à la langue 
tatare, & fignifie milieu. On a’ donné ce 
nom à ce quartier , parce qu’il fait le mi- 
lieu entre le Kremle & la ville Blanche, 

Il a été bâti fous le règne du Tfar Ivan 
'Vafîilicvitch. On y compte vingt églifes 
■& quatre monaftères, dans l’un defquels 
eft une école , fous le titre d’académie 
pour la jeuneffe , deftinée à l’état ecclé- 
■fiaflique. On y enfeignele latin, le grec, 
Thébreu , la philofophie & la théologie. 
Cette école à été fondée par le Tfar Fédor 
Alexeiévitch , frère aîné de Pierre le 
Grand. 

On remarque dans ce quartier l’impri- | 
merie du Synode, dans laquelle eft une 
belle & ancienne bibliothèque , & la mai- 
Ton deruniverfité, grand édifice, d’une 
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«ITez belle ar«hited:ure. Elle renferme une 
bibliothèque, une falle dephyfique biea- 
fournie de machines & d’inlfrumens. 
pour les expériences , un cabinet de mi- 
néraux, un théâtre d’anatomie , un labo- 
ratoire de chymie , une imprimerie, une, 
fonderie de caraélères , une librairie. 

C’eft auffi dans ce même quartier qu’eft 
la Cour desmonnoies, & le Gojlinnoidvor,. 
ou cour du commerce, où font réunies 
toutes les boutiques. 

Béloi-gorod ou la ville Blanche doit 
fon nom à une muraille de pierre dont 
elle étoit entourée , & qui eft tombée en] 
ruines. Elle renferme la grande apothi- 
cairerie , la fonderie de canons, les écoles 
de l’univerfité fondée en lyff par Élifa- 
beth, où l’on enfeigne le grec, le latin,' 
l’allemand, le franqois , l’anglois , l’ita- 
lien , les mathématiques , la philofophie, 
la médecine & la jurifprudence. Mais il 
n’eftrieii dans la ville Blanche qui mérite 
plus l’attention des âmes fenfibles, que 
la maifon des enfans trouvés , fondée en 
176? par l’Impératrice Catherine IL 
Enfinje Zemlianoi-gorod, ou la 
ville de Terre , enveloppe les trois quar- 
tiers que nous venons de^ décrire. Elle 
doit fon nom à un rempart de terre, 
dont le Tfar Fédor Ivanovitch la fit en- 
tourer en ifpi , après l’incurfion des Ta- 
tars de Crimée. Cette ville , qui s’étend 
autour de Moskou , eit elle-même enve- 
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loppée par plus de trente fauxbourgs. Lés 
plus confidérables font la Slabode alle- 
mande & le faiixbourg de le Fort. C’eft 
dans ce dernier que Pierre I a fondé un 
hôpital pour les malades , avec une école 
où l’on enfeigne à la jeunefle le latin , 
l’anatomie, la botanique & la médecine. 

Le gouvernement de Moskou renfer- 
me onze provinces. 

I. Les villes les plus remarquables de' 
la province de Moskou, proprement dite, 
Ibnt Kolomna , Kochira , Serpokhouf au 
raidi , Volok-Lamskoi & Mojalsk au cou- 
chant. 

Mais un endroit plus célèbre dans rhiil 
toire que toutes ces villes , c’efl: le Mo- 
nattère de la Trinité, que les RiilTes appel- 
lent Troïtskoi monajiyr ^ ou Troïtskdia- La~ 
t>ra. On a vu Pierre I & là famille y cher- 
cher plufieurs fois leur fureté dans le 
tems des troubles. Il elt au nord de 
Moskou , & en eil éloigné de i5 lieues. 
Indépendamment de neuf églifes renfer- 
mées dans ce couvent, des logemcns des 
moines, des jardins , du palais des fou- 
veraiiis; mille maifons & cinq églifes font 
contenues dans l’enceinte des murailles. 
On enfeigne dans un féminaire dépen- 
dant de la Trinité , le latin , le grec , lé 
François, l’allemand, les mathématiques,’ 
la philofophie & la théologie. 

Comme la plupart des provinces tirent 
leur nota de leur vide principale , j’indi- 


Digiüzed by Googl 


DE Russie. aij* 

queraî ces villes en les écrivant en lettres 
majufcules, Hins faire des répétitions inu- 
tiles en nommant les provinces. 

II. La ville de Pereslavle Zales- 
KOI , au nord de Moskou , fut fondée en 
ïif2 par loury Vladimirovitch Dolgo- 
rouki. 

• III. OüGLiTCH, efl: fur tout connue 
pour avoir été l’apanage de Draitri, fils 
du Tfar Ivan Va iL lié vite h , qu’on croit 
y avoir été atTaffiné. 

IV. Jaroslavle furie Volga, àl’eft 
d’Ouglitch , eft grande , riche & peuplée. 
Elle ell célèbre par fes fabriques de cuir 
de Roulïi , d’étolFes de foie , de coton 
& de laine, mais fur tout par fes belles 
fabriques de toile & de iiapage. Elle con- 
tient plusdepfoomarchandsl, la plupart 
fort aifés. 

V. Kostroma, furie Volga, àrefl: 
d’Iaroflavle : on y compte plus de 5500 
marchands. 

VI. SouzoAL, au fud-oueft de Kof- 
troma, a été quelque tems la réfidence 
des Grands Princes de Rulîîe. On y 
compte près de ifoo marchands. 

VIL IouriefPolskoi , au fud-eft de 
Péreflavle- Zaleskoi , renferme près dé 
•goo marchands. 

. VIII. VoLODiMER, ou Vladimir , 
fur la Kliazma , au fud-eft de Péreslavle- 
Zaleskoi , fut conftruite dans le douziè- 
me fiècle par loury Vladimirovitch DoU 
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gorouki, & fon fils André la rendit In. 
réfidence des fonverains de Riifiie. 

Mourom, au fud-eft de Volodimer, a 
été longcems un apanage des Princes 
Ruiiés, & avoit la réputation de fournir 
des guerriers courageux. Elle ne renfer- 
me pas' moins de 1600 marchands. 

IX. Pereslavle Rézanski , au fud- 
efl; de Moskou , a des fabriques & plus 
de 1100 marchands. 

Rézan ou plutôt Riazan , a été long 
tems une des principautés les plus, puil- 
fantes de la Ruflie : mais dévaftée en 
If 65 par les Tatars, elle ne s’eft plus 
relevée. . 

X. Toula, au fud-oueft de Péresla- 
vie Rézanskoi , avoit, dans le tems de 
la dernière révifion , I77f2 marchands. 
Elle eft célèbre par fes fabriques de quin- 
caillerie. 

XI. Kalouga, fur l’Oka, au fud- 
oueft de Moskou , renferme idffS mar^ 
chands vivant dans l’aifance. 

IL Gouvernement d’Arkhangel. 

• ) 

Le gouvernement d’Arkhangel eft 
■borné au Midi par ceux de Moskou & 
de Nijégorod j au Levant par celui de 
Kazan , & par une partie de la Sibérie ; 
au Nord par la mer Blanche & par la mer 
Glaciale > au Couchant par la Lapponie 
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Suédoife, & par le gouvernement de 
Novgorod. 

Le gouvernement d’Arkhangel étoit 
connu fous le nom de Biarmie avant le 
règne de Rurik. Peut-être les Biarmtens 
étoient-ils de la même race que ces Ou- 
gri ou Hongrois qui entrèrent en Europe 
au neuvième fiècle par le nord delà Si- 
bérie, & allèrent s’établir fur les bords 
du Danube. Il paroît qu’une portion de 
ces Oiigri s’arrêta dans le gouvernement 
aéluel d’Arkhangel , entre la Petchora • 
cette partie des monts Ouralsks , qui 
s’appelok alors Monts lougoriques , &la 
mer Glaciale. Toute cette contrée fut 
nommée lougrie ou lougorie. 

Les principales rivières de ce gouver- 
nement font la Dvina feptentrionale, 
formée par la réunion delà Soukhona& 
de rOuga, audeifous de la ville d’Ouf. 
tioug, dont le nom lignifie bouche de 
riouga. 

La Pinéga , le Mézen & la Petchora. 

Ses lacs font , celui deKovimsk & ce- 
lui de Galitch. 

Le gouvernementd’Arkhangel eft par- 
tagé en quatre provinces: celle d’Arkhan- 
gel ou delà Dvina, & celles d’Ouliioug, 
de Vologda & de Galitch. 

I. La ville d’ARKHANGEL eft fîtuée 
fur les bords de la Dvina feptentrionale. 
fous ie^4°54^ de latitude & lef6‘’2i'de 
longitude. On y compte plus de deux 
Tom VI. K 
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mille marchands. Elle a cinq quarts de 
lieue de long fur une demi-lieue de large. 
Toutes les maifons y font de bois , ex- 
cepté la cour du commerce : elle fut bâ- 
tie en i fgf , près d’un raonaftère dédié à ! 
Saint Michel Archange. Les Luthériens 
& les Calviniftes y ont une églife. ' 

Les principales villes du gouverne- 
ment d’Arkhangel , font Mézen dans l’an- 
cienne Oudorie, & Kolmoçori fur la ' 
Dvina ; qui doit toute fa gloire à la naif. 
fance de Lomonofof. On croit qu’elle fut 
la première ville des Biarmiens. 

C’eft de cette province que dépend la 
Lapponie-Rufle, qui s’étend en grande 
partie au delà du cercle polaire ardique 
fous la forme d’une prefqu’isle , envelop- 
pée par la mer Glaciale & la mer Blanche 
au nord , à l’eft & au fud. 

Dans la partie feptentrionale de l’ithf- j 
me qui réunit cette prefqu’isle à la terre 
ferme, eft la ville de Ab/a, fous le 68* ( 

yi' de latitude & fous le de longi- 

tude. Elle eft petite, bâtie en bois, & ne 
renferme que cinquante- quatre mar- 
chands. Son port reçoit des vaiffeaux 
étrangers , qui viennent fe charger de / 
viandes & de poiflbns falésj & il en fort 
chaque été des vaiffeaux ruffes , qui vont 
à la pêche de la baleine & des veaux ma- j 
rins. , . I 

Les Lappons, qu’on nous dépeint | 
comme des pygmées, font d’une taille j 
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médiocre & d’une complexion vigou- 
reufe. Ils ont le vifageplat & le teint ba- 
fanné. Leurs femmes font aflèz jolies, 
au moins pendant leur jeunefle. Quoi- 
qu’ils vivent fous un climat rigoureux, 
ils font gais &ont la plus haute idée de 
leur pays. Ils vivent de la chafl’e, delà 
pèche , du lait & de la chair de leurs 
rennes, & ne dédaignent pas même la 
chair des oifeaux de proie. Quand ils 
veulent s’écarter de leurs gîtes, ilsconC- 
truifent fur des arbres , à la hauteur de 
lix à fept pieds de terre , des efpèces de 
greniers , où ils dépofent leurs effets & 
leurs provifionsj &, quoiqu’ils ne con- 
noiffent ni cadenats ni ferrures , ils ne 
perdent jamais rien. Beaucoup de hap- 
pons Ruifes font Chrétiens de nom , & 
font un mélange du peu qu’ils favent de 
chrillianifme & de leurs anciennes fu- 
peritidons. 

Il faut aiifîî comprendre dans la pro- 
vince d’Arkhangel les SAMOÏEDES,qui vi- 
vent en deqa des monts Ouralsks, entre 
ces montagnes & le Mézen , & fur les 
bords de la mer Glaciale. Ils s’appellent 
eux-mèmes Kazovy. Ils font laids , ont, 
le vifageplat, le nez épaté, le menton 
avancé , les yeux petits , les oreilles lon- 
gues , la bouche très grande , le teint 
enfumé. Il eft rare de trouver entr’eux 
un homme aurdeifus de cinq pieds j il 
ne l’efl: pas d’en rencontrer qui n’en ont 
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guéres plus de quatre. Avant qu’ils fufl 
lent Tournis à la Rulîie , ils n’avoient 
point de chefs , & marquoient feulement 
quelque déférence aux confeils des vieil- 
lards. Il n’y avoir de peines que contre 
les meurtriers, qui étoient vendus com- 
me eiclaves. Us paroilTent n’avoir que des 
idées groITières de la Divinité. Ils fe proR 
teriienc devant des idoles qui repréfeii- 
tent des hommes, des quadrupèdes , des 
oifeaux , des poiifons j on prétend même 
qu’ils divinifent des peaux d’ours & de 
quelques autres animaux: mais il fau- 
droit favoir quelles idées ils ajoutent à 
ces ades extérieurs. Croirons-nous qu’ils 
adorent la peau de Tour qu’ils viennent 
de tuer? N’eit-il pas plus vraifemblable 
qu’ils confacrent à la Divinité la dé- 
pouille de leur proie ? Eit-ce pour avoir 
le droit de s’eftimer eux-mêmes d’avan- 
tage , que tant de faux raifonneurs exa- 
gèrent Tabfurdité de Tefprit humain? 

Ils n’ont point de demeures fixes ,& fe 
plaifent furtout à errer furie-rivage de 
la mer , & fur les bords des rivières & 
des lacs. Ils fe creufent des huttes pour 
l’hiver, & fe conftruifeiit des cabanes 
pour Tété. Toute leur fortune confiite 
dans des troupeaux de rennes. Leurs ma- 
riages n’exigent d’autres cérémonies que 
le coiifentement des contradeurs. Il eft 
rare de trouver un Samoïcde qui ait plus 
d’une femme. Ils ont desforciers, qu’ils 
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croient capables d’opérer des prodiges & 
de prédire l’avenir. Les Samoïèdes s’éten- 
dent dans la Sibérie, non loin des côtes 
delà mer Glaciale, prefque jufqu’aux 
bords de la Léna. 

IL La ville d’OusTiouG, au 60*46' 
de latitude , chef lieu d’une province à 
laquelle elle donne Ton nom, renferme, 
fuivant la dernière revifion , 2281 mar- 
chands, vivant tous dans l’aifance. Elle 
doit fon commerce à fa richelfe & à fa fi- 
tuation fur le chemin d’Arkhangel en 
Sibérie. 

Si Ton parle ici à^Iarensk, c’efl: fcule- 
rnent pour obferver qu’à fell de cette 
ville fe trouvent les Zyrianes, dont la 
langue a beaucoup de rapport avec celle 
des Permiaks, & qui paroilfent être un 
refte des anciens peuples de la Biarmie. 

III. VoLOGDA, au f9°2o' de latitu- 
de, ville provinciale fur les bords d’imc 
rivière du même nom , qui tombe dans 
la Soukhoua , renferme 2^00 marchands 
& beaucoup de fabriques de papier, de 
cire d’Efpagne , de litharge, de bleu, 
de chandelle, la meilleure de toute la 
Ruffie , de cuir de Roufîî , de mouchoirs, 
ceintures & rubans de foie\ 

IV. Galitch, ville provinciale , fur 
la rive méridionale d’un lac du même 
nom, fut autrefois un apanage des Prin- 
ces Ruifes ; elle contient plus de 1400 
marchands. 

K? 
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Ladoga Novaia , la nouvelle ville de 
Ladoga, à deuxlieues & demie de la vieil- 
le, entre le lac & le canal. 

Oloncts , ville marchande, près de 
l’embouchure de l’Olonka dans le lac 
Ladoga. Cette ville eft célèbre par le 
chantier de vaifleaux que Pierre I y avoit 
établi avant qu’il fondât la ville de Pé- 
tersbourg & fon amirauté. Ce Prince 
avoit donné de la réputation aux eaux 
chaudes d’Olonets , dont il faifoit fou- 
vent ufage pour fa fanté. La mode, plu- 
tôt que la raifon, les a fait tomber en 
difcrédit. 

IL Bélozéro, ville provinciale fur 
la rive méridionale du lac qui lui adonné 
fon nom , renferme 900 perfonnes de 
rétat marchand. 

Karÿopol, fur l’Onéga, à l’endroit où 
cette rivière fort du lac Latché , eft une 
ville de commerce, qui contient 1^00 
marchands. 

( 

iV. Gouvernement de Vybouro.' 

Le gouvernement de Vyboiirg, ou 
plutôt de Vyborg, eft une nouvelle ac- 
quifition faite par les armes de la Ruflîe 
fous le règne de Pierre I , ou fous celui 
d’Élifabeth fa fille. La contrée qui le com- 
pofe faifoit partie de la principauté de 
Finlande, & s’appelle Finlande-Rufle. 

Les naturels du pays font un peuple 
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Î iarticulier qui n’a rien de commun avec 
es nations de race Gothique ou Slavon- 
ne, mais qui a la même origine que les 
'Lapons, les Tchoudes de la Livonie , 
les Tchérémiires , & les Tchouvaches. 
Eux-mêmes le donnent le nom de Sa/na 
ou Souoma : ils doivent peut-être le nom 
de Fines ou deFinois aux peuples Ger- 
maniques leurs voifins. Mais ils étoient 
connus fous ce nom dès le tems de Taci- 
te : „ peuple fauvage, dit-il, d’une affreu- 
33 fe pauvreté, fans armes, fans chevaux, 

„ fans pénates: l’herbe étoit leur nourri- 
35 ture, des peaux leurs vêtemens, la 
3, terre leur lit : toute leur efpérance 
„ étoit dans leurs flèches, qu’ils armoient 
„ d’os , par difette de fer. La même chaC. 

33 fe nourriflbit les hommes & les fem- 
35 mes: elles les accompagnoient, elles 
,3 partageoient leur proie. Les enfans 
33 n’avoient contre les pluies & les bêtes 
„ féroces, d’autres afyles que des tiifus 
33 de branchages. Là revenoitla jeunefle, 

33 là fe renfermoient les vieillards.Ils trou^ 

33 voient ce genre de vie plus heureux 
3, que de gémir dans les campagnes, de 
33 travailler dans les maifons , de balot- 
^ 39 ter leur fortune & celle des autres en- 
,3 tre l’efpérance & la crainte. En fûreté 
yy contre les hommes , en fûreté contre 
33 les Dieux , ils étoient parvenus , ce qui 
D eft bien diificile , à n’avoir pas même 
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de vœux à former ” (*). 

Les Finois furent longtems libres, 
ou fournis feulement à leurs chefs : mais 
ils furent enfin fubjugués par la Suède, 
&ledefir deconferver ou d’acquérir les 
terres ingrates de leur pays alluma bien 
des guerres entre les Suédois &les Rufles. 

La Finlande- RulTe eft bornée-au cou- 
chant par une petite portion du gouver- 
nement d’Arkhangel & par le Ladoga ; 
il eit féparé au midi par la Néva du gou- 
vernement de Saint-Pétersbourg , & tou- 
che au couchant & au nord à la Finlande 
Suédoife. 

Ellefe divife en trois diflridls, celui 
de Vybourg, celui de Kexholm & celui 
de Kiménégard. 

I. La ville de Vybourg s’appelle en 
finois Somélidé , & plus communément 
Smenlinna: elle eft fituée fous le 60^47' 


Ç'') Fennis mira feritas, fœda paiipertas , non 
arma , non eqiii , non penates : viaui herba , vef- 
titui pelles , cubile humus. Sola in fagittis fpes , 
quas , inopiâ ferri , offibus , afperant : idemque 
venatus viros pariter ac feminas alit ; paflim enim 
coinitantur, partemque prædæ petunt. Nec aliud 
infantihus feranim imbrinmque fuffugium , quàm 
ut in aliquo ramorum nexu conteeantur. Hue redeunt 
juvcncs , hoc fenum receptaculum. Id beatius arbi- 
trantur, quàm ingemere agris, illaboraredomibus, 
fuas alienafque forhJiias fpe metuque verfare. Se- 
curi adversùs homincs, fecuri adversùs Deos, rem 
difficillimam alTecuti funt, ut illis ne voto quidem 
opus üt. TmUhs ik Mor. Gem. 
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te latitude & fous le 46® de longitude. Son 
port, fur le golphe de Finlande, reçoit 
chaque année quarante à cinquante vaifi 
féaux. Son principal commerce confifte 
en planches & en goudron. Elle étoit , 
fous les Suédois , la capitale de la Caré- 
lie', & leur fervoit de rempart contre 
les Ruifes. Elle a été bâtie en 129? ; mais 
elle a pluHeurs fois été détruite par des 
incendies. 

Fridricsham, au couchant de V7- 
bourg, fur la côtefeptentrionale du gol- 
phe de Finlande , a été bâtie à la place de 
Tékélax , ville brûlée par les RulTes en 
1712. Le fol où avoit été cette ville 
ayant été rendu à la Suède en 1721 par 
la paix de Neuftadt, Frédéric y ht conf> 
truire une nouvelle ville, à laquelle il 
donna fon nom : elle tomba dans la fuite 
entre les mains des Ruifes, &ilslacon- 
fervèrent par le traité d’ Abo , en 1 74^. 

Vilmanftrand s^appeloit autrefois Lap{l 
trand, pays des Lappons: ce qui prouve 
qif 011 a donné autrefois le nom de Lap- 
pons aux Finois , comme on a appelé les 
Lappons , Finois fuyards , Sthkjinnes. On 
regardoit les deùx peuples comme for- 
mant une même famille. Les Suédois 
perdirent près de Vilmanftrand, une 
grande bataille en 1741. Elle eft reliée à 
la Rulïie par la paix d’Abo. 

Sifterbek , à neuf lieues de S. Péterfl 
bourg f petit endroit remarquable feule* 
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ment par la fabrique d’armes qui y a été 
établie par Pierre I, & qui eft toujours 
floriflaiite. 

IL LediftriddeKEXHOLMavoitlong- 
tems appartenu à la république de Nov- 
gorod. La ville qui porte le même nom 
cil appelée Koréîy dans les chroniques 
ruliés. Elle eil bâtie fur deux petites isles 
que la rivière Voxa forme àfon embou- 
chure en tombant dans le Ladoga. 

III. Le diilrid de KiMÉNÉGARD for- 
moit la partie méridionale de la province 
de Savolax , qui appartient à la Suède. 

Une contient que la ville de Ni s lot, 
appelée par les Finois Savolina, prife par 
Pierre I, rendue à la paix de Neuiladt , 
& cédée une fécondé fois aux Rudes par 
le traité d’Abo. 

V. G O U V E R N E M E NT DE S. 

PÉTERSBOURG. 

Le pays qui forme aujourd’hui le gou- 
vernement de Saint Pétersbourg, s’ap- 
peloit auparavant Ijorie ou Ingrie. Il elt 
borné au nord par le golphe de Finlande 
& par le gouvernement de Vybourg, au 
levant , au midi par celui de Novgorod, 
& au' couchant par celui de Rével. Tout 
ce pays avoit appartenu à la Ruffiei mais 
il avoit été par la fuite des tems envahi 
parla Suède, qui fe l’étoit fait folemnel- 
lement céder par le Tfar Michel. Il a été 
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recouvré par les armes de Pierre I. 

I. Saint-Pétersbourg eft la nou- 
velle capitale de Tlimpire , & la réfidence 
des fouverains. Elle eft fituée fous le f9* 
j7' de latitude, & fous le 47° f7' de lon- 
gitude , près de l’embouchure de la Neva, 
où s’élève à préfent cette ville. On ne 
voyoit en 170? qu’une petite maifon de 
campagne, tombant en ruines, & quel- 
ques cabanes de pécheurs. Dès le 16 Mai 
de cette même année , Pierre nouvelle- 
ment maître de Neintchants , fit pofer 
les premiers fondemens d’une citadelle 
& d’une églife. Les édifices publics 
ne furent d’abord que de bois. La 
forterefle elle -même & l’amirauté ne 
' furent entourées que d’un rempart de 
terre. On n’habita longtems que l’isle 
qui s’appelle encore le vieux Pétersbourg, 
C’eft là que le fouverain eut une petite 
maifon qu’on a confervée. 

Mais tout changea quand il eut été 
vainqueur à Poltava. C’eft du champ de 
bataille qu’il écrivit au général amiral 
Apraxin : “ à préfent eft folidement pofée 
^ la pierre fondamentale de Saint-Péterf. 
„ bourg La conquête de la Livonie 
& la prife de Vybourg , préfagèrent la 
durée & le futur éclat de la nouvelle capi- 
tale. Cependant, à la mort de Pierre , fa 
ville n’étoit encore qu’ébauchée , fi on 
la compare à l’état de grandeur & de 
beauté auquel elle eft parvenue. 
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Le règne trop court deCatherine ï ajouta 
peu à ce grand ouvrage. Pierre II préféra 
la réfidence de Moskou.Mais Pétersbourg 
s’accrut & s’embellit fous le règne de l’Im- 
pératrice Anne , fous celui d’Éîifabeth , & 
fur tout fous le règne brillant de Cathe- 
rine IL 

Cette ville eft divifée en plufieurs isles 
& quartiers. La grande Néva coule au 
milieu , ayant fur fa droite la forterefle, 
l’isle du vieux Pétersbourg , celle de Vaf- 
fili, & le quartier de Vybourgj & , à la 
gauche la citadelle de l’amirauté , l’isle 
de l’amirauté, le quartier de la fonderie 
& celui de Moskou. 

La citadelle , élevée fur une isle de peu 
d’étendue, n’a été entièrement terminée 
qu’en 17^» ^ous le règne de l’Impéra- 
trice Anne. Il eft probable qu’elle fera 
toujours inutile. 

C’eft dans la citadelle qu’eft la plus belle ' 
églife de Ruffie : mais elle n’eft pas com- 
parable aux belles églifes d’Allemagne & 
de France.Là, repofent les corps de Pierre 
I, & de l’Impératrice Catherine fon épou- 
fe : du Tfarévitch Alexis, & de fon époufe 
la Princelfe de Volfenbutel i des deux Ini- 
pératrices Anne & Élifabeth. 

L’isle du vieux Pétersbourg.eft entou- 
rée de la grande Néva, delà petite Néva 
& de la Nevka. C’eft là qu’eft la petite 
maifon de bois que Pierre fit conftruire 
pour lui-même en commençant les tra- 
vaux de la forterelTe. Elle eft fur le bord 
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de la grande Neva. Par refpedl pour le 
grand homme qui l’habitoit, on l’a cou- 
verte d’un hangard foutenu par des piliers 
de pierre : ainfi cette maifon eft elle-même 
renfermée dans une autre. 

C’eft dans cette isle que les plus grands 
feigneurs eurent leurs palais, que le fénat 
fut établi , que l’académie des fciences 
fut inaugurée. Mais ce quartier, ipréfent 
abandonné à des gens du peuple & à des 
foldats , ell encore refpedable par la mai- 
fon d’inoculation. 

Le quartier de Vybourg n’eft remar- 
quable que par deux hôpitaux, l’un pour 
les foldats de terre , & l’autre pour ceux 
de la marine. On y enfeigne les fciences 
relatives à la chirurgie & à la médecine. 

L’isle de VafJili ou Ba file ( VaJJUuvski 
ojîrof) eft la plus grande de toutes celles 
qui compofent la ville de Pétcrsbourg,& 
s’étend jufqu’au golphe de Finlande. Les 
édifices qui s’y font le plus remarquer 
font confacrés à l’utilité publique, à l’ad- 
miniftration générale & à des établifle- 
mens refpedables. 

Au nord de cette isle & fur la petite 
Néya eft le port de Saint Pétersbourg, 
hériflé, pendant la belle faifon , de mâts 
.étrangers : la falle de la Bourfe , où s’aC. 
femblent lesnégocians pour difcuter les 
aifaircs de leur commerce, n’eft que de 
bois : mais la maifon de la douaiine &lc 
bâtiment des magafins fout bâtis en bri- 
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fues & d’une conftrudion régulière: les 
portiques qui régnent autour du vafte 
édifice des magafins joignent l’agrément 
de rafpeél à la commodité. 

Près de là s’étend, fur une furface 
confidérable, le bâtiment des Collèges, 
bâti en briques , & orné de portiques qui 
en fuivent toute la faqade. C’eft là que 
font réunis prefque tous les bureaux de 
l’adminiftration. 

Au midi de l’isle , & fur le rivage de la 
grande Néva, s’élève le bâtiment de 
l’académie des fciences , couronné d’un 
Obfervatoire. 11 renferme une bibliothè- 
que, riche fur tout en manufcrits Ruifes, 
tangouts, moungals & chinois i uneini. 
primerie , une fonderie de caradères , & 
fur tout un des plus beaux cabinets d’hif. 
toire naturelle qui fe trouvent en Euro- 
pe : il fe diftingue parla colledion la plus 
complète de monftruofités dans la géné- 
ration des hommes & des animaux, & 
par celle des minéraux & des animaux de 
la Sibérie. 

On a conrtriiitun bâtiment particulier 
pour y placer le fameux globe de Cottorp, 
d’onze pieds de diamètre. 

Ce globe , dont un incendie n’avoik 
refpedé que la carcafle de fer, a étéar- 
tiftement réparé , & les nouvelles décou- 
vertes lui ont fait donner un nouveau 
.degré de perfedion. Douze perfonnei 
peuvent y entrer à la fois j un feul hoia» 
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me le fait tourner par le moyen d’un roua* 
ge , & fait voir le véritable mouvement 
du foleil & des étoiles, leur lever fut 
l’horifon , leur entrée dans chaque méri- 
dien & leur coucher. 

Au couchant de l’Académie eftle corps 
des cadets de terre , dont la partie qui re- 
garde la Néva étoit autrefois le palais de 
Menchikof : mais les deux ailes, bien plus 
confidérables que ce palais , ont été conC* 
truites fous le règne aduel. Ce bâtiment, 
avec celui defes écuries &fonvafte jar- 
din , peut être regardé comme une peti- 
te ville qui contient près de deux mille 
habitans. 

En fuivant les bords de la grande Ne- 
va, on trouve enfuite l’Académie des 
Beaux Arts : ce bâtiment, dont la partie 
qui regarde le fleuve n’eft pas encore ter- 
minée, eftun Vafte palais; outre leslo- | 
gemens de 2fo élèves & de leurs maîtres, 
les clafles de toute efpèce, les cuifines, 
les réfedloires ; il renferme de grandes 
falles ornées de tableaux de toutes les éco- 
les , & d’une nombreufe colledion de 
ftatues moulées d’après les antiques, & 
les ouvrages les plus célèbres des mo- 
dernes. I 

Depuis l’aile occidentale du corps des " 
eadets jufqu’à la mer, s’étend une perf. 
pedive ou allée d’une largeur confidéra- 
ble , qui , bordée de bâtimens dans l’éten- j 
due de près d’une demi-lieue, fe termine 
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par une forêt. Sur l’un des côtés de cette 
perfpedive e(l une cour de commerce, 
aflez bien fournie des marchandifes né- 
ceifaires , mais aifez mal des objets de 
Juxe. 

L’isle,qui n’a pas moins d’une lieue 
de longueur , eft terminée par le port 
des galères , efpèce de ville féparée , 
qu’habitent les matelots & leurs familles. 

La rélîdence de la cour , les palais , les 
jardins , les maifons des particuliers , 
jrendent l’isle de l’Amirauté le plus beau 
quartier de Saint-Pétersbourg. 

Le bâtiment de l’amirauté , entouré 
de folfés , orné plutôt que défendu par 
des batteries de canon deftinées à répan- 
dre la joie & non pas à donner la mort, 
s’annonce de loin par une haute aiguille 
ou flèche dorée d’or de ducat. 

. Le palais d’hiveredau levant de l’A- 
mirauté, furie bord de la Néva. Son ar- 
chitedure , ouvrage d’un Italien moder- 
ne , elt trop contournée & s éloigne trop 
de la véritable beauté , qui confille dans 
la limplicité & dans la julle proportion 
des formes, pour plaire aux véritables 
amateurs des arts. Cependant il en impo- 
fe aux fpedateurs , comme tout ce qui 
eft grand. L’hermitage , qui y communi- 
que par une galerie , eft d’une architedu- 
re plus fage; mais il ne peut valoir la riche 
& nombreufe colledion de tableaux qu’il 
renferme, parce qu’un bel ouvrage de 
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Tart le cède à des milliers de chefs* 
d’œuvre. 

Un palais de marbre , ouvrage de l’Im- 
péiatrice régnante , étonne les étrangers 
qui croient que cette magnificence eftre- 
fufée aux Nations du Nord. La nouvelle 
églife d’ifaac , qui n’eft pas encore termi- 
née , brillera de la même richelTe. 

Le palais d’été , peu remarquable par 
Les bàtimens , s’annonce par la beauté 
de fes jardins , coupés de canaux, & or- 
nés d’un grand nombre de ftatues de mar- 
bre apportées de l’Italie : mais la plûpart 
annoncent malheureufement la décaden- 
ce de la fculpture dans cette partie des 
arts. 

Le quai a fur ceux de Paris l’avantage 
d’être revêtu d’un parapet de granit & de 
border un plus beau fleuve. 

La ftatue équeftre de Pierre I s’élève 
fur un rocher de granit entre le Sénat & 
l’Amirauté. La beauté de la conception, 
le feu de la comp’ofition , la profondeur 
de l’étude lui alfurent lesfuffrages delà 
poftérité. C’eft Catherine I qui a fait éle- 
ver ce monument au héros delà Ruilîe. 
' Une large perfpeélive, bordée prefque 
eonftamment de beaux édifices depuis 
l’amirauté jufqu’au pont de la Fontanka , 
dans une étendue de près d’une demi- 
lieue s’étend jufqu’au monaftère de S. 
Alexandre - Nevski , dans la longueur de 
cinq quarts de lieue. 
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Le canal de Catherine , qui traverfe 
la perfpedive , eft orné dans toute fon 
étendue d’une baluftrade de fer. 

C’eft au côté droit de cette perfpedive 
qu’eft placée la cour du commerce ouïe 
GoJlinnoi~Dvor, Une partie feulement eft 
bâtie en pierres & entourée de portiques* 
Là fe vendent les produits de l’induftrie 
de toutes les nations de l’Afie & de l’Eu- 
rope. Dans la partie la plus reculée fe 
Vendent les objets les plus nécelfaires à la 
vie , mais dont l’œil eft le moins flatté ; 
les grains, le gibier , la volaille, les viandes 
fraîches & falées , le poiflbn. Les bouti- 
ques ne font ouvertes que pendant le jour; 
jamais on n’y allume ni feu , ni chandel- 
le. Les marchands ne logent pas dans la 
cour du commerce. Ils font obliges de 
fermer leurs boutiques & de fe retirer au 
coucher du foleil. 

Le quartier des Anglois , compris dans 
l’isle de l’Amirauté ", eft bien bâti. Il com- 
mence par la maifon du Sénat, qui fut 
d’abord celle du grand chancelier Ofter- > 
man & enfuite celle du chancelier Bef. 
touchef, & s’étend le long de la Neva. 
Plufieurs feigneurs y ont leurs hôtels. Ce 
quartier s’appelle Galernhof ou Gakrni- 
Düor , Cour des galères , parce que Pier- 
re I y avoir établi un chantier pour la 
cônftrudion des galères. 

On remarque dans le qüaktier de 
LA FONDERIE , Parfeual où fe fondent 
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les canons, les mortiers, les boulets & 
les bombes i une fabrique de tapilTeries à 
l’imitation de celle des Gobelins i & fur 
tout le Monaftère de l’É,phiphanie , îomp- 
tueux édifice bâti par Élifabeth , & con- 
facré par l’Impératrice régnante à l’éduca- 
tion des demoifelles nobles. 

Le QUARTIER DE MosKOUne renfer- 
me guères que des fabriques & les cafer- 
nes de deux régimens des gardes. 

La ville de Pétersbourg a quatre lieues 
de circonférence. Indépendamment des 
églifes du Rit grec, on y compte quatre 
églifes luthériennes allemandes , une 
égüfe luthérienne Suédoife , une Armé- 
nienne, nouvellement confacrée , une 
Angloife, une Hollandoife , une églife 
catholique & une églife réformée à la- 
quelle font attachés deux Pafteurs, l’un 
Allemand & l’autre de langue franqoife. 

Dans le difiriél de Pétersbourg font 
comprifes plufieurs maifons de plaifance 
Impériales. Nous ne parlerons que de 
celles qui méritent le plus d’ètre remar- 
quées. 

Tfarsko Célo eft éloigné de Pétersbourg 
d’un peu plus de fix lieues. L’Impératrice 
Élifabeth s’eft plue à y prodiguer la ma- 
gnificence. Deux coupoles dorées d’or de 
ducats couronnent le principal bâtiment; 
les cariatides & tous les ornemens exté- 
rieurs font dorés : on peut voir ailleurs 
une plus belle architeélure , peut-être ne 
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voit - on nulle part plus de richefle. Tou- 
tes les pièces intérieures brillent d’un lu- 
xe différent : mais le cabinet d’ambre & le 
cabinet chinois excitent fur tout l’atten- 
tion. Les jardins ont été embellis & 
prefque renouvelés fous le règne adtuel. 

Péterhof, à plus de fept lieues de Péters- 
bourg , a été bâti par Pierre I dans un lieu 
orné par la nature. Le château eft élevé 
fur une montagne & domine fur le go'phe 
de Finlande. Ses eaux jailliffantes & fes 
cafcades l’emportent fur celles de Ver- 
failles & fa fituation fur celle de toutes les 
maifons de plaifance' bâties dans l’inté- 

Hpc t'prt'pc * 

C’eft auffi dû diftriade Saint-Péters- 
bourg que dépendent Cronflot & Cronf- 
tat, qui n’en fontguères éloignés que de 
fept lieues. 

Cromlot eft un château fort, élevé au 
milieu de la mer fur un écueil. Pierre I 
l’a fait conftruire en 170^ & 1704 au mi- 
lieu de l’hiver , pour défendre la ville 
qu’il créoit dans une contrée nouvelle- 
ment conquife. 

Cronjlat eft une ville & une forterefle - 
que Pierre fit commencer en 1710, dans 
une isle déferte. Les vaiffeaux paffent , à 
la portée du canon , entre les batteries de ' 
Cronflot & celles du port de Cronftat. 
Après la beauté de ce port , rien n’eft plus 
digne d’être remarqué que le canal creufé 
pour mettre à fec les vaiifeaux qui ontbe- 
foin d’être carénés. 
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Les diftridls deKoporié, d’Iambôurg 
& de Schluflelbourg appartiennent au 
goiuvernement de Saint Pétersboiirg. 

II. Koporié, àl’Oueft de Péterbourg, 
fut bâtie par les Rudes à la fin du XIII' 
fièclefurles bords d’une petite rivière qui 
tombe dans le gnlphe de Finlandejelle fut 
prife par les Suédois en i5i2 & reprifepar 
les RulTes en J 70?. 

III. Iambourg, au fud-oiieftdeKo- 
porié^ fut bâtie en parles habitans 
de Novgorod & fe nommoit alors lama , 
ou lamy. 

Ivangorod^ qui n’eft féparé de Narva 
que par la rivière , fut fondé en 1492 par 
le grand Prince Ivan Vafliliévitch. 

IV. ScHLUssELBOURG fut bâtie en 
1^24 par les Rulfes , dans une isle qui s’é- 
lève au milieu de la Neva , dans l’endroit 
où elle fort du lac Ladoga. Elle fut nom- 
mée Oréchek ou Orékhovets. Les Sué- 
dois, qui s’en rendirent maitres , l’ap- 
pelèrent Nétenbourg ou Notenbourg. 
Pierre la leur enleva & lui donna le nom 
qu’elle porte à préfent. 

Puifqiie ce font les RufTesqui , dans le 
Xlll'&le XlV^fiècles, ont bâti Nien- 
chantz , Koporié , Ivan - gorod & Schluf- 
felbourg, ils podèdoient alors leterrein 
qu’occupe à préfent la nouvelle capitale , 
& Pierre I n’a fait que reprendre ee que 
fes voifinsRvoient enlevé à fa patrie. 
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VI. Gouvernement de Rével. 

A rOueft du gouvernement' de Saint- 
Pétersbourg eft celui de Rével, qui eft 
borné au nord & au couchant par le golphe 
de Finlande, & au fud par le gouverne- 
ment de Riga. C’eft une des conquêtes 
faites par Pierre l fur la Suède. Ilrenfer*. 
me le Duché d’Eftlande ou d’Eftonie , qui 
a toujours luivi le fort de la Livonie. La 
langue des Eltoniens eft unediale<fte,de 
celle des Finois , ce qui prouve que les 
deux peuples ont une même origine. 

Ce gouvernement fe divife en quatre 
diftridls. 

L Rével ou Reval, que les Ruifes ap- 
peloient autrefois Kolyvan, eft la capi- 
tale du diftridl d’Harria & de tout le gou- 
vernement. Elle eft fituée au fp® 26' de 
latitude , & au 41* f 7' de longitude. Elle 
fut fondée en laig par Valdemar II , Roi 
de Darinemarc. Valdemar III la vendit 
en 1^47 , avec tout ce qu’il pofledoitdans 
l’Eftonie , aux chevaliers de l’ordre Teu- 
tonique , qui , dans la fuite , la cédèrent 
à l’ordre de Livonie. Elle fe donna en 
1^5 là fi^rik VI, Roi de Suède, & refta 
fous la domination Suédoife, juiqu’à ce 
qu’elle fut conquife en 17 10 par Pierre L 
Cette ville eft bien bâtie & bien forti- 
fiée. Elle doit au commerce une nom- ^ 
breufe population & reçoit une grande 
affluence d’étrangçrs dans Ton port. La 
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bourgeoifîe y eft encore jugée parles loîx 
de Lubeck; & c’efl un relie des liaifons 
étroites qui unilToient autrelois. Rével 
aux villes anféatiques, 

A la côte occidentale de l’Eftonie,eft un 
golphe que deux isles, nommées Rogué, 
ont fait appeler Roguervick. Ce ieroitun 
port sûr & commode, fi, par une jetée, 
l’on pouvoit réunir une de ces deux isles à 
la terre ferme. Le même vent, qui auroit 
conduit les vailfeaux jufqu’à cette hau- 
teur , les feroit entrer dans le port , & les 
eaux , qui y font Talées , ne détruiroient 
pas les bâtimens , comme les eaux dou- 
ces du golphe du Finlande. Ce projet,con- 
çu par Pierre I , & repris après fa mort , a 
toujours éprouvé des obftacles infur- 
montables. Les travaux déjà fort avan- 
cés , & qui promettoient le plus heureux 
fuccès , ont toujours été détruits par les 
vents de mer. Si le s efforts de l’Impératri- 
ce régnante font plus heureux que ceux 
de fesprédécelfeurs , le Port-Baltique fe- 
ra tomber celui de Rével , dont la pofition 
cltbien moins avantageufe. 

IL Le diftriél de Vicke a pour ville 
principale Hapsal, avec un port peu 
fréquenté fur la mer Baltique. 

III. ViTTENSTEiN, que les Ruffes 
appeloientPaida, eft le chef-lieu dudif- 
tridde Jerven. Cette place , célèbre dans 
les anciennes guerres des Ruffes avec les 
Livonieus , n’eft plus même honorée à 

préfent 
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préfent du nom de ville. 

On en peut dire autant de VeJJenbourÿ 
. dont il eft fouvent parlé dans les chroni- 
ques Ruflesjfous le nom de Rakobor , & de 
IV^. Borkholm, qui étoit la première 

place du diftricT: de Vhirland. 

La principale ville de l’Eftonie, après 
Révei, eft Narva, que les RulTes ap- 
peloient Rougodef. Elle eft fituée à l’eft 
de la province, dans le pays d’Allenta- 
ken, &fur la limite qui fépare rEftonic 
du gouvernement' de Saint-Pétersbourg. 
Elle fut bâtie en 122? parValdemar il. 
Roi de Dannemarc , & fut comprife dans 
la fuite au nombre des villes anféatiques. 
Elle éprouva une fuite d’infortunes de- 
puis le milieu du quinzième ftècle, & ne 
vit point encore la fin de fes malheurs 
après avoir étéconquifeen 1704 par Pier- 
- re I. Les habitans , foupqonnés d’entre- 
tenir des intelligences avec la Suède, fu- 
rent dilperfés dans différentes villes eu 
J 708 , & retenus dans une févère capti- 
vité.La liberté leur fut enfin rendue après 
llx ans de fouftfances j ils revirent leur 
patrie, & recouvrèrent leurs anciens pri- 
vilèges. ...f 

L’isle Da^oéett la plus confidérable dé 
celles qui dépendent du gouvernement de 
RéveL 
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' VII. Gouvernement de Riga. 

Le gouvernement de Riga , au midi 
de celui de Rével , eft borné au couchant 
par la Mer Baltique , ou du moins par un 
golphe de cette mer , au midi par la Cour- 
lande & par le gouvernement de Polotsk, 
&-iu levant par celui de PleskoF. Il for- 
me ce qu’on appeloit autrefois le Duché 
de Livonie , dont on a pu voir l’hilloire 
dans le cours de cet ouvrage. Les natu- 
rels du pays ont été autrefois confondus 
par les Ruifes fous le nom générique de 
Tchoudesî mais ils paroilfoient former 
deux divifions d’une même race. Ceux 
du midi , nommés Dettes ou Lettons , 
parlent la même langue que les Lithua- 
niens ou les Courlandois. Comme cette 
langue eft compofée de flavon, d’alle- 
mand & de finois, elle ne peut guères fai- 
re connoitre l’origine des peuples qui la 
parlent. On peut cependant conjeélurer 
que ce font des Finois qui, parle voifi- 
nage & le commerce des Allemands & des 
Slaves , ont perdu une grande partie de 
leur langue primitive. Les habitans du 
nord emploient l’idiôme des Eftoniens ,& 
doivent être rapportés à la grande famille 
des Finois. 

Le gouvernement de Riga eft compo- 
fé de quatre diftriéls , & d’une province. 

L Riga , capitale d’un diftriél du mê- 
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me nom & de tout le gouvernement, dl lî- 
tuéefurlarivefeptentrionaledela Dvina, 
à trois lieues & demie de fou embouchu- 
re, fous le f 5* f 6' de latitude , & fous le 
41* Ig' de longitude. Bâtie en 1200, par 
Albert, premier évêque de la Livonie, elle 
prit fou nom d’une petite rivière qu’on 
appeloii: alors Rigué , qu’on nomme à pré- 
fentRizing, &qui eftprefque deiféchée. 
Après avoir paifé fuccelîivement fous la 
domination de la Pologne & de la Suède , 
elle fut conquife en 1 7 10 par Pierre I.Son 
port eft le fécond de la Ruflle, & la balan- 
ce du commerce y eft encore plus favo- 
rable à l’État que dans celui de Saint-Pé- 
tersbourg , parce qu’on y importe moins 
d’objets de luxe. La ville eft forte & bien 
bâtie. 

Les autres villes de ce diftrid font plus • 
remarqu^ables parle nom qu’elles ont eu, 
dans l’hiftoire, quepar leur état aèluel. 

Telle eft Volmar, que les Ruifes appe- 
loient Volodimer ou Volodimérets de 
Livonie. Cette place fut élevée, dit-on, 
en 1219 par Valdemarll, RoideDanne- 
marc, qui lui donna fou nom, en mé- 
moire d’une vi<ftoire qu’il venoit de rem-; 
porter fur les Livoniens encore idolâtres,' 
On voit encore les ruines des fortifica- 
tions y mais on ne compte plus dans la 
ville, fi l’on' peut encore lanommerain- 
fi , que cent cinquante habitans qui vi- 
vent de différens métiers. 

L % 
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Dünamûnd , à l’embouchure de la Dvi- 
na , eft une fortereire où les vai fléaux qui 
viennent de la Mer Baltique paient les 
droits de douane, avant de monter juf- 
qù’à Riga. C’étoit autrefois un Couvent 
dé l’ordre de Citeaux , fondé par le pre- 
mier Évêque de Livonie. 

II. La ville de Venden, qui donne 
fon nom à tout fon diftrid , a été fondée 
en 120)'. C’étoit autrefois une des places 
les plus importantes de la Livonie, &les 
Grands-Maitres de l’ordre y faifoient leur 
réfideiTce : mais attaquée lùcceflivement 
p-ar la Pologne, la Suède & la Ruflie, 
plutôt envahie que conquife par Pierre I, 
& tonibée enfin dans une entière déca- 
dence , elle a été prefque détruite par les 
flammes en 1741. Cependant le petit 
nombre des habitans quiluirefte fait en- 
core un commerce aflêz avantagej,ix. 

III. Le diftrid de Derpt eft au nord-eft 
•de celui de Venden. 

La ville de Derpt ou Dorpat fut fon- 
dée en io:?opar le Grand-Prince loury 
liiroflaf, fils de Vladimir le grand, qui , 
de fon nom , l’appela lourief. La fonda- 
tion de cette ville prouve invinciblement 
que , dès les premiers tems de la domina- 
tion des Princes Rulfes , defcendans de 
Rnrik , ils pofledoient au moins une par- 
tie de la Tchoude , qui paroit n’avoir 
été nommée Livonie ou Livlande, qu’a- 
près l’invafion des Allemands. On dit 
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que , dans leur langue , ce nom fignifioit 
pays délicieux ( *). On voit encore les 
reltes des fortifications qui rendoient au- 
trefois Dorpat une place importante. Des 
ruines de grands édifices rendent témoi- 
gnage à fon ancienne richelTe & à fa nom- 
breufe population. Elle étoit coraprife au 
nombre des villes anféatiques. Elle fut 
prife en 1704 par Pierre le grand , & fes 
habitans éprouvèrent le même fort que 
ceux de Narva. Sufpeds & difperfés com- 
nis eux, comme eux réduits en captivité, 
ils furent aufli comme eux rendus enfin à 
leur patrie. 

Les places de ce diftriél , comme Oéer- 
palen. Lais, cet Odcmpé dont il eft fou- 
'Vent parlé dans les chroniques Riiires, 

• fous le nom de Madvéjia-Golova , & tant 
.d’autres, ne font plus que de mifcrabies 
villages. 

IV. Au couchant du diftriét de Dor- 
pat eft celui de Pernof, que les Fran- 
çois appellent Pernau. La ville qui lui 
donne fon nom , placée près de l’embou-' 
chure de laPernova, eft bien fortifiée. 
On ignore le temsde fa fondations on 
fait qu’ilyavoit autrefois la vieille &la 


(♦ ) Les premiers Allemands qui la découvrirent , 
trouvant que c’étoit un pays fain & fertile , prirent 
de 1^ occafion de l’appeler en bas-allcûiand , het lit- 
ve hmi , c’cft-à-dirc . pays charmant. Dejcription chf 
k Livonie. • • . 
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nouvelle ville de Pernof, & il eft vraifem- 
blable que la première fut bâtie par les na- 
turels du pays, avant qu’ils fulTent fournis 
aux Allemands. Cette ville a eu quelque 
tems une univerfité qui y avoitété trans- 

• férée de Dorpat. Elle n’a plus qu’un com- 
merce foible & languilîànt. 

Ff/Zm, qui fut autrefois l’une des plus 
fortes places de la Livonie , n’eft plus à 
préfent qu’un village , qui renferme cin- 
quante maifons de bois. 

• V. L’isle d’ÉsEL,la plus confidérable de 
celles de la Livonie, a plus de vingt trois 
lieues de long, fur dix à douze de large i 
elle a le titre de provinceda terre quoique 
pierreufe , y eft alfez fertile. 

Elle contient plufieurs villages , & une 
feule ville, nommée Areusbourg , bâtie 
par Valdemar II , Roi de Dannemarc, au 
commencement du treizième fiècle.Cette 
isle a fucceflîvement appartenu au Dan- 
neraarc , à la Suède , à l’ordre de Livonie, 
& a pafle en 1 7 lo fous la domination de la 
Ruflîe. 

Les isles de Mon, de Rouno, & plufieurs 
autres , dépendent du gouvernement de 

Riga. 

VIILGoüvernement de Pleskof. 

A l’eft du gouvernement de Riga,eft ce- 
lui de Pleskof,quieftfintourépar les gou- 
▼ernemens de Novgorod, de Tver, dô 
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5molcnsk & de Pftlotks. 

I. Pleskoï, que nos géographes ap- 
pellent mal à propos Pleskou , & dont le 
-véritable;nom & Pskof , a été bâtie fur 
les bords de laVéliga par laRégente Olga, 
au dixième fiècle , & non , comme quel- 
ques^auteurs font écrit, vers la fin du trei- 
2 ième, parDomont, Prince Lithuanien. 
Cette ville étoit, comme Novgorod, 
une république démocratique , qui élifoit 
un Prince, le contenoit, le menaqoit , 
le chalfoit, & ne lui laiifoit guères d’autre 
pouvoir que celui de conduire fes armées. 
IVlais en ifo 9 le Grand Prince Valfili Iva- 
uovitch la fournit à fa domination. Elle 
6t long-tems un commerce floriifantavec 
les villes anféatiques par Rével& par Ri- 
gatelle ne contient plus que fix cents mar- 
chands, & fon commerce confiée en 
cuirs de Rouffi , en cire , en chanvre & en 
lin. 

■ Opotchka^ au fud-eft dePleskof, fous 
le 4f' de latitude & le 4<?’ 4 f' de longi- 
tude, eftune ville peu confidérable. 

Iitborsk n’eft remarquable que par fon 
ancienneté, & parce qu’elle fut au neu- 
vième fiècle, la réfidence de Trouvor, 
frère de Rurik , le premier fouverain de 
Ruffie. 

Gdofi fur la rive orientale du lac Pei- 
pous, eft une aflez jolie ville entourée de 
murailles. 

n. Vélikié-Louki , fur la lova- 

14 
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te , donne fon nom à une Province , & 
a été longtems ville frontière delaRuf- 
fie. 

Kholm , fur la même rivière, étoit autre- 
fois un apanage des Princes defcendansde 
Rurik. 

Toropcts , fur la même rivière, compte 
plus de trois mille marchands. 

IX. Gouvernement de Tver. 

Au fud-eft du gouvernement de Pleskof 
eft celui de Tver , qui eft environné des 
gouvernemens de Novgorod, de Moskou 
& de Smolensk. 

Tver a été autrefois une principauté 
formidable , &fes fouverains ont balan- 
cé longtems la puilTance de ceux de Mos- 
kou. Cette ville a étéprefque entièrement 
détruite par un incendie en 176^, & rebâ- 
tie, avec une magnificence qui luiétoifc 
inconnue, aux frais dè ta fouveraine. El- 
le contient plus de cinq mille mar- 
chands. 

A peu de diftance de cette ville, en re- 
montant vers le nord , eft Vychnei-VoloU 
chok , célèbre parle canal que Pierre I y 
a lait creufer , & qui , réunifiant la Tvert- 
fa à la Mfta, ' ouvre une communica- 
tion facile entre le Volga & la Mer Balti- 
que. 

Torjek ou TorjükSe nommoit autrefois 
NovoUTorÿi & étoit de quelque impor- 
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tance* lorfque la république de Novgo- 
rod florilToit encore. Son état marchand 
ed compofé de près de trois mille per- 
sonnes. . , . 

,-X. Gouvernement deSmolensk. 

.< Au midi des gouvernemens de PleskoE 
& de Tver eft celui de Smolensk , qu’a- 
chèvent d’entourer . ceux de Moskou , 
de Bielgorod , de Mohilef & de Polotsk. 
Il forme , avec ces deux derniers gouver- 
nemens , ce qu’on appelle la Rufüe Blan- 
che. 

Smolensk eft bâtie fur les bords du 
Dnèpre , au ff® de latitude & au fo“de 
longitude. D’abord dépendante de la fou- 
veraineté de Kief, elle eut enfuite Tes 
JP, rinces particuliers de la maifon de Rurik 
jufqu’à ce qu’elle pafTa fous le domination 
lithuanienne, iieconquife par les Ruffes, 
ils la perdirent^encore i mais elle fut en- 
fin enlevée à la Pologne par le Tfar Alexis 
en i6f4. . ’ ' 

Il eft parlé dans l’hiftoire de Dorogohou- 
& de Viazma , yilles dépendantes de ce 
gouvernement. , ^ 

. ,XI. Gouvernement de Polotsk. 

m * ^ 

Eli remontant du gouvernement de 
Smolensk au nord - oueft,on trouve celui 
de Polotsk qui confine avec les gouver- 

L f 
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nemens dePleskof& deRiga , & avec la 
Courlaiide &la Lithuanie. Ilcompofe, 
avec celui de Mohilef, l’acquifition que 
vient de faire la Rullie dans le partage de 
la Pologne. 

- 1 . Po LOTSK , bâtie fur la rive fepten- 
trionale de la Dvina, près de l’embouchu- 
re de la Polota , fut acquife à la Rullîe , 
dans le dixième fiècle , par le mariage de 
'Vladimir le grand, avec la fille de Rog- 

• volod , fouverain de cette ville. Elle paf. 
-fa , dans la fuite des tems , fous la domi- 
nation de la Lithuanie. Les Naturels du 
pays font de la même race que les Lettons 
de la Livonie. Polotsk afon archevêque, 
•qui a confervé les cérémonies de Péglife 
grecque -, mais qui, pour le dogme, s’eft 
réuni à l’églife Romaine. 

Sébège , Sokol , & d’autres villes médioL 
cres , dépendent de cette province. 

IL La province de Dvina,au nord-oueft 
de Polotsk , s’eft appelée Livonie Polo- 
noife. 

Sa principale ville eft Dunabourg , 
fur la rive feptentrionale de la Dvina. Les 
chevaliers' Li voniens en ont élevé la for- 
terelfe dans le treizième fièc'e , & les Rois 
de Pologne y ont fondé depuis un collè- 
ge de Jéfuites , qui eft le plus bel édifice 
de la ville. Comme la Rullîe ne fe recon- 
noit pas dépendante de la Cour de Rome, 
les Jéfuites ont été jufqu’àpréfeiitconfer- 

• vés dans cette pro vince. 
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ITI. ViTEPSK , ville provinciale , exifte 
au moins depuis le dixiéme fiècle. Elle ell 
fituée fur la rive feptentrionale de la Dvi- 
na. Les nations feptentrionales*paiToieni; 
autrefois par cette ville, en fuivant laDvû 
na & le Dnèpre , pour fe rendre dans la 
Grèce. 

XII. Gouvernement oe Momilep. 

Au midi du gouvernement dePolotsk 
eft celui de Mohilef , qui eft borné au le- 
vant par les gouvernemens deSmolensk & 
de la Petite Rulîie, & au couchant pat la 
Lithuanie. 

Mohilef, capitale de la province à 
laquelle elle donne fon nom , & de tout 
le gouvernement, eft lîtuée fur la rive 
occidentale du Dnèpre, au f 4 ® if' de 
latitude , & au 48“ 45-' de longitude. Elle 
eft défendue par un château fort. Il y a, 
dans cette ville , un collège de Jéfuites* 

II. Orcha eft le chef - lieu d’une 
province. Elle eft bâtie fur les deux rives 
du Dnèpre. Les chroniques Rulfes ren- 
dent témoignage à l’ancienneté de cette 
Ville. 

. Dou 6 ro»na, petite ville , furie Dnèpre* 

. III. Mstislavle, belle ville provin- 
cale, eut pour fondateur un Prince Ruf- 
lè. On croit que ce fut Mftftlaf, fils de 
Vladimir Monomaquej cequiferoit re-, 
monter l’ancienneté de cette ville juf- 
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qu’au XII' fiècle. En effet, c’eft de ce 
Prince quedefcendirentlesfouverains de 
Smolensk, qui eurent Mftiflavlefous leur 
domination. Elle fut enlevée aux RuC. 
fes par Olguerd, Grand -Prince de Li- 
thuanie. 

IV. Rogatchef, capitale d’une pro- 
vince , eft une affez belle ville , bâtie furie 
Dnèpre. 

XIII. Gouvernement de la Petite 
Russie. 

Le gouvernement de la Petite Rufîîe 
eft terminé au nord par celui de Belgo* 
rod &par la Slabode d’Ukraine , au midi 
par la Nouvelle Rufîîe , & au couchant 
parla Pologne. Cette contrée, connue 
aulfi fous le nom de l’Ukraine qui fîgni- 
fie frontière, eft avec celle de Novgorod, 
le principal théâtre de l’hiftoire dans les 
premiers tems de la domination Ruflè, 
Mais, après avoir été longtems le-fiége 
de cette domination , après avoir enfui- 
te continué d’être gouvernée par desPrin- 
ces de la maifon de Rurik , elle a ceffé au ■ 
commencement du XIV* lîècle d’appar- 
tenir même à la Rufîîe. On a vu dans cet- 
te hiftoire comment ellelui fut enfin ren- 
due fous le règne du Tfar Alexis. C’eft la 
milice de cette contrée qui forme ce 
qu’on appelle les Kofaques de la Petite- 
Kuiiîe. 

' t 1 
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Les principales rivières qui baignent 
cette Province font/e Dnèpre, laDefna^ 
tOJler & la Soula. Mais il faut remarquer 
ici qu’autrefois , dans ce même pays»; 
couloient deux rivières confidérables; 
dont il elf fouvent parlé dans les chroni- 
ques ; c’étoient la Stougna & le Troubèje, 
Les débris de grandes barques qu’on tire 
encore de leurs anciens lits , prouvent 
qu’elles étoient propres à la navigation ; 
elles n’exiftent plus , & il n’en refte 
que quelques marais difperfés. Ainfî la 
diminution des eaux de la mer entraî- 
ne celle des fleuves, & fait prévoir , dans 
un long avenir , le delféchement du 
globe. 

Le gouvernement de la Petite-Ruflie 
ne fe divifeni en Provinces ni en Dif- 
trids i mais en régimens., On en compte 
# dix. 

I. Le régiment Kievskoi. 

Kief , fondée dans le cinquième fiecle, 
cftfituéefouslefo“ 50' de latitude, & fous 
le 48 ° 47^ de longitude. Quoique cette 
ville foit bien déchue de fon ancienne 
fplendeur, elle eft encore riche & bien, 
peuplée. Mais rien n’y mérite plus l’at- 
tention des curieux que le Monaftère Pet- 
cherski , le premier & l’un des plus con- 
Cdérables de la Ruflie II fut fondé dans le 
onzième fiècle par deux Moines, Antoi- 
ne & Théodofe. Les candélabres , les va- 
fes d’or & d’argent i & la beauté des oriie-^ 
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mens annoncent la richelTe de cette an- 
cienne-maifon. Dans deux cavernes ( en 
Ruflîe Petchéry) , qui ont donné le nom 
a ce monaftère,font les hécatombes ou les 
fépultures d’un grand nombre de moines, 
que l’églife RufTe compte parmi les faints. 
Les dévots viennent en foule de toutes 
parts adorer leurs reliques , & entretien- 
nent la richelïe de ce monaftère.On y con- 
ferve une belle bibliothèque, & cette mai- 
fon palTe pour la meilleure école des jeu- 
nes eccléfialtiques. Dans la vieille Kief,eft 
le temple de Sainte-Sophie, qui l’emporte 
encore fur le monaftère Petcherski. 

Vychyorodi ville fouvent nommée dans 
l’ancienne hiftoire deRulîîe, n’eftàpré- 
fent qu’un fimple bourg. 

II. Le régiment Néjinskoi. 

Néjin , fur i’Ofter ville forte :il y 
vit un grand nombre de Grecs & d’Armé- ** 
niensqui commercent avec la Turquie, 
la Pologne & laSilelie. Il y a chaque an- 
née une foire fréquentée par les Polo- 
nois. 

Batourîn étoitla réfidence du Hetman 
Pierre I la fit rafer après la 
ttahifon de Mazeppa. Elle s’eft depuis in- 
lenfiblement relevée. 

Glouh hof eit la plus belle ville de la Pe- 
tite Ruiïie. Elle s’eft enrichie du malheur 
de Batourins elle eft fttuée fous le yi* 

• 45' de latitude & le de longi- 
tude, ' ’ ^ 
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III. Le régiment Tchernigovskoi. 
Tchernigof, furlaDefna, ancien- 

•ne ville, connue dès le dixième iiède. Ses 
Princes furent au nombre des pluspuif- 
-fans fouverains delà Ruflie. 

IV. Le régiment Starodüubskoi. * ^ 
Stakodoub a donné Ton nom à des 

Princes de la maifon de Rurik. 

Novgorod ~ Stver ski ^ ou Novgorod de 
Sévérie. Elle eft bâtie fur la Delna, & a 
eu fes Princes particuliers de la maifon 
de Rurik. La contrée s’appeloit Sévérie & 
-les peuples Sévérianes avant le tems de 
■Neltor. 

V. Le régiment Péreiaflavskoi. 

- Péréiallavle fut bâtie dans le onzième 
•lîècle par Vladim ir le grand. 

^ * VI. Le régiment Priloutskoi. 

' Prilouki, jolie ville. * 

- VIL Le régiment Loubenskoi. j 

Loobny , aifez jolie ville fur une mon- 
tagne près de la Soula. 

' Glinsk i ville peu confidérable, adon- 
né fon nom aux Princes Glinski , célèbres 
•au feizième fiècle. 

VIII. Le régiment Gadiatskoi. 

’* Gadiatch où Gaditchj' jolie ville fur 
-tme montagne , 'près de laquelle l’arméé 
de Charles XII &ut beaucoup^à fouffrit 
•pendant l’hiver de 1709. 

IX. Le régiment Mirgorodskoi. • 
SoROTCHiNTSi , petite vile , eft le 

ehef-lieti de ce régiment. * 
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jl/ir^ororf , V ille m édiocre. 

X. Le régiment Poltavskoi, 

PoLTAVA, bâtie fur une hauteur près 
de la Vorskla , fera célèbre à jamais dans 
Phiftoire de Ruflîe par la viéloire renipor- 
tée par Pierre I fur Charles XII. , 

XIV. Gouvernement de Bel- 

GOROD. 

à 

Le gouvernement de Belgorod confiné 
au nord avec celui de Moskou , au levant 
avec celui de Voronèjei il eft borné au 
midi par la Slabode d’Ukraine , & au cou- 
chant par la Petite-Rulfie. 

Il eft arrofé par le Donets qui fe jette 
dans le Don ; par le Seim , par la Defna 
qui fe perd dans leDnèpre, &par VOka 
qui coule lohgtems au nord , & , fe tour- 
nant enfuite vers l’orient, fe jette dans le 
.Volga* ; . ; ' 

Il fe divife en trois provinces. , 

1 . Belgorod, ouiville Blanche, capi- 
tale d’une province & de tout le gouver- 
• nement, s’élève fur les bords du Donets. 
La première fondation de cette ville ne 
remonte qu’à la fin du feiaième fiècle. Il 
s’y fait*un ,cpmniefce- avantageux.. Elle 
compte r7fo marchands.’ . . > 

JSfWiAr, jolie ville, fur les bords du Seim, 
à près de 4000 marchands. Il s’y tient une 
foire où des étrangers viennent apporter 
les raatch'andifes de l^Ewrope^^ dej’Alie. 
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. IL Sevsk, ville provinciare,fur les froit- 
.tières de la Petite-Rufîîe. 

Kromy & Karatchefi villes très médio- 
cres. 

Briansk fur la Deftia; il s’y eft coiiftruit 
un grand nombre de galères , & d’autres 
bâtimens du tems de Pierre 1 , 6 c de l’Impé- 
ratrice Anne. 

Trouhtchcvsk,)o\ie ville fur la Defna. 

Rylsk & PoutivUiOU jolies vil- 

les marchandes. 

III. Orelj ville provinciale fur l’O- 
' ka. 11 s’y fait un grand commerce de 
grain. On y compte plus de 4000 mar- 
chands. 

Bolkhof. Le commerce de cette ville con- • 
filte principalement en cuirs , & occupe 
prèsde4ooo marchands. 

Biélef^ alfez grande ville, a plus de 2?oo 
marchands. 

XV. Gouvernement 

DE LA SlABODE D’UkRAINE. 

La Slabode d’Ukraine eft bornée au 
nord par le gouvernement de Belgorod, 
au levant par celui de Voronèje , au midi 
par la Nouvelle Rulîîe, & au couchant 
par la Petite-Ruflîe. Elle a été principale- 
ment peuplée , depuis le milieu du der- 
nier fiècle, par des émigrans d’au delà 
du Dnèpre. La milice de cette contrée 
faifoic d’abord le fer vice de Kofaques? 
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•mais on en a formé cinqrégimensdeHou- 
fards, 

[.a Slabode d’Ukraine eft diftribuée en 
cinq provinces. 

l. Kharkof, ville provinciale , & ca- 
pitale du gouvernement. On ne peut fai- 
re remonter fa fondation qu’à la dernière 
moitié du dix- feptième fiècle, lorfque les 
Kofaques , en guerre avec les Polonois, 
venoient en foule s’établir avec leurs fa- 
milles dans des terres alors déferres au 
•midi de Relgorod. 

IL OsTROGOjSK , jolie ville fon- 
dée & peuplée par des Kofaques en i6f2. 

A cinq quarts de lieue de cette ville * 
s’eft établie, depuis 1768, une colonie 
d’Allemands de la confeflîon d’Augs- 
bourg, au nombre de plus de 70 familles* 

m. SouMY, ville médiocre, 

IV. Akhtyrka. 

V. IZIOUM. 

XVI. Gouvernement 
LA Nouvelle-Russie. 

' Le gouvernement de la Nouvelle- RuC. 
fie confine au nord avec la Petite-Ruflîe, 
la Slabode d’Ukraine & le gouvernement 
de Voronèjei il eft borné au levant par 
le cours du Don , au midi par le gouver- 
nement d’Azof, & au couchantpar la 
i^rabie. 
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Cette contrée s’appeloit d’abord Nou- 
velle Servie, à caufe du grand nombre de 
familles Serbes , qui , depuis l’année 1 75’f» 

- font venues s’y établir. 

Elle fe divife en deux provinces. 

I. La province d’Elifavetgrad. 
Krémentchouk eft le chef- lieu de 

• l’adminiftration de la Nouvelle - Ruffîe. 

- C’eft une belle ville, fur la rive orientale 
du Dnèpre. 

: belle ville, fondée par l’Im- 

pératrice Élifabethen I7f4. 

II. La province de Catherine. Elle con- 
lîfte en leize petites Forterelfes, élevées de- 

-puis i 7:?5 j’ufqu’en 1740 pour arrêter les 
incurlions des Tatars de Crimée, & en 
..quatre villages fortifiés qui exiftoient au- 
paravant. Ces forts s’éten dent depuis le 
i Dnèpre jufqu’au Donets, & forment ce 

- qu’on appelle les lignes d’Ukraine. Cette 
‘ chaîné de forterelfes eft liée par cent qua- 
rante-deux redoutes, & défendue par 
dix régimens de cavalerie , & un de dra- 
gons. 

BiélevskaiaKrépost, ouBiélevsk, 

; eft la principale de ces forterelfes. 

La Setche des Kofaques Zaporaviens 
.pouvoir être comprife dans ce Gouver- 
.nement. Elle étoit fituée fur la rive oc- 
cidentale du Dnèpre, au 47“ 51' de lati- 
.tude , & au l' de longitude. 
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XVII. Gouvernememt d’Azof. 

Ce gouvernement eft compofé de tou- 
tes les contrées que lesRulTes ont acquifes 
par la dernière paix fignée avec les Turcs 
en 1774 , & de plulleurs autres qui dé- 
pendoient autrefois du gouvernement de 
Voronéie & decelui de la Nouvelle Ruf- 
fie. 

Il eft borné au nord & au levant 
par les gouvernemens de Voronèje & 
d’Aftrakhan, au midi par la mer d’Azof, 
parlaftèpedes Tatars de Crimée, ,& par 
la Mer Noire, & au couchant par le 
Boug. 

. Il comprend deux Provinces, celle d’A- 
2of & celle de Bakhmout. 

I. Azof, fur la rive méridionale du 
Don , à plus defept lieues de fon embou- 
chure , fous le 47“ 20' de latitude & le fd** 
fp' de longitude. Cette ville fut fondée 
par les Grecs au commencement de notre 
ère & peut-être même plutôt : ils l’appe- 
lèrent Tanaïs. Elle devint célèbre par fon 
commerce, mais elle fut fu jette à plufieurs 
révolutions. On croit qu’elle doit fon état 
aduel à Azoup ou Ajioupa, Prince des 
Polovtfi ; car ce peuple a été maître de la 
ville de| toute la coqtrée dans le XI® & 
le XIP fiècles. Il eft certain que dès-lors 
les Rulfes lanommoient Azof; les Turcs 
l’appellent Ad»ak> Des Polovtfi , cette 
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ville paflaaux Génois , qui la conquirent 
au commencement du Xlll' fiècle & la 
nommèrent Tana. Elle leur fut vraifem- 
blablement enlevée par les Tatars , lorf- 
qu’ils eurent étendu leur puilTance dans 
cette contrée : car on trouve des mon- 
noies d’ Azof avec le nom du Khan Takh- 
tamych. Tamerlan s’en rendit maître en 
1^92 : elle tomba , après fa mort , fous la 
domination des Khans de Crimée, & paifa 
fous celle des Turcs en 1471. Les Kofa- 
ques du Don la prirent fur eux en 16:^7 , 
la défendirent contre leurs efforts en 
1541, &» fe voyant attaqués par des for- 
ces fupérieures , ils la brûlèrent l’année 
fuivante. Les Turcs la relevèrent. Pier- 
re I la leur enleva en 1696 , & la rendit 
par le traité du Prouth. Elle fut encore 
reprife par les RulTes en i 7 ^ 5 j mais , par 
le traite de Belgrade , ils furent obligés 
de la rafer jufques dans fcs fondemens. 
Elle rerta abandonnée pendant trente ans. 
Mais dans la dernière guerre contre les 
Turcs, les Ruffes la rétablirent, & elle 
eft à préfent dans le meilleur état de 
défenfe. 

. La forterefle de Saint- D mitri , qu’ott 
appeloit auparavant Temernikqfy^u nord 
d’Âzof, fur le Don. On.y a'établi une 
douane pour îles marchandifes que les 
Grecs apportent par la Mer Noire', & par 
celle d’Âzof. 

TcherkasÂ , auilifur le Don , au delTus 
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deS. Dmitri , au 47“!?' de latitude, & 
au f 7 ° 11' de longitude, eft la capitale 
des Kofaques du Don. Cette ville eft fiii- 
gulière : elle eft inondée pendant la plus 
grande partie de Tannée , fi Ton en excep- 
te une hauteur fur laquelle eft bâtie une 
'églife. Lesmaifons, au nombre de cinq 
mille , font élevées fur des pilotis , & c’ett 
en bateaux qu’on s’acquitte de fes affai- 
res , & qu’on va rendre vifiteàfes amis. 

Les habitans font quelque commerce par 
mer avec les Grecs , & par terre avec les 
Tatars de la Crimée & du Kouban. 

Taganrok , forterelfe avec un beau port 
fur la Mer Noire, au couchant d’Azof, 
à fept lieues & demie de l’embouchure du 
Don, fous le 47“ 12' de latitude, &fous 
le f f® f 7' de longitude. Elle fut conftruite, 
en 1596, par Pierre I, après la prife d’A- 
zof. Il fut obligé de la rafer en 1 7 1 1 par le 
traité du Prouth ; mais elle a été rétablie 
en 1759, au commencement de la der- 
nière guerre avec les Turcs. 

Les lignes du Dnèpre^ compofées de' 
plufieurs fortereffes qu’on a commencé à 
élever en 1770 , & qui font diftantes Tune 
de l’autre d’un peu plus de fept lieues, 
s’étendent depuis le rivage oriental du .1 
Dnèpre jufqu’aux bords de la Mer Noire, 
dans la longueur d’un peu plus de cin- 
quante. lieues. 

KertcheSc lènikal ^ villes fortifiées, & 
ports de mer , fur la côte orientale de la 
prefqu’isle de Crimée, 
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Kinbourn, château fort , qui comman- 
de l’embouchure du Dnèprej il s’élève 
vis-à-vis d’Otchakof. 

Khcrfon , nouvelle place forte , fur la 
rive feptentrionale deDnèpre , un peu au 
delTus de Kinbourn. 

II. Diftrid de Bakhmout. 

Bakhmout eft une ville confidérable 
par fes fabriques pourlacryftallifation du 
lel.On y entretient en touttems des trou- 
pes régulières , & des Kofaques pour les 
protéger. La contrée des environs eft fer- 
tile , & l’on y remarque des indices de mi- 
néraux. 

XVIII. Gouvernement d’Astrak- 
han. 

A l’eft du gouvernement d’Azof , fc 
trouve celui d’Aftrakhan, borné au nord 
par celui deKazan, au levant par celui 
d’Orenboutg , au midi par la Mer Caf- 
pienne, la Perfe , la Géorgie &Ie KoUt 
ban; il con&ne au couchant avec les Gou- 
vernemens d’Azof, de la Nouvelle Ruflîe 
& de Voronèje. 

Une partie de ce gouvernement for- 
moit ce que les Orientaux ont appelé le 
Kaptchak.Plufieurs auteurs conjedurent 
que la principauté de Tmoutarakan, pof- 
fédée longtemspar des Princes de la mai- 
fon deRurik , étoit compofée de la ville 
d’Aftrakhan & de fes dépendances. Après 
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l’invation des Tatars , le royaume d’AC- 
trakhan fut célèbre entre leurs domina- 
tions. Il ne rentra fous la puiil'ance de la 
Ruffie qu’en i f f ^ , & il y eft refté malgré 
les efforts des Turcs. 

La chaleur elt confîJérable dans cette 
contrée. Le mercure du thermomètre de 
Réaumury monte, en été, au delà du 
42^ & même du 44' degré. Ainfi , dans la 
même contrée , les habitans éprouvent 
fucceffivement la chaleur des tropiques, 

& le froid des régions feptentrionales: 
car , fous ce même climat où les étés font 
fi chauds , l’hiver eft: conftamment rigou- 
reux, & tous les ans le Volga refte plus 
ou moins long-temsglacé, & fupporte les 
plus lourds traînages. La grande quanti- 
té de fel répandue dans ce pays , caufe en 
partie fintenfité du froid qu’on y éprouve, 1 
& qui eft confidérablement augmentée 
par les glaqons que le Volga charrie des 
contrées plus feptentrionales , & par les 
yents du nord, qui, après avoir franchi 
la Mer Glaciale , ont parcouru la Ruflîe 
couverte de neige, & n’ont été rompus 
par aucune montagne. 

Il pleut très rarement eh été, furtout 
dans la partie méridionale de ce gouver- • 
iiement, & il eft très rareauffi que les | 
pluies durent plus d’un quart d’heure ; 
auflî eft-il environné de folitudes féches 
& infertiles. On trouve aux environs d’ AC- 
trakhan un grand nombre de lacs falés. ' 

Les ' 


Digitized by Google 


DE Russie. 26f 

Les cryftaux en font auflî blancs & auflî 
purs que le cryftal de roche. 

Le Volga coupe ce gouvernement en 
deux parties à peu près égales. Il ell en- 
core arrofé par la Medvédi^a , rivière af- 
.fez confidérable , qui le féparedu pays 
de Voronèjeau couchant, &quife jette 
dans le Don par la iiTouma, qui, après 
avoir pris fa fource dans le Caucafe , tra- 
verfe plufieurs lacs , s’enrichit de leurs 
eaux , & les porte à la mer Cafpienne j en- 
fin par le Térek 9 qui, né dans les mêmes 
montagnes , tombe dans la même mer , 
(k marque la limite entre la Perfe & la 
Ruiîîe. 

Astrakhan eft une ville belle , riche 
& bien peuplée. Elle eft placée fur une 
isle, à l’embouchure du Volga, au 46^22/ 
de latitude. La capitale du royaume Ta- 
tar d’Aftrakan , étoit bâtie plus haut fur 
le Volga, & rpn en voit encore les ruines. 
Le commerce de Perfe procure à cette vil- 
le une nombreufe population -, &l’onaf. 
fure qu’elle ne monte pas à moins de foi- 
xante & dix mille hommes.Une aifez gran- 
de partie eftcompolee d’étrangers , Al- 
lemands, François, Anglois, Italiens, 
Suédois , Arméniens , Géorgiens , Ta- 
tars de différentes nations , Grecs , Kal- 
mouks & Indiens. Les plus riches mai- 
fons de commerce expédient des vaiffeaux 
fur la Mer Cafpienne & fur le Volga. Plu- 
fieurs fabriques mettent en œuvre le co- 
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ton & les foies de la Perfe. On a tranf- 
porté aux environs d’Aftrakhan des vi- 
gnes de Perfe, qu’on enterre pendant 
rhiver, & l’on y recueille de gros railîns 
d’un goût exquis. Cependant, foit qu’on 
manque d’art , foit que la nature s’y op- 
pofe, on n’a pu y faire encore de vin ca-: 
pable de fe conferver. v 

Les villes les plus coniidérables au nord 
d’Aftrakhan, font: 

Krafnoi-Jar , à peu de diftance d’AC. 
trakhan, fur la rive orientale du Vol- 
ga. Elle a été conftruite pour contenir 
les Kalmouks qui erroient dans cette con- 
trée. IN 

Tfaritfin , place forte fur la rive occi- 
dentale du Volga, à 92 lieues d’Aftrak- 
han. Depuis cette ville jufqu’au Don , 
ont été élevés, en 1717, quatre forts ; 
c’eft ce qu’on appelle les lignes de Tfa- 
ritfin. 

Saratof, ville marchande & très peu- 
plée , fur la rive occidentale du Volga , à 
180 lieues d’Aftrakhan, non loin des li- 
mites du gouvernement de Kazan. Cet- 
te ville fut fondée en ifpi par ordre du 
Tfar Fedorivanovitch. Elle étoit ifolée 
dans une ftèpc qu’on necroyoitpas pro- 
pre à la culture. Mais la facilité de rece- 
voir du grain par le Volga , le bas prix 
des beftiaux, qu’on achetoit des Kal- 
mouks errans dans les déferts voifîns , 
l’abondance d’excellent poiifon qu’on pê- 
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choit dans le fleuve \ tous ces avantages 
amenoient fansceirede nouveaux habi- 
tans. Bientôt ils fe tournèrent du côté du 
commerce, & l’on y compte aujourd’hui 
plus de deux mille marchands. Enfin le 
défert futpeuplé fous le règne aduel de 
familles étrangères,^ appelées dans l’Em- 
pire , & qui font répandues fur les deux 
bords du Volga. Cet établilfement au- 
roit eu plus de fuccès , fi les émigrans que 
l’inquiétude ou la mifère attira dans ces 
contrées, loin de leur patrie, euifentété 
accoutumés aux travaux champêtres. 
Mais la plupart n’avoient exercé chez eux 
que des arts fédentaires. Une terre na- 
turellement fertile devint ingrate & dure 
fous leurs mains parefleufes & foibles: 
ils deman dèrent & obtinrent la permifiion 
d’aller exercer dans les villes leur médio^. 
cre induftrie. 

. On ne trouve ^ères,au midi d’Aftra- 
khan , de ville qui mérite d’être nommée 
que 

Kizlar, place forte , à l’embouchure du 
Térek : elle eft fur tout peuplée deKofa- 
ques & de Tatars. C’eft la principale vil- 
le des Tchercalfes ou Circafiîens Ruifes , 
qui fe diftinguentenCircafliens de Péti- 
gorie , ou habitans des cinq montagnes , 
& Circalfiens de la Kabarda. On trouve 
encore fur le Térek deux autres villes cir- 
cafliennes , Suhédrin & Tchervlénoi. 

. Au delà de la frontière , entre le Té- 
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trakhan. De cette dernière contrée , ils 
paflerent dans la Crimée & fe réunirent 
aux Tatars de Boudiak aux environs 
d’Ak-kirmen , dans la Beirarabie , à l’em- 
bouchure du Dneftre. Les Ruflcs s’étant 
rendus maîtres d’Ak-kirmen & de toute 
la contrée, en 1770 , au commencement 
de la guerre contre les Turcs, tran (portè- 
rent les Nagais & les Boudjaks Âir les 
bords duDnèpre; delà ilsfurent tranfl 
plantés fur le Don, & eurent enBn la 
permillîon de retourner fur les rivages du 
Volga qu’ils pouvoient regarder comme 
leur patrie. Ils errent dans les déferts oc- 
cupés auparavant par les Kalmouks qui 
ont abandonné la Rufîîe , y nourrilfant 
des troupeaux , & réparant en partie la' 
perte que ces Kalmouks avoient caufée 
par leur émigration. Il paroît que le nom 
de Nagai n’ell plus en ufage parmi les Ta- 
tars ; ils ne l’ont pas pris quand ils fe font 
Ibumis à la Rîiflie : mais la folitiide occi- 
dentale de l’Irtich, qui s’appelle Itèpe des 
Nagai, & cette portion du Diltriéld’Ou- 
fadans le gouvernement d’Orenbourg, 
qui s’appelle chemin des Nagai , prouve 
du moins qu’ils ont autrefois porté ce 
nom. 
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XIX. Gouvernement de Voro- 

NEJE. 

Le gouvernement de Voronèje eftfi- 
tué au couchant de celui d’Aftrakhan: il 
eft borné au nord par les gouvernemens 
de Moskou& de Nijégorod; au levant 
par ceux de Kazan & d’Aftrakhan j au mi- 
di encore parle gouvernement d’Aftra- 
khan & par la Nouvelle Rulliejau cou- 
chant parla Slabode d’Ukraine & parle 
gouvernement de Belgorod. 

11 eft arrofé parlé Do/j, par le Voro- 
ncje, à qui fa capitale doit fon nom , riviè- 
re étroite , mais qui , par fa réunion avec 
VOufman^ acquiert alfez de profondeur 
pour porter des vailfeaux de foixante & 
dix pièces de canon i par le Khoper 
la Metcha & par la Sofna. 

I. VORONEJE , capitale de la province 
qui porte fon nom & de tout le gouverne- 
ment, eft une ville marchande , riche & 
peuplée. Elle eft fituée au f2“ ^o' de lati- 
tude, fur le bord du Voronèje, à trois 
lieues & demie de fon embouchure : elle 
contientprès dedix-fept cents marchands.- 
Pierre I y établit d’abord un chantier de 
vailfeaux , qui fut tranfporté peu d’années 
après à l’embouchure même du Voro- 
nèje. 

Orlof, Oufman 8c Demchinsk font de 
petites villes au nord de Voronèje. 



Diç]i- . 



D E R*XI S S I E. 171 

Tavrof, au midi de Voronèje, n’eft 
pas non plus une ville confidérable j mais 
on y avoit établi le chantier de vaifleaux 
dans la guerre contre les Turcs fous Pier- 
re I & fous l’Impératrice Anne: dans la 
dernière guerre ce chantier a été trawfpor- 
té fur le Don. 

II. Ieletsk , qui donne fon nom à une 
Province , a été autrefois une Principau- 
té particulière détruite par Tamerlan. 

Skopin eft une affez petite ville, mais 
qui renferme près de goo marchands : el- 
le a donné fon nom à ce Chouiski Sko- 
pin dont l’hilloire parle avec éloge fous le 
règne du Tfar Chouiski. 

Oranienhourg ^ qu’on appelle vulgaire- 
ment Raninbourg,ell: une ville médiocre, 
fondée en 1702 par le Prince Menchi- 
kof. • 

III Ch A TSK, ville provinciale, au nord- 
eft de Voronèje , tire fon nom d’une pe- 
tite rivière qu’on appelle Chata \ elle a été 
fondée en par le Tfar Ivan Vaflilié- 
vitch. ^ . 

KajJimofed une jolie ville, bien peu- 
plée. Elle fe nommoit autrefois Gorodets: 
elle prit le nom qu’elle porte encore au- 
jourd’hui , quand elle fut donnée en apa- 
nage à Kafîim , Khan des Tatars , qui s’é- 
toitfoumisà laRulfie. Elle fut long-tcms 
laréfidence des defeendans de ce Prince, 
& il y relie encore un grand nombre de. 
Tatars qui ont leurs Moullahs, leur mof- 
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quée, & le libre exercice de leur religion. 

K~idom, ville médiocre, compte près 
de 1200 marchands. 

Tcn.n.kof yon y eu compte encore un peu 
plus. 

IV. Tanbof, jolie ville provinciale , 
aflez marchande, fur la Tfina. On comp- 
te dans la ville & dans fes environs fept 
fabriques de drap , une de toile à voile , 
une de falpètre, &une verrerie. La lai- 
ne de cette province eft d’une bonne qua- 
lité. 

Kozhof eft une aflez grande ville , qui 
renferme feize cents marchands. 

Des Tatars vivent en grand nombre au 
nord de cette province , & vers le midi 
font les Kofaques du Don , qui fe nom- 
ment aufli Tcherkafl'es. Leur langue & 
leur religion femblent prouver qu’ils ti- 
rent leur origine des Rulfes, aulîîbien i 
que les Kofaques de la Pttite-Rullie. S’ils \ 
étoient unrefte de quelques-unes des na- | 
tions qui ont défolé la Rullie , on en trou- I 
veroit quelques indications dans les chro- | 
niques , qui auroient fur tout annoncé ' 
l’époque de leur converfion. (*) Mais 
G leur principale origine eft rune , il n’eft 

(*) Il eft certain qu’avant l’affociation des Kofaques 
Rulfes du Don , il y avoit d’autres Kofaques à peu 
près dans la même contrée. Dès le neuvième fiècîe , 
Conftantin Porphyrogénète parle de la contrée Ko- 
fakicnne , entre la Mer Noire & la Mer Cafpienne , 
au midi du Caucafe. Mftiflaf, fils de Vlacümir le 
grand, & Prince de Tmoutarakhan , vainquit en 
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pas douteux qu’ils ne fe foient afTociés des 
Tatars, & qu’ils n’en aient en partie adop- 
té les mœurs. Ils épouFoient des femmes 
Tatares , & leurs prifonniers devenoient 
leurs frères , dès qu’ils confentoient à 
partager leurs travaux. On rapporte à la 
dernière moitié du feizième fiècle leur 
établiflement dans le pays qu’ils occupent, 
entre le Donets , le Don , le Khoper & 
la Medvéditfa. Ils s’étendirent prefque 
jufqu’aux rivages de la Mer Noire , com- 
me le prouve la ville de Tcherkask qu’ils 
bâtirent en if7o, à quinze lieues d’A- 
2of. Ils s’emparèrent d’Azof même , rélif. 
tèrent quelque tems aux efforts des Turcs 
& brûlèrent enfin la place pour n’avoir 
pas la honte de la céder. Ils ont fait dç 
grands maux à la Rulfie , & lui ont rendu 


1021 les Kofagui. Les Tatars eurent leurs Kofaqiies; 
& ce mot, qui appartient à leur langue, figiiifie 
guerrier armé à la légère , foldat qui loue fes fervi- 
ces , ou qiii fe rafe la tête. Ce nom , dans toutes fcs 
lignifications , convient aux Kofaques. Les chroni- 
ques parlent des Kofaques delà horde, des Kôfa- 
mies d’Azof & de pluheurs autres qui tous étoient 
Tatars. Il ne fait mention des Kofaques d’Azof qu’a- 

Ç rès que cette ville eut p allé fous la domination des 
'lires. Ces Kofaques étoient les reftes des Tatars 
d’Azof , qui fe répainlirent dans les déferts pour con- 
ferver la liberté. Un de leurs premiers chefs fut Agous 
le Tcherkafie ou le Circallien , & c’eft de là que les 
Kofaques du Don prennent iniliffercinincnt le nom 
de Kofaques ou de Tcherkaires. On croit que les Rut 
fesvagabons & g;uerriers détruifirent prefque entiè.;- 
rement ces Kofaques , adoptèrent leur nom en ref- 
tant dans le même pays , & prenant le même genre 
de vie , & s’alTocièreiit les relies des vaincus. 
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de grands fervices. C’eftanKoIaqueTer-' 
mak qu’elle doit la conquête de la Sibérie. 
Mais le brigand Stenka Razin , & Pou- 
gatchef, autre brigand encore plus odieux 
étoient aufli des Kofaques du Don. Quoi- 
que ces Kofaques foient fournis à laRuifie, 
ils ont confervé quelque liberté & un ref- 
te du gouvernement démocratique : ils ne 
dépendent pas du gouverneur de Voro^ 
nè'ie, & choifiifent eux mêmes leur chef, 
qu’ils appellent Atamaii. Ce chef eft bien 
loin de pouvoir exercer fur eux un pou- 
voir defpotique. Le moment où il abu- 
feroit de fon autorité feroit fuivi de fa dé- 
pofition , & feroit peut-être même le der- 
nier moment de fa vie. Les affaires qui 
intéreffent l’affociation , fe règlent dans 
les aflemblées générales convoquées à 
Tcherkask. C’ell des Tatars du Don que 
font fortis ceux du Volga , duTérek, de 
f laïk & de la Sibérie. 

XX. Gouvernement de Nijégo- 
ROD. 

En montant direélement au nord du 
gouvernement de Voronèje, on trouve 
celui de Nijégorod: il confine à l’orient 
avec celui de Kazan , eft borné à l’occi- 
dent par celui de Moskou,& au nord par 
«eluid’Arkhangel. 

Ce gouvernement eft arrofé par l’Oka 
le Volga, la Técha & laPiana. 
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Tl fedivife en deux provinces , celle de 
Nijégorod & celle d’Arzamas. 

I. Nijny-Novgorod , (la nouvelle 
ville inférieure ) ell fituée fur la rive oc- 
cidentale du Volga, à l’embouchure de 
FOka, fous le fd" 20' de latitude. Elle a 
été fondée au commencement du treiziè- 
me fiècle par le malheureux loury Vfc- 
volodovitch , & devint la réfidence des 
Princes deSouzdal & de Nijny-Novgo- 
rod. Au midi de la ville eft le Kremle, 
ou palais des anciens fouverains , bâti en 
pierre. Elle compte près de 1700 mar- 
chands , qui commercent avec plufieurs 
villes de l’Empire, & même avec Saint- 
Pétersbourg. 

Balakhna , jolie ville, fur le Volga, 
à cinq lieues au nord de Novgorod , a été 
fondée en if?6. On y cryllallife le fe), 
& cette ville en fournilToit autrefois cha- 
que année jufqu’à 9 , 900 , 000 livres. Elle 
contient, fuivant la dernière revilîon, 
près de 1400 marchands. 

louriévets- Polskoi t contient près de goo 
marchands. On voit à peu de diftance, 
fur le rivage efcarpé du Volga , les rui- 
nes d’une ancienne ville de pierre. 

A l’eft de Nijny-Novgorod eft le Mol 
naftère Makarièf , fondé au quinzième 
fiècle, détruit peu de tenis après par les Tà- 
tars , rétabli par le Tfar Michel , & con- 
facré par , le Patriarche Philarète , pèjre 
de ce fouvcraim Près de ce Monaftèru; 

M (5 
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fe tient tous les ans, au mois de Juin 
une foire célèbre , fréquentée non-feule- 
ment par les marchands de la Sibérie & de 
la Rulhe,mais par des Perfaiis,des Turcs 
& des Polonois. 

II. Arzamas, ville provinciale , au 
nord-ouelt de Nijny-Novgorod, à l’em- 
bouchure de PArcha qui tombe dans rO- 
ka,aplus de deux mille deux cents mar- 
chands s & eft célèbre par fes fabriques de 
fa von. 

Des Tchérémides, des Mordvas, des 
Tchouvaches font compris dans la popu- 
lation de ce gouvernement. On va parler 
de ces peuples dans la defeription du gou^ 
vernemenc de Kazan. 

XXL Gouvernement de Kazan. 

Le gouvernement, qui fut autrefois 
le royaume de Kazan, eft borné au nord 
par celui d’Arkhangel , au levant par ceux 
de Tobolsk & d’Orenbourg , au midi par 
ceux d’Aftrakhan & de Voronèje, au cou- 
chant par celui de Moskou. 

Il eft principalement arrofé au nord par 
la Viatka , qui donne fon nom à une 
province , & qui reçoit, un grand nombre 
de rivières inférieures avant de fe mêler à 
'iRKama; 

Par la Kama , la plus confidérable &* 
la plus poiironneufe de toutes les rivières 
quitombent dans le Volga. Elle prend fa 


Digitized by Google 



DE Russie. v ^^ 

fource dans plufieurs marais de la Permie 
& continue fon cours finueux dans l’é- 
tendue de Zfo lieues î 

Et par la TchoulTovaïa , qui fort des 
monts Oüi'alks dans la Sibérie, court vers 
le Gouchant , & fefconfond avec la Kama. 

Les principales rivières du midi font le 
Tchérechman , qui, dans une partie de 
fon cours, fépare le gouvernement d’O- 
renbourgde celui de Kazan ; 

Le Sviaga & la Soura , qui toutes deux 
coulent du midi au nord, peuvent por- 
ter de grandes barques,& fe perdent dans 
le Volga. 

Le gouvernement de Kazan fe divife 
en fept provinces, celles de Kazan, de | 

Sviajsk , de Sinbirsk , d’Alatyr , dePen- 
2 a, deViatka, & de Permie. 

I. Kazan, qui fut autrefois la capita- 
le d’un puilfant royaume des Tatars, eft 
une des villes les plus belles & les plus 
marchandes de la Ruflie. Elle ell bâtie j 

fousleff“ 47 ' de latitude, & fous le 66® j 

28^ de longitude , à l’embouchure de la | 

Kazanka, petite rivière qui tombe dans 
le Volga. Elle fut fondée parles Tatars, i 

& peut-être même par les Bulgares qui ‘ j 

dominèrent dans cette contrée jufqu’au * 

temsde l’incurfion de Bary. Elle fut pri- j' 

fe trois fois par les RulTes”, qui la confer- | 

vent depuis iffi. Elle eft divifée en trois \ 

parties i le Kremle ou forterelfe , la ville j 

proprement dite , & les fauxboyrgs dont i 
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le plusconfidérable efl; celui des Tatars; 
Deux écoles y font établies j l’une fous le 
titre de Séminaire, & l’autre fous celui de 
Gymnafe. Dans le Séminaire , dépendant 
de l’univerfité , de jeunes Rulfes appren- 
nent les langues de l’Europe, les belles 
lettres & les mathématiques. Le Gymna- 
fe eltdeftiné aux enfans des Tchouva- 
ches, des Tchérémilfes, des Mordvas, 
desKalmouks& des Tatars. On leur en- 
feigne la langue rulfe, la langue latine, 

& les élémens de la philofophie & de la 
théologie. Le but de cette inllitution eft 
d’amener infenfiblement ces dilFérens 
peuples à la religion chrétienne, & de lier 
plus étroitement les vaincus à leurs vain- 
queurs. Cette ville contient plus de deux 
mille cinq cents marchands, fans compter 
un grand nombre de marchands tatars. 

Elle entretient un riche commerce avec • 
les ports de Pétersbourg, d’Arkhangel & i 
d’Allrakhan, avecMoskou, avec les vil- ^ 
les de la Sibérie & du gouvernement d’O- i 
renbourg, &avec plufieurs des villes de 
la Petite-Rullîe. On a confervé dans Ka- 
2an l’induftrie des anciens Bulgares pour 
la fabrication de l’ioufte ou cuir de Rouffi 
On y courroie auffî des peaux de chèvre 
de différentes couleurs qui le cèdent peu 
au plus beau maroquin du levant. La fa- 
brique des draps de Kaxan contribue pour 
une grande partie à l’habillement des 
ttoupes. ■ . . 
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■ ^ctiouchi. J’aurois gardé le filence fur 
cette petite ville de la province de Kazan, 
comme je l’ai fait fur les autres ; mais el- 
le eil remarquable , parce que , près de là, 
fe voient les ruines de l’ancienne capitale 
des Bulgares. 

II. SviAjSK. Il a été parlé en détail, 
dans l’hilloire deRulIîe , delà fondation 
de cette ville en iffi, par ordre du Tfar 
Ivan Vailîliévitch. Elle fut depuis em- 
bellie de Monaftères & d’églifes bâtis en 
pierres j mais elle ne peut avoir de plus 
bel orenement que fa fituation. Le nom- 
bre des marchands y monte à peu près à 
300. 

laranski jolie ville. L’état marchand 
n’y eft guères inférieur à celui de Sviajsk. 

Tchéboxari, fur le Volga, ville de 
commerce afllez importante. Elle fût bâ- 
tie en I ff 5 par Ivan Vaifiliévitch , & n’é- 
tüit habitée que par des gens de guerre. 
Mais des bourgeois vinrent s’y établir li- 
brement, & y exercèrent dilférens mé- 
tiers & différentes branches de commer- 
ce. On y compte 649 ouvriers , & 1227 
marchands. Les principaux articles du 
commerce de cette ville font des cuirs de 
Rouili , de la cire & des grains. 

Kouz modémiansky fur le Volga, 
marchands. 

Vajjîl elf encore une ville bâtie par le 
Tfar Ivan Valîiliévitch , près du Volga, à 
l’embouchure de la Soura. 

I 
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III. SiNBiRSK , belle ville marchande, 
au midi de Kazan , fur la rive occidentale, 
du V olga. On y compte plus de trois mil- 
le marchands. 

Samara , ville alTez confidérable , à 
l’embouchure d’une rivière du même 
nom, qui tombe dansle Volga. On y 
compte deux mille maifons particulières, 
fans les édifices publics. Autrefois elle 
étoit fortifiée, parce qu’on y craignoitles 
incurlions des Kalmouks & des Bachkirs: 
mais à préfent on y vit fans crainte. 

IV. Alatyr , ville provinciale , fur 
une rivière qui porte le même nom , & 
qui tombe dans la Soura. C’eft dans la 
nouvelle carte générale de l’empire de 
Ruflie , que la province d’Alatyr eft 
marquée comme une dépendance du gou- 
vernement de Kazan j car , par tout ail- 
leurs , on l’indique comme une des pro- 
vinces du Nijégarodsk, 

V. Penza, ville provinciale, conte- 
nant 74d marchands. Elle s’élève près 
d’une petite rivière nommée Penza, à 
l’embouchure de la Soura. 

VI. Khlynof, qu’on appelle vulgai- 
rement Viatka, eltle chef-lieu de la pro- 
vince de Viatka. Cette ville a été originai- 
rement peuplée par des émigrans de Nov- 
gorod en iigi. Elle renferme plus de 
1400 marchands, qui expédient à Arkhan- 
gel du grain , du Juif , de la cire , du miel, 
& d’autres articles. 
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' VIT. Koungouu, belle ville de com- 
merce, elt le chef- lieu d’une province 
qui porte le même nom, & qu’on appelle 
aufli Permie. On y compte plus de 2coo 
marchands. 

Ore^t belle ville fur la rive occidentale 
de la Kama. Elle fut bâtie vers le milieu 
dufeizième fiècle par lesStrogonof , qui 
y poffédoient des fources falantes : & la 
polfeflîon leur en fut aifuréc par le Tfar 
Ivan Vaiîiliévitch , qui leur accorda en 
mêmetems de vailes domaines dans cet- 
te contrée. 

Sol-Kamskuïa, belle ville furl’Ouflblka, 
à près de deux lieues de fon embouchure 
.dans la Kama. Elle fut bâtie fous le régne 
du Tfar Ivan Vaiïiliévitcli , par des par- 
ticuliers qui y établirent des fabriques 
pour la crylfaliifation du fel. Cette ville 
contient igf4 marchands. 

Tcherdyn i fur la Kolva, n’efl; plus qu’u- 
ne ville médiocre. C’étoit autrefois la 
principale ville de la Permie & elle faifoit 
autrefois un riche commerce en pellete- 
ries i mais la diminution des animaux 
qui portent ces fourrures a fait tomber 
peu à peu le commerce de Tcherdyn , qui 
ne compte plus que 362 marchands. 

Cette province de Koungour , riche 
de fes falines & de fes fabriques de cui- 
vre, fertile en bled, arrofée de fleuves 
poilfonneux , couverte de forets abon- 
dantes en gibier, s’appeloit autrefois la 
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grande Permie; ce. nom lui eft refté de 
l’ancienne Biarmie qui s’étendoit depuis 
la Petchora jufqu’à la Finlande. Dépen- 
dante alors de fes propres maîtres , 
elle étoic regardée- par les anciens Rufles 
comme une PuilTance. Nous avons vu 
Cinaf, frère de Kurik , établir fa réfiden- 
ce fur les bords du Bélozéro pour conte- 
nir les Biarmiens. Ils tombèrent avec le 
tcms fous la domination de Novgorod,& 
enfuite fous celle des graiids-Princes de 
Rulfie. Le nom de grande Permie fut 
donné à ce qu’on appelle à préfent la pro- 
vince de Koungour, pour la diftinguer 
du pays des Syrianes, qu’on appeloit la 
Petite Permie. Les cartes des plus favans 
géographes étrangers ont indiqué, com- 
me capitale de cette contrée, une ville 
qu’ils appeloient la grande Perme. 11 n’a j 
jamais exifté de ville de ce nom, & cet- I 
te capitale étoit Tcherdyn. Il fubfifte en- f 
cote dans la province de Koungour un J 
grand nombre de familles permiennes & 
fyrianesj mais elles font tellement con- 
fondues avec les familles rufles , qu’il eft 
difficile de les reconnoitre. 

Les refies de plufieurs peuples , étran- 
gers aux Rufles & autrefois leurs enne- 
mis , vivent dans le gouvernement de Ka- 
2 an. Nous ne pouvons entrer ici dans 
un long détail fur ces différentes nations. 

Les MoRDVASouMordviens fe trou-^ j 
vent fur les bords ne l’Oka & du Volga , 
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dans les gouvernemens de Nijégorod & 
de Kazan, & s’étendent même dans ce- 
lui d’Orenbourg. Ils furent longtems 
fous la domination des Tatarsj mais ils 
^voient leurs chefs particuliers. Leur lan- 
gue, divifée en deux dialedes , comme 
ils le font eux-mêmes en deux tribus, 
prouve qu’ils ont une origine commune 
avec les Finois. Avant d’avoir embraiîe 
le chriftianifme, ils regardoient comme 
un crime d’époufer une femme d’une au- 
tre nation. C’étoit peut-être leur commu- 
nication avec les Tatars qui leur avoit 
infpiré de l’horreur pour la chair du porc. 
Les hommes & les femmes font à peu 
près d’une égale laideur. Ils n’habitent 
pointles villes , ils fe conftruifent des vil- 
lages , & quelques uns même descahut- 
tes ifolées qu’ils abandonnent pour fe 
tranfporter ailleurs , n’ayant pas encore 
entièrement perdu le goût de leur ancien- 
ne vie errante. 

LesTcHÉKÉMissES s’étendent princi- 
palement fur la rive gauche du Volga. 
Leur langue eft un dialecte de celle des 
Finois. Ils ont eu leurs chefs particuliers 
dont la race eft éteinte. Il eft rare que 
leurs villages aient plus de trente maifons; 
ils ont foin de les élever dans des forêts, 
mais dans le voifinage des rivières. Qiiel- 
qiiefois tous les habitans d’un village l’a- 
bandonnent pour aller s’établir ailleurs. 
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Ils achettent leurs femmes qui ne man- 
quent pas abfolument de beauté, & qui 
deviennent des efclaves condamnées au 
travail le plus dur. Ils s’adonnent à la pè- 
che, cultivent la terre, & n’exercent au- 
cun métier. La plupart fe font fournis au 
chriftianifme plutôt qu’ils ne l’ont embraf- 
fé , & relient intérieurement attachés à 
leur ancienne religion. Ils reconnoiflent 
un auteur tout-puilfant des chofes créées, 
qu’ils appellent louma , mais ils paroif- 
fent confondre le créateur avec le ciel mê- 
me. Quand ils font des l'acrifices , ils con- 
facrent la peau de l’animal qu’ils ont im- 
molé : c’elt ce qui a lait dire qu’ils ado- 
roient des peaux de bêtes. Leurs Prêtres 
font en même tems leurs forciers , & c’eft 
ce qu’on trouve chez tous les peuples qui 
font encore peu éloignés de la nature : 
car ils fuppofent que le miniftre des dieux 
ell en même tems leur ami & n’ignore pas 
leurs décrets. 

Les Tchouvaches femblent préférer 
la rive droite du V^olga & abandonner 
la gauche aux Tchérémilfes. Comme leur 
langue eft prefque entièrement emprun- 
tée de celle des Tatars, il eft difficile de 
reconnoître fi , comme les Tchérémilfes, 
ils font d’origine finoife. Ils font paffion- 
iiés pour la chalfe , cultivent la terre, ont 
horreur des métiers, & ne connoilfent 
pas le commerce. Ils marchandent opi- 
niâtrement leurs femmes avant de les 
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acheter , & les paient depuis cinq roubles 
jufqu’à cinquante ; ils ont fur elles un 
empire abfolu î & , comme la femme vit 
dans l’abjedlion, il n’y a prefque jamais de 
querelle dans le ménage. S’il arrive que le 
mari ne veuille plus vivre avec fa femme , 
il lui déchire fon voile & le mariage eft 
rompu. Ter elt le nom qu’ils donnent au 
Dieu fuprême : ils ont quelque idée d’une 
-autre vie. Lesjuftes , après la mort, fe- 
ront tranfportés dans le Tchcwgutrda , ou 
pays d’abondance , où ils retrouveront 
leurs parens , leursamis , leur troupeaux, 
& tout ce qui leur avoit appartenu , dans 
un meilleur état qu’ils ne l’avoient lailfé ; 
les méchans feront relégués dans un dé- 
fert ftérile & glacé. 

Les VoTiAKs fe divifent en tribus. Ils 
■font laids, ordinairement roux & de 
•moyenne taille. Ils ne vivent qu’entre eux 
& refufent d’avoir aucune communica- 
tion avec les autres peuples. Leur idiome 
rejfl’emble beaucoup à celui des Permiens 
& des Tclîérémilfes , & doit être regardé 
comme un dialcéle dufinois. Ils culti- 
vent la terre, aiment la chalfe, élèvent 
des abeilles. Moins ennemis des travaux 
fédentaires que les Tchérémilfes & les 
Tchouvachesi ils font quelques ouvra- 
ges au tour. On trouve peu de riches par- 
mi eux & perfonne n’eft abfolument 
pauvre. Ils achettent leurs femmes, & font 
libres d’en avoir.autant qu’ils peuvent en 
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nourrir. Quand on veutleur vendre trop 
cher la jeune fille qu’ils marchandenc , ils 
prennent fouvent le parti de l’enlever; 
quelquefois auili ils enlèvent une incon- 
nue. Ils appellent Dieu Innmr, & leurs 
Prêtres Touni. Chaitan ou Satan eft le 
chef des efprits malins. Les juftes iront 
après leur mort dans une contrée heureu- 
fe, &les médians dans un pays brûlant, 

DÛ ils feront plongés dans des chaudières 
de poix bouillante. 

LesTATARsde Ka2an ontembralTé la 
loi de Mahomet. Il eft rare de trouver 
entre eux un homme d’une grande taille,: 
ils ont le vifage alongé & les yeux petits& 
noirs. Ils font fiers , induftrieux , tempé- 
rans , fenfibles à la pitié : leur religion 
leur infpire l’amour de la propreté. Ils élè- 
ventavec foin leurs enfans, & l’on trou- 
ve dans les grands villages des écoles mè- L 
me pour les filles. Ils aiment le commerr I 
ce, & le font plutôtpar échange qu’en ar- i 
gent, en quoi ils ont confervé la pratique I 
• des orientaux. Agriculteurs laborieux , [ 
ils tirent delà terre un meilleur produit \ 
que les Rulfes. L’éducation des abeil- 
les eft pour eux une fource derichefie. 
Leur adrelfe & leur intelligence fe mon- 
trent dans tous les métiers:ils ne connoif- 
fentpas le luxe & ne manquent pas duné- 
celfaire. Leur nourriture eft faine & mo- 
dérée; ils mangent beaucoup de riz & de 
gruaux , ne boivent que de l’eau & du 
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lait , mais ils ne peuvent fe paiTer de thé. 
Il eft rare qu’il aient plus de deux femmes, 
& la plupart n’en ont qu’une. Ils font hon- 
nêtes & juftes , parce qu’ils font tempé- 
rans & laborieux. ' 

Les Bachkirs occupent la partie mé- 
ridionale des monts Ouralks, entre la 
Kama , le Volga & l’Iaïk. Ilsfe nomment 
eux-mêmes Bachkourtes : ils rapportent 
leur origine aux Nogais î mais plufieurs 
écrivains les font defcendre des Bulgares,- 
& il eft vrai qu’ils occupent une partie de 
la grande Bulgarie. Peut-être les Bach- 
kirs fe font-ils réunis aux reftes malheu- 
reux des Bulgares- Il eft certain qu’ils ref- 
femblentaux Tatars & qu’ils parlent leur 
langue. Ils font Mahométans : ils ne con- 
noilToient autrefois que la vie errante & 
paftorale : quelques - uns commencent à 
cultiver la terres maislachaife a plus de 
charmes pour ce peuple ami de la liberté 
& ennemi du travail. Ils font gais , carefr 
fansjhofpitaliers -, mais leurs repas ne fau- 
roient plaire à des convives étrangers. Ri- 
ches en miel, ils en confomment une par- 
tie, en cèdent beaucoup auxRulfes,& ven- 
dent toute la cire. Durs à la fatigue, capa- 
bles de rélîfter longtcms au befoin,ils dor- 
ment à l’air au plus grand froid , mangent 
avidement dans l’abondance , fc conten- 
tent de peu dans la difette , & ont recours 
au fromage & au lait fermanté dont ils ont 
toujours leur provifton. Ils ne manquent 
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pas d’efprit , & leurs femmes font aler- 
tes & laborieufes. Ils joignent au ma- 
hométifrae des relies de leurs anciennes 
fuperllitions , & plus Couvent ils ne rem- 
jiliifent aucune pratique de religion. Une 
femme fe paie chez eux depuis quinze 
jufqu'à deux cents chevaux ou bêtes à 
corns. 


RUSSIE ORIENTALE. 
XXII. Gouvernement d’Oren- 

BOURG. 

I-*E gouvernement d’Orenbourg con- 
fine au couchant avec ceux de Kazan & 
d’AIlrakhan, au nord encore avec celui 
de Kazan 8i avec le gouvernement de 
Tobolsk, au levant avec le même gou- 
vernement de Tobolsk , & au midi avec 
les llèpes des Kirguis-Kaifaki. Voltaire dit 
que c’ell un petit pays j la vérité eft qu’il 
eft deux fois plus grand que la France. 

Il eft arrofé d’un grand nombre de ri- 
vières, fur lefquelles s’élèvent des forts 
deftinés à contenir les barbares : ces 
lignes de citadelles fe nomment desDif- 
tances. 

La Samara prend fa fource près de 

riaïk , 
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riaïk, court prefque diredement du le- 
vant au couchant ; & fe jette dans le 
Volga lur les frontières du gouverne- 
ment de Kazan. 

La Diltance de la Samara eft compofée 
de huit fortereflès qui toutes s’élèventlc 
long de fes rivages. Le plus eonfidérable 
de ces forts fe nomme Sorotchinskaia; 
c’eft là que réfide le commandant de tou- 
te la Diftance. Il y a , dans ces dilFèren- 
tes places , depuis cinquante jufqu’à deux 
cents maifons, 

• La S AK MAR A eft une rivière médiocre, 
<pai fort des monts Ouralks , & qui tom- 
be dans riaïk , un peu au delTous d’O- 
renbourg, après avoir confervé longtems 
«n cours parallèle à celui de ce fleuve. 

La diftance de la Sakmara eft compofée 
de trois forts, dans l’un defquels on comp- 
te jufqu’à trois cents maifons, 

L’Iaik fe nomme à préfent Oural C’eft 
tin des grands fleuves dont nous avons dé- 
jà parlé au commencement de notre def- 
■cripdon de la Rullie. Tous les rivages de 
la partie balfe de ce fleuve font occupés 
par les Kofaques de l’Oural , qui bor- 
nent à la pêche toute leur induftrie , & 
qui en tirent un revenu confidérable. Ils 
-envoient chaque année en Ruflie plu- 
fieurs centaines de milliers d’efturgeons , 
& d’autres poiifons qui fe rapportentàla 
même claife, & une grande quantité de 
colle de poiflbn & de caviar. 

Tome VL N . 
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' Les forts qui bordent le cours de l’Ou- 
ral fe divifent en trois Dilfances. 

La première ett celle du Bas-Oural, qui 
comprend cinq forterelTes. 

La fécondé eft celle de Krafnogor,com- 
pofée de quatre forts. 

Et la troifième tire fon nom de la ri- ' 
vière d’Ore , & forme une chaîne de cinq 
forterelfes. 

L’Emba n’eft commandée par aucune 
forterefle.Elle prend & continue fon cours 
d ins la ftèpe des Kirguis. Elle fort des 
monts Mougaljars , non loin des four- 
ces de l’Ore , vers le 49' degré de latitu- 
de , & fe jette dans la Mer Cafpienne. 

Le Syr-Dari A , qui eft l’ancien Jaxar- 
te, prend fafource dans la domination 
des Zioungors, court du fud- eft au nord 
oueft , & fe perd dans la Mer Cafpienne. 

A peu de diftance de fa fource , il forme •' 
un bras quicontinue féparémentfon cours 
jufqu’àla mer, & qui s’appelle Kouvan- 
Daria. 

Le Sourassou contribue avec le Syr~ 
Daria i à marquer la limite delaRuflie. , 
Il tire fa fource d’une montagne qui s’ap- 
pelle Ak-taou, à cinq journées de chemin 1 
de l’Irtich ; court longtems du levant au > * 
couchant , fe précipite en fuite fous la ter- 
re, reparoît, forme ou traverfe plufieurs 
lacs, dont les uns font doux & les autres 
falés , & tombe enfin dans le grand lac 
Télégoul , à cinq lieues de chemin du lac ^ 
Aral, .. l 
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L’Ouie, rivière médiocre , naitaflez - 
près des fources de Plaïk , & court du 
couchant au levant fe jeter dansleTo- 
bol. 

La ligne de forterefles élevées le long 
de cette rivière , fe divife en deux Diftan- 
ces. La Diftance du Haut - Ouie eft com- 
pofée de quatre forts, & celle du Bas- 
Ouie de cinq. 

L’Isset donne fon nom à une province 
& le reçoit elle-même d’un lac fîtué vers 
le degré de latitude. Elle court du 
couchant au levantj, & fe perd dans le 
Tobol. 

L’O U FA eft une rivière alTez confîdéra- 
ble , qui prend nailTance dans les monts 
Ouralks. Elle tombe dans le Bélaïa. Le 
long de rOufa & des rivières qu’elle re- 
4çoit, fe trouvent des mines de fer & de 
cuivre. 

^ La Bêlai a , eft , après la Kama & le 
Volga, la plus confidérable de toutes les 
rivières qui coulent dans le gouverne- 
ment d’Orenbourg. Elle prend fa fource 
dans les monts Ouralks, & , dans fon 
cours du nord au fud , elle baigne 
quelque tems le pied de ces montagnes. 
Elle remonte enfuite vers le nord, 
après une courfe inconftante & finueufe , 
elle fe perd dans la Kama. 

Dans ce gouvernement, & fur tout 
vers le fud-eft , s’élève un grand nombre 
de montagnes , qui forment des chaînes 
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prefque continues , & qui font elles-mê- 
mes partie de la grande chaîne des monts 
y» Ouralks dont nous avons parlé. 

Les monts Alguin ou Alguidin-Jana, 
commencent entre les fources du To- 
bol & de l’Oural, & s’étendent jufques 
vers l’Trtich , entre celles de l’Ichim & du 
Souralfou. Plufieurs de ces montagnes 
font couvertes d’épailfes forêts , & les au- 
tres renferment dans leur fein des miné- 
raux. 

Les monts Eremes, dans lefquels l’I- 
chim prend fi fource, s’étendent dans 
une longueur de plus de douze lieues. Les 
fommecs de plufieurs de ces montagnes 
font plus élevés que ceux même des monts 
Ouralks. Dans les forêts dont elles font 
couvertes, vivent des é’éphans , & des 
cerfs, & plufieurs efpèces de béliers, de 
chèvres & de chevauux fvages. jj 

A quelque dillance de cette chaîne eft f 
la plus haute montagne de toute la Itèpe ' 
des Kirguis : die s’appelle Baïan Oula. 
Elle renferme des mines de fer & de cui- ! 
vre; mais ce qui la rend, plus remarqua- I 
■ble , c’eft une profonde caverne au mi- 
lieu de laquelle eft un lac où les Kirguis 
viennent fe baigner par dévotion. Ses | 
eaux font fandifiées par le tombeau d’un 
Saint Mahdmétan , dont les reliques re- 
pofent dans les ténèbres de l’antre. 

Le gouvernetlient d’Orenbourg eft en- 
core hériûe de plufieurs autres montagnes 
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riches en mines de cuivre & de Fer. On 
remarque entr’elles la montagne Chicha , 
couverte de cryftaux, qui. Frappés des 
rayons du foleil , donnent à fon lommet 
l’éclat du diamant j & la montagne d’ai- 
mant 5 MagnitnoLia gora , qui contient des 
des mines d’aimant & de fer. 

Le gouvernement d’ürenbourgeft di- 
vifée en quatre provinces , qui Font cel- 
les d’Oren bourg, de Stavropol, d’Oufa & 
d’iflet. . 

1 . Orenbourg, belle ville, très for- 
te & aflez bien peuplée, eft fituée fur la 
rive feptentrionale de l’Iaïk, au fi“ 46 ' 
de latitude, & au 72° ^6' de longitude. 
Elle fut d’abord bâtie en i7?f à l’embou- 
chure de rOre. Cette pofition ayant été 
dans la fuite trouvée peu convenable, el- 
le fut tranfportée en 1740 fur le bord de 
riaïk,& la première ville d’Orehbourg 
prit le nom de Fortereife de l’Ore ( On- 
kaia Krépoji ).Dcs inconvéniens imprévus 
s’étant encore préfentés à la nouvelle po-- 
fition , clic fut bientôt après rcconttruite 
encore plus au couchant fur le même fleu- 
ve à l’embouchure de la Sakmara, &la ■ 
fécondé Orenbourg devint une fimple 
fortereffe , fous le nom de Krafnogorskaia ' 
Krépoji.. Cela prouve ^mbien peuvent 
être fujettes à l’erreur les conjedures deç 
favans , quand ils cherchent à connoitre 
la pofition des anciennes villes, par les in- 
dications que fournilTent leurs noms. 

N î 
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Orenbourg fignifie ville del’Ore, &les 
favaiis à venir feront bien fondés à 
chercher fes ruines fur les bords de cette 
rivière : leurs travaux feront vains, com- 
me le font la plupart de ces recherches, 
frivoles amufemens d’enfansà cheveux 
gris. 

Orenbourg contient à peu près ^ooo 
maifonsj&compteplus de deux mille mar- 
chands , fans y comprendre les Kofaques 
aifés , qui font eux-mêmes un alfez gros 
commerce. 

Parmi les édifices publics , il faut dif. 
tinguer la Cour du commerce , dans la- 
quelle font renfermées cent cinquante 
boutiques , & la cour des échanges ( Mé~ 
novnoi Door ) où le commerce fe fait pen- 
dant tout l’été , par échange de marchan- 
difes , avec les diiférentes nations de l’A- 
lie. Ellé contient cinq cent trente-deux 
boutiques. C’eft , dans ce genre, l’édifice 
le plus confidérable qu’il y ait dans tout 
l’Empire. 

La province d’Orenbourg eft hérilTée 
de forterefles comprifes dans quelques- 
unes des Diftances dont nous avons parlé. 
Nous ne ferons ici mention que de deux 
villes. 

Ourahk fe nom|noit autrefois Jaitskoi 
Gorodok. C’eft la principale réfidence, 
&, fi l’on veut, la capitale des Kofaques 
de l’Oural. Elle eft bâtie fur la rive occi- 
dentale de l’Iaïk , à l’embouchure du Ter- 
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koul. Ony compte trois mille maifons & 
plus de ^fooKofaques. 

Gourief, s’élève fur le même rivage à 
deux lieues & demie de l’embouchure du 
fleuve. Suivant la tradition des habitans, 
cette ville a été fondée par un marchand 
Ruife, lorfquelesTatarsdominoient en- 
core dans la ville de Saratchik qui en étoit 
peu éloignée., Les Rulfes de Gourief lepr 
payoient tribut. 

II. Stavropol ( ville de la croix. ) 
Chef lieu d’une province, furla.rive fep-’ 
tentrionale du Volga. Elle à cinq cents 
maiions , trois cents marchands , & une 
garnifon. La province de Stavropol a été 
établie pour fervir de retraite aux Kal- 
mouks convertis au Chrillianirme. : 

Serÿuievsk n’eft remarquable que par 
les foulFrières qui fe trouvent dans le 
voifinage , & qui font exploitées par fes 
habitans. 

III. Ou FA , chef- lieu d’une province 
qui comprend prefque tout le pays des 
Backhirs. Elle eft bâtie fur la Bélaia , à 
trois quarts de lieue de fon embouchure 
dans rOufa. Elle a été fondée , vingt ans 
après la conquête deKazan, parle Tfar 
Ivan Vaflîliévitch , à la prière des Bach-.- 
kirs,qui fouhaitoient avoir dans leur pro- 
pre pays une ville qui leur fer vît de retrai- 
te, & où ils payaflent le tribut. Elle n’a 
que fept cents maifons & trois cent-foi- 
zante marchands , .& maîtres ouvriers^ 
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IV. IssETSK : quoique cet endroit ne 
porte ni le nom de ville, ni même celui de 
l'ortereffe, & qu’il ne foit indiqué que 
fous celui d’Oftrog, il eft cependant le 
chef-lieu d’une province. Il contient qua- 
tre mille mâles , entre lefquels on compte 
trois cents marchands. 

" Il eft tems de parler des dilFérens peu- 
ples qui forment, avec les Rufles, la 
population de l’Orenbourg. 

Les Kalmoüks font l’un des peuples 
le plus laid de la terre : vifage large & plat, 
petits yeux excefîîvement écartés l’un de 
l’autre, bouche horriblement ouverte, 
cheveux bruns & droits , longue taille, & 
courtes jambes. Ils élèvent de nombreux 
troupeaux , & mènent une vie errante & 
paftorale. Attachés à la religion du Thi- 
bet, ils ont pour leurs prêtres ou Lamas 
la plus grande vénération. Autant le 
peuple eft fournis à fes chefs , autant les f 
, chefs eux-mêmes le font-ils aux Lamas, , 
Ces prêtres tiennent la nation dans la plus | 
ftupide ignorance & dans la plus aveugle \ 
fuperftition. Ils ont eu foin d’établir, 
comme un point effentiel de la religion , 
que les filles des Princes fulfent élevées 
dans des Monaftères. Là ils fe rendent 
maîtres de ces jeunes efprits , & par elles, 
ils gouvernent enfuite les chefs. 

hts Kirguis ~ Kaifaki fe fubdivifent en 
trois hordes , la grande , la moyenne & | 

la petite : les deux dernières , qui font les ' 
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plus riches , font comprifes feules fous la 
domination de la Rullie , & occupent une, 
grande partie du gouvernement d’Oren- 
bourg. Suivant Abulgazi , ils defccndent: 
de Kirguis, petit-fils d’Ogous, qui lui- 
mème defcendoit de Mogol.Ils habitoient 
autrefois près de l’Irkan , non loin de la 
grande muraille de la Chine. 

Chaque horde de Kirguis a fon Khan, 
&fe divifeen plufieurs troupes qui obéif., 
fentàdes Sultans: mais cette obéilfance. 
n’eft pas fort reflerrée , & chacun vit fous 
le Sultan qu’il lui plaît de choifir. 

V'oués par état à la rapine , accoutumés 
à juger de la valeur par le fuccès du bri- 
gandage, les Kirguis ont entre eux le vol 
en horreur, il n’eft pas cependant puni 
par des peines capitales. Celui qui s’elt 
rendu coupable de vol , eft obligé de ren-* 
dre vingt- fept fois autant qu’il a pris , &, 
s’il n’eft pas en état de le faire, fes pareils 
fuppléent à fa pauvreté. > t 

La loi n’a pas même ordonné la peine 
de mort contre le meurtrier; fouvent il 
peut racheter fon crime. Si cependant il 
eft tué par les parens du mort, ils ne font 
pas pourfnivis > mais ils perdent Je’ droit 
de réclamer aucune autre réparation. 

Furieux ravilfeurs pendant l’été, les 
Kirguis font doux &paifibles en hiver. 
Alors , pour trouver des pâturages , ils fa 
rapprochent des forterelfes des Rufles , 
ils commercent avec eüx , & , s’ils fe If; 

N r 


î98 Histoire' 

vroient au brigandage, ils pourroienC 
éprouver de cruelles repréfailles. 

Ils n’amalfent jamais de foin pour nour- 
rir leurs chevaux. Ces animaux font ac- 
coutumés pendant l’hiver à écarter la nei- 
ge, &ils mangent l’herbe qu’elle couvroit : 
quand ils ont fini de paître , les moutons 
trouvent encore de quoife nourrir après 
eux. Les Kirguis ne confervent guères de 
bêtes à cornes , parce qu’elles ne peuvent 
pas grater la neige comme les che- 
vaux. . 

Leurboiflbn la plus agréable eftle lait 
de cavale fermante , qu’ils appellent üToi/- 
myh. Cette liqueur eft lî nourriflante , 
qu’elle engrailfe en peu de tems leurs 
prifonniers. 

Ils achcttent leurs femmes, & en font 
peu de cas : ils penfent qu’elles ne font 
nées que pour la génération & le travail. 

‘t 'Inconftans.inquiets,intérefles, & four- 
bes , il ne tiennent leur parole qu’autant 
qu’ils ont intérêt à la garder, promettent 
beaucoup , careffent pour obtenir , & 
donnent peu , pour recevoir d’avantage, 

XXII I. Gouvernement DE 
. T O B O L s K. 

* Le gouvernement de Tobolsk ou de Si- 
bérie , n’eft terminé au nord que par la 
Mer Glaciale, & n’eft féparé de laNou- 
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Velle-Zemle que par le détroit de Vai- 
gat.sll eft borné au levant par le gouver- 
nement d’Irkoutsk : les monts Saïan &• 
Altaï le réparent au midi de la domina-' 
tion des Moungals & du pays des Kal-‘ 
mouks ; il a pour limites , ’ au couchant , 
les gouvernemens dÔrenbourgsde Kazaii ' 
& d’Arkhangel. 

- On ne donnoit autrefois le nom deSibé- 
riequ’à la partie méridionale du gouver- 
nement de Tobolskjmàis,dans la fuite, on 
a compris par extenfion, fous le même’ 
nom, toute la partie feptenttionale" de 
l’Afie qui appartient à la Ruiïîe. Cette vaf- 
te contrée, qui s’étend depuis le de- 
gré de longitude jufqu’au 20f ^ , eft fépa- 
réepar riéniflêi en deux parties fortdif-' 
férentes entr’elles : la partie occidentale 
n’offre en général qu’un pays uni , dont 
les produdions relfemblent à celles de 
l’Europe } & la partie orientale eft hériffée 
de montagnes , '& préfente , dans les vé-‘ 
gétaux & dans la nature vivante, des 
produdions d’un genre tout différént. 

Des fleuves & des rivières confîdérables ' 
arrofent & coupent en différens fens les - 
terres du gouvernement de Tobolsk. 

Le Tobol, quia donné fonnomàla 
capitale & à toute la contrée , fort de plu- 
lieurs lacs &de quelques marais voifins 
du cours de l’Oural , dans le gouverne-' 
ment d’Orenbourg. Il fe reffent d’abord 
de l’acidité des terres alumineufes quilüi' 
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fervent de lit j mais fes eaux fe corrigent'' 
& s’adoucilTent en recevant celles de plu-, 
fleurs autres rivières. Il court du cou-^ 
chant au levant & fe jette dans l’irtich au- 
près de Tobolsk. 

Nous avons parlé , dans la defcription 
phyfique de la RuÜîe, de l’Irtich, de 
rOb & dePIéniflei, qui reçoivent tous 
dans leur cours un granduombre de riviè- 
res inférieures. 

Le gouvernement de Tobolsk fe par-- 
tage en deux provinces î celle de Tobolsk 
& celle dTénitfeisk , & comprend auffile 
cercle d’Ékatérinbourg. 

I. Tobolsk eft fituéau f8”i2'de la- 
titude, au confluent du Tobol & de l’Ir- 
tjch. Cen’étoit d’aboi d qu’un (impie of- 
trog élevé en i fS 7 ^ Confumé en 164^, & 
relevé en bois avec plus d’étendue , il re-, 
eut le nom de ville. La ville neuve n’a 
été conftruiteen pierres , au haut du ri-i 
vage efearpé de l’Irtich , qu’au commen- 
cement de ce fiècle.Le quartier des Tatars 
efl; (itué au delà de la ville baife. Là vi- 
vent les defeendans des anciens Domina- 
teurs de la Sibérierc’eft aulïi dans ce quar- 
tier que logent les Boukhars qui vien- 
nent faire à Tobolsk un riche commerce. 
La balTevilleeft expoleeaux fréquentes 
inondations de l’Irtich i & ce fleuve , mi- 
nant &cavant en delfous, caufeprefque 
chaque année la chute de quelques-unes 
des parties élevées , ^enforte. que les habi- 


Digitizef: 



B E Russie. ?oi 

tans de la ville haute font quelquefois 
obligés de tranfporter plus loin leurs mai- 
foiis. C’eft auffi une grande incommodi- 
té pour la communication de la balfe & 
delà haute ville, que l’une foit élevée à i 
trente - cinq toifes au delfus de l’autre, & 
qu’on né puiife y parvenir que par des de- 
grés de deux cent quatre vingt dix mar- 
ches. Oncomptoit dans les deux villes, 
en 17? 5 , trois mille cent maifons. Le 
nombre des marchands y monte à trois 
* mille trois cent - quatre-vingt fix hora- , 
mes. Les marchands' Rulfes , qui trafi- 
quent dans la Sibérie & avec la Chine , 
palfent toujours par Tobolsk. C’elt du 
levant & du couchant une alHuence con- 
tinuelle pendant l’hiver. Il y a chaque 
année une foire de marchandifes ruflés - 
au printems , & une autre de mar-, 
chandifes de Sibérie & .de la Chine en au- . 
tomne. Les officiers Suédois, prifon- 
niers à Tobolsk en 171?, tenoient des 
écoles où ils enlVignoient l’allemand, le 
François, le latin, le deffin, la géogra- • 
phie & la géométrie. Ces écoles acqui- 
rent une fi grande réputation!, qu’on y 
envoyoit de fort loin les enfans i & la . 
Ruffie a fait une grande perte ; quand la : 
paix eut permis à ces prifonniers de re- > 
tourner dans leur patrie. .i . j 

, au nord-eft de Tobolsk, ^ 
au 61® If' de latitude, a reçu fou nom 
d’un bras de l’Ob, que les naturels du 
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pays appeloient Sourgount-mougot^ &qu6 
les Ruâes appellent Sourgoutka; La viW> 
len’eftpas grande, la contrée n’eft peu-^ 
plée qued’ülliaks ’î les terres font incul- * 
tes , & toute la richelTe des habitans < 
confitte dans la vente de leurs pellete»- 
ries. 

• Bérézof^ au nord du Tobolsk^ au 5?* 
p6' de latitude, fur la Sozva qui tombe 
dansl’Ob. Les marchands de Tobolsky 
viennent tous les printems commercer 
avec les Vogoules& les Oftiaks. LePrin-' 
ce Menchikof y ell mort dans l’exil en-- 

1729- ’ ’ ■ 

. Si nous parlons ici d’ Obdorsk- Gorodok , 
endroit litué fous le cercle polaire , c’eft- 
pour remarquer que toute la contrée s’ap- • 
peloit autrefois Obdorie, qu’elle ap-i 
partenoit à la Rulîie avant la conquête de ^ 
la Sibérie , & que, dès le milieu dû fei- 
zième fiècle , les Tfars la faifoient entrer 
dans leurs titres. Le mot obdor fignifie, ■ : 
dans la langue des Syriances , l’embou- 
chure de rob. 

Au nord de l’Obdorie , au delà du dé- 
troitde Vaigat,eft la Afooû2<2-Zc/n//a *, ou 
Nouvelle-Zemle , ce qui fignifie Ter- ’ 
re Neuve. C’ell par corruption que les • 
étrangers prononcent Zemble. Ce pays 
cit une grande isle de la Mer Glaciale,& , ^ 
fuivant la nouvelle carte de Rulîie , il 
s’étend à peu près depuis le 69® degré de 
latitude jufqu’au 7f®, il eft coupé du fud > 
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au nord-oueft par un canal qui le fépare i 
en deux parties prefque égales, & qu’on 
a toujours vu couvert de glace. L’isle efti 
déferte & infertile : il n’y croît aucun ar- 
bre , & l’on n’y trouve qu’un peu d’her- 
be. LesRufles, qui s’y rendent tous les 
ans & qui en ont reconnu tout le rivage,’ 
n’y ont rencontré aucun homme & n’ont 
découvert aucune trace d’habitation : on 
n’y voit même que des animaux qui vi- 
ven t de poifTons & de moulfe : tels font les 
ours blancs, les morjes ou vaches mari- 
nes, les veaux marins, les peftfiou iza- 
tis. Àinfi les hommes que des navigateurs 
étrangers ont apperqus dans cette isle 
étoient des RulTes, qui, dans ce voyage, 
s’habillent comme les Samoïèdes : ils font 
obligés en effet d’emprunter les mèmes' 
vètemenspour braver la rigueur des mê- 
mes froids. Les Rulfes d’Arkhangel & de 
Mézen y vont en été & y palfent quel- 
quefois l’hiver; & quoiqu’ils n’aient que 
de frêles bâtimens , il eft rare qu’ils périt 
fent. Depuis le mois de Novembre jut. 
qu’àlamoitié de Janvier, une nuit con- 
tinue règne fur cette isle; ou du moins 
elle n’elt interrompue, vers midi, que: 
par une foible clarté. ^ ■ 

• isTt2ri/m, au levant de Tobolsk, furla' 
Narymka ,‘près de fon embouchure dans 
l’Ob , eft une ville peu confidérable , fi- 
tuée fous le f 8 * f4'de latitude. Elle n’a 
que foixaiite & quinze marchands , dont 
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tout le commerce confifteen pelleteries^ 

Toimki au levant de Tobolsk , fur le 
Tom , au f6“ ?o' de latitude, & au loa® 
28' de longitude , eft une belle ville , cont 
truite en partie fur une montagne. Elle a 
deux mille maifons , en y comprenant le 
quartier des Tatars, habité fur-tout par 
des marchands delà Boukarie, qui s’y 
font établis depuis longtems. Sa pofi- 
tion la rend propre au commerce avec les 
Moungals. On y compte plus de trois 
mille marchands Ruifes; & plufieurs des 
négocians Rufles & Boukhars fonttrès ri- 
ches. La terre de toute la contrée eft noire 
& très fertile. 

Kouznetsk , au fud de Tobolsk fur le 
Tom & devant l’embouchure de la Kon- 
doma, au f g" 40' de latitude , petite ville . 
bâtie en 1618 dans une contrée agréable 
& fertile: elle a près de deux cents mar- 
chands. 

Tara, au fud-eft de Tobolsk, ville 
médiocre , près de l’embouchure de l’Ar- 
karka qui tombe dans l’Irtich. Elle a un 
quartier occupé par d’anciens Tatars de 
Sibérie & par des Boukhars. Les habitans 
refufèrent, en 172? , deprèter le funef, 
te ferment de fucceffioU i ordonné par 
Pierre Ijleur opiniâtreté occafionna la per- 
te de leur ville , qui ne s’eft iamais bien 
relevée depuis : cependant elle renferme 
encore plus de fix cents marchands. 

Tioumcn, au fud-oueft de Tobolsk» 
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fur la rive méridionale delà Toura, fut 
fondée en fa pofitioneft à la fois 

agréable & avantageiife. Près de la ville 
eit un quatier deTatncsdela Sibérie & de 
la Boukharie. Le fol de cette contrée elt 
fertile. 

Tourinsk , fur la même rivière & au 
nord-oueft de Tioumen, petite ville, l’une 
des plus anciennes de la Sibérie, mais 
qui n’a d’ailleurs riende remarquable. 

. Vcrkhotourié , au haut de la Toura,fous 
le y8° fo' de latitude, au couchant de To- 
bolsk, a été bâtie en ifçg*, fur leterrein 
qu’elle occupe étoit auparavant une efpè- 
ce de ville habitée par des Permiens & des' 
Syrianes. La lituation du lieu eft agréa- 
ble y' mais la terre des environs eft peu 
fertile. .Cette ville contient plus de fept 
cents marchands. 

Pf/ym , furlaTavda, au nord-eft de 
Verkhotourié , eft une ville peu impor- 
tante par fon étendue, par fa population 
& par fon commerce. 

. II. Ekatérinbourg , ville forte & 
bien bâtie, auf6“ fo'de latitude, &au 
78* 40' de longitude , fur le bord de l’If- 
fet, & près du lac où cette rivière prend 
nailfance. Elle n’a été fondée qu’en 1723 
par ordre de Pierre I , & a été terminée 
fous le règne de l’Impératrice Catherine I, 
dont elle a requ le nom. Elle n’a guères 
plus de quatre cent cinquante maifonss 
& ne compte qu’en vir on trois cents mar^' 
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chands : mais fes fauxbourgs fervent de 
retraite à des ouvriers qui travaillent aux 
fabriques de fer. 

III. lÉNissEiSK, ville provinciale, à 
l’oueft de Tobolsk , fur la rive occiden- 
tale de l’iénilfei , au f8“ 26' de latitude & 
au 109° ^8' de longitude , n’étoit d’abord 
qu’un oftrog , lorfqu’elle fut fondée en 
161 8- Sa fituation eft agréable i mais el- 
le eil fujette aux inondations. Elle comp- ‘ 
te plus de trois mille cent marchands. 
C’ell dans cette ville que les marchands 
qui viennent deXobolsk & ceux qui re- 
viennent d’Irkoutsk, fe rencontrent dans 
le mois d’Août & font mutuellement des 
échanges. 

. Mangazda ou Touroukamk , dans une 
isle de l’Iéniifei, au 6f° fo' de latitude,eft 
la ville la plus reculée de cette province,- 
Cette ville , ou plutôt celle qui portoit au- 
trefois le même nom , a été bâtie fur le j 
bord du Taz.Mais quelques années après, ' 
en 1609, elle fut abandonnée, & l’on 
bâtit la nouvelle ville fort loin de l’an- 
cienne , quoiqu’on lui ait confervé le mê- 
me nomrelle eft éclairée du foleil à minuit 
pandantle folftice d’été j & reçoit à pei- 
ne quelque clarté pendant celui d’hiver. 

On n’y compte que deux cent- cinquan- 
te marchands , quoiqu’il s’y fafle un com- 
merce affez confidérable en pelleteries. 

; Krafnoiarski au 10' de latitude, k 
l’embouchure de la Katcliia, qui tombe 
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^ans riéniflei , eft une ville peu confidé- 
rable, mais très agréablement fituée. El- 
le renferme plus de deux mille marchands 
qui commercent en pelleteries. Elle eft 
furtout peuplée de Kofaqnes, la plupart 
aflez riches, & dont les nombreux trou- 
peaux relient l’hiver & l’été dans le dé- 
fert , dont cette ville efl: environnée. 

Plufieurs nations barbares habitent le 
gouvernement de Tobolsk. 

Les VoGOüLES ou Vogoulitchts fe trou- 
vent aux environs de la Kama &de l’Ir- 
tich , au delTusde Solikamsk & de Verk- 
hotouric. Ils ont dans leur langue des 
exprelfions communes avec les Finois, 
& d’autres qui leur font particulières. Ils 
font de taille moyenne, & reffemblent 
beaucoup aux Kalmouks. Ils habitent les 
forêts voiimes des fleuves, ne connoif- 
fent pas l’agriculture , & s’adonnent peu- 
à la vie pallorale : mais ils font habiles 
chaffeurs. Quoiqu’ils mènent une vie 
dure & qu’ils éprouvent fouvent le be- 
foin, ils font d’un tempérament vigou- 
reux & conuoilfent peu de maladies, ils 
reconnoilfênt un Dieu fuprème, qu’ils< 
appellent Torom , & qui réfide dans le 
foleil. Ils achettent leurs femmes , quf 
font chargées de tous les travaux du mé- 
nage , & leur pauvreté ne leur permet pas 
de les payer cher. Cette nation eft peu 
nombreufe. 

LesSAMOiEDES qui vivent aux envi- 
rons de l’Iéniifei , ont la même manière 
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de vivre que ceux du gouvernement d’Ar- 
khangel. 

Les OsTiAKS occupent une grande 
étendue de pays , prés de Narym , de l’Ié- 
niffei , de l’Ob , de Sourgout & de l’Ir- 
tich. On les croit originaires de la Per- 
mierleur langue a de grands rapports avec 
celle des Permiens. Us tirent leur fubfif- 
tance de la chafle & de la pèche, & y 
inftruifent de bonne heure leurs eiifans. 
Ils font, rété, pour l’hiver, des provi- 
fions fuffi Tantes de poiflbns : & , dès que 
les fleuves font glaces , ils ne s’occupent 
plus que de la chafle des animaux qui por- 
tent de riches fourrures. 

Les Barabintsi font des Tatars qui 
errent dans la ftèpe renfermée entre l’Ob 
& l’Irtich, & qu’eux-mêmes appellent 
Baraba. Us languiflent dans une ftiipidi- 
té apathique. On préfume qu’ils n’ont 
pas embrafle depuis longtems le maho- 
métifme.lls entretiennent des troupeaux, 
& vivent auffi de la chalfe & de la pèche. 
Miférables à nos yeux , mais en effet aC- 
lèz fortunés , puifque leurs biens répon- 
dent à l’étendue de leurs defirs ; ils ne 
connoiflent point dans leurs- déferts les 
vices qu’infpirent aux peuples plus poli- 
cés des defirs ranimés fans ceffe , & qui 
ne font fatisfaits que pour faire place à 
des defirs nouveaux. 
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XXIV. Gouvernement d’Ir- 

K O U T s K. 

Le gouvernement d’Irkoutsk , !’un des 
plus étendus, &, enmème tems, le moins 
peuplé de la Ruflîe , compofe la partie la 
plus orientale delà Sibérie. Ileit borné 
au nord parla Mer Glaciale, au levant 
par l’océan oriental ou la mer du Kamt- 
chatka , au midi par laTartarie Chinoife, 
& au couchant par le Gouvernement de 
Tobolsk. 

Il fe partage en fix diftrids, qui font 
ceux d’Irkoutsk, de Sélenguinsk , de 
Nertchinsk , d’Ilim , d’Iakoutsk & d’Ok- 
hotsk. Les trois premiers font au midi, 
&les autresau nord. On doit joindre à 
ces diftrids laprefqu’isle , qui efl: regar- 
dée comme une dépendance d’Okhotsk. 

Dans la diftribution phyfique de la Ruf- 
fie , nous avons parlé du lac Baikal , de la 
Léna, de l’Anadyr. Mais d’autres riviè- 
res confidérables baignent encore le gou- 
vernement d’Irkoutsk. 

L’Angara ettune grande rivière qui 
fort du lac Baikal, &qui, après avoir 
requ l’Oka & l’Ilim , prend le nom de 
Toungouska , continue encore le che- 
min qu’elle avoit commencé du fud au 
nord , dès fon origine , tourne enfuite à 
l’occident , & fe jette dans i’Iéiiiflei. 
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LrSelenga, après être fortiedulac 
Oleitou , dans la Mouiigalie , court long- 
tcms du couchant au levant, &, cher- 
chant enfuite le nord , elle eft arrêtée 
dans facourfepar le lac Baikal, avec le- 
quel elle confond fes eaux , après avoir 
elle-même reçu celles de plufieurs rivières 
inférieures. 

La Ch i lk a eft formée de la réunion de 
deux rivières , elles-mêmes aflez confidé- 
rables, l’ingoda & l’Onon, &, après 
avoir requ les eaux de l’Argoun, elle 
prend le nom d’Amour , coule longtems 
fous la domination de la Chine, & fe 
perd dans l’océan oriental. 

L’Iana, l’Indiguirka & la Koli- 
MA , font des fleuves alTez confidérables 
par la quantité de leurs eaux, & par la 
longueur de leurs cours. Tous ont leur 
diredion vers le nord, &, après avoir • 
requ les eaux d’un grand nombre deriviè- 
r es , ils fe jettent dans la Mer Glaciale. 

La Kamtchatka eft le plus grand des 
fleuves de la prefqu’isle àlaquelle il don- 
ne ou dont il requit fon nom. Il court d’a- 
bord vers le nord, &, tournant enfuite 
à l’orient , il tombe dans l’océan oriental, 
dégré de latitude ,^après un au 
cours de cent vingt - cinq lieues. 

I. Irkoutsk , belle ville, fur la rive 
orientale de l’Angara, devant l’embou- 
chure de la rivière Irkout, eft fituée fous 
le f2° 6 ' de latitude , & au delà du 122* 
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degré de longitude , dans un pays fer- 
tile, mais hérilTé de montagnes. Elle 
ed; peu éloignée du lac Baikal , abondant 
en efturgeons , & qui fournit , en 
.quantité, un poilTon, que les gens du 
pays appellent omoule. Il relfemble au 
hareng, mais il eftun peu plus gros. Le 
peuple en fait , pendant l’automne , fa 
provifion pour l’année entière. On comp- 
te , dans Irkoutsk, près de trois mille, 
marchands, qui s’enrichiifent du com- 
merce avec la Chine. La richcfle eft 
commune dans toute la bourgeoifie de 
cette ville, & le bas prix des denrées 
la rend fuperflue. 

IL SÉLENGUINSK, du midi du lac 
Baikal, furie bord oriental de la Sélen- 
ga, & fous le 7' de latitude, & le 
124“ 12' de longitude. C’eitdans les en- 
virons de cette ville que fe recueille la 
meilleure rhubarbe , en fi grande quanti- 
té , que l’Empire, après s’en être fourni, 
en fait encore un commerce aifez confidé- 
rable 

Oudimk , aflez petite ville , fur le bord 
del’Ouda qui tombe dans la Sélenga. El- 
Je fe trouve fur le chemin de toutes les 
. caravanes qui reviennent de la Chine ou 
de Kiakhta : mais fes habitans ne font pas 
.aifez riches pour prendre part à ce com- 
imerce. Ils tirent leur fubfiftance de la 
fertilité de la terre, de la pêche des omou- 
les , qu’ils prennent dans la Sélenga. Ils 
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en font leur provifion pour toute l’année, 
& en revendent aux autres villes. 

JSr/uX’Afc,fous le fo® I f' de latitude , fur 
le bord de la Kiakhta , qui tombe dans le 
Bour , lequel fe perd lui même dans la 
Sélenga. Ce bourg, ou cetteplace de com- 
merce , a été établie en 1727 , fur la fron- 
tière de la Chine , conformément au trai- 
té conclu entre les RulTes & Içs Chinois , 
le 20 Août de la même année , pour le 
commerce réciproque des deux Empires, 
Deux places , l’une ruffe & l’autre clii- 
noife, font bâties à cent-vingttoifes l’une 
de l’autre. Toutes deux font entourées 
d’une fortification de bois, & celle des 
RulTes eft défendue par fix baftions & par 
un fofle. Entre deux font des poteaux j & 
des gardes veillent à ne pas laiflTer fran- 
chir les limites. Làfcfiiitun commerce 
continuel entre les RulTes <Sc les Chinois ; 
& avec les Boukhars &lesMoungals, fu- 
jets de la Chine. 

III. Nertchinsk, au fi® f 5' de lati- 
tude, fur le bord de la Nertcha, petite 
rivière qui tombe dans la Chilka. La vil- 
le e(l peu confidérable. Elle étoit autre- 
fois fur la route des caravanes de la Chi- 
ne , & ell a beaucoup perdu depuis qu’el- 
• les prennent un autre chemin , beaucoup 
plus court, parSélenguinsk &parlesftè- 
pes des Moungals. Cependant il s’y rend 
encore une grande affluence de mar- 
chands , pour y acheter des martres 2i- 

belines 
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beïines , qui paflent pour les meilleures 
de toute la Sibérie. 

IV. Ilimsk, petite ville fur niim, au 
de latitude. Ou ne compte pas fix 

cents marchands dans la ville & dans tout 
le diliriél:. Cependant on y prend des mar- 
tres zibelines d’une alTez belle couleur. - 

V. Iakoutsi, fur la rive occidenta- 
le de la Léna , au %' de latitude , & au 
147“ 12' de longitude , a tiré fon nom des 
lakoutes , peuples barbares , qui vivent 
dans cette contrée. Tout ce vafte ditlri(fl 
ne feroit qu’un défert, s’il n’étoit pas 
peuplé par plulieurs nations fauvages & 
errantes} Toungoufes, lakoutes, lou- 
kaguirs , Tchouktchi , Kouriaks. La vil- 
le eft médiocre, mal bâtie , & plufieurs 
des maifons y font conftruites fur le mo- 
dèle des huttes des lakoutes : toutes font 
difperfées, & ne forment point de rues. 

Cette ville faifoit autrefois un grand com- 
merce de pelleteries:mais on s’y plaint que 
les animaux manquent depuis long tems. 
Suivant le dernier rôle , on n’y compte 
que quatre cent foixante marchands, & 
la plupart font miférables. Cependant 
c’eft dans ce diftridl que ié trouvent les 
zibelines les plus précieufes , dont une '• 
feule fe vend fouvent, dans l’endroit mê- 
me, depuis ^00 jufqu’à ^fo livres. 

L’oftrog Anadyrsk , fur la rivière 
4 ont il emprunte le nom eil dans cette 
^ Zbmc r/, O 
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eontrée, l’établiflement Ruflele plusrrfi 
culé. 

VI. Okhotsk, ville & port, à l’em- 
bouchure de l’Okhota , qui tombe dans 
ja mer d’Okoutsk, fous le 50' de la- 
titude, & le 260® f 9' de longitude. C’eft 
là qu’on s’embarque pour leKamtchadale. 
On part ordinairement en Septembre , 
parce que c’eft la failon où le vent eftle 
plus favorable : & il eft contraire depuis 
fa fonte des glaces jufqu’au milieu de l’été. 
La traverfée eft de ^if lieues, & fe fait 
quelquefois en quatre ou y jours. 

vil. Le Kamtchatka. Cette gran- 
de prefqu’isle s’étend du nord au fud:elle 
eft longue de 200 lieues, & n en a pas 
plus de cent dans fa plus grande largeur. 
Elle tient à la terre-ferme par fa partie 
leptentrionale , & la rivière Poujîaïa en 
marque la limite. Elle eft liériifée de mon- 
tagnes, femée de lacs , coupée de riviè- 
les. Aucune contrée connue n’eft plus ri- 
che en renards précieux & en zibelines. 
Nous avons raconté ailleurs comment 
cette isle a été découverte & foumife à la 
Ruffie. Elle n’étoit encore connue, en 
J 690 , que par le rapport des lakoutes. 

Les établilfemens Rulfesdansle Kamt- 
chatka, font; 

Le Bolchéretskoi-ofiroÿ , fur le bord de 
la Bolchaia Réka, ( ou grande rivière) 
qui tombe dans la mer d’Okhotsk. Il n’a 
que trente maifons, & tout l’avantage 
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deshabitanseft de recevoir de la premiè- 
re main les marchaiidifes qu’on apporte 
au Kamtchatka. 

Le Tiguiiskoi ojlrog , conftruit près de 
l’embouchure du Tiguil, pour contenir 
l’inquiétude des Kouriaks, 

\J Avatchimkoi ojirog , au fond du gol- 
phe d’Avatcha. C’eft là qu’eft le porc 
Saint-Pierre Saint-Paul, l’un des meil- 
leurs -qu’on puilTe trouver par fa profon- 
deur , fon étendue , & fa sûreté. Il eft au 
i' de latitude , & au 177° a' de longi- 
tude. 

L’oftrog du haut de la Kamtchatka ; 

C Verkhni Kamtchatskoi ojirog ) , au nord 
d’Avatcha, fur la rive occidentale delà 
Kamtchatka. 

L’oltrog du bas de la Kamtchatka,’ , 
(^ Nijny Kamtchatki ojirog ) fur le bord 
léptentrional de cefte rivière, à; lieues 
de fon embouchure. On y trouve qua- 
rante maifons. C’eft le meilleur endroit 
de l’isle. La terre des environs eft propre 
à la culture; on y recueille toutes fortes 
de grains, & même des fruits. On y trou- 
ve en abondance du bois pour le chauffa- 
ge ,& pour le bâtiment, & même pour la 
conftrudlion des vaiffeaux. La campa.* 
gne abonde en gibier , & la rivière en poiK 
fons , & la table du dernier KofhquQ 
pafleroit dans d’autres pays pour fomp- 
lueufe. Mais onpaie fort cher toutes les ‘ 

/ 
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marchandifes qu’il faut tirer de la RuffieJ 

Peu loin de cet oftrog eft un volcan 
qu’on appelle Goréla Sopka. Il jette de la 
fumée; mais il eft quelquefois dix ans 
fans vomir de flammes. C^elqiiefois aui- 
fî les éruptions n’ont été éloignées l’une 
de l’autre que de trois ans j elles durent 
tout au plus une femaine & quelquefois 
moins. Celle de 17^7 a été la plus forte 
dont on ait eu connoiflance. Lorfque le 
volcan ne jette pas de feux, il vomit deux 
ou trois fois jl’an des cendres dont la terre 
eft couverte , à trois quarts de lieue à la 
ronde, de l’épailTeur delplufieurs pouces. 
Dans un tems ferein , on apperqoit cette 
montagne à la diftance de 7 f lieues. On 
la voit quelquefois entourée de 5 rangs 
de nuages : & elle paroît s’élever encore 
du quart de fa hauteur au deflus de la plus 
haute de ces ceintures. 

On connoît encore , dans le Kamtchat- 
ka, deux autres volcans moins élevés. 
L’un eft au nord du golphe d’Avatcha , 
& l’autre eft entre la Kamtchatka & le Toi- 
botchik. 

Nous dirons peu de chofe des nations 
barbares qui peuplent le gouvernement 
d’Irkoutsk. 

► La plus nombreufe de ces nations eft 
celle des Toungouses : ils s’étendent 
depuis les bords de l’Iéniflei jufqu’aux cô- 
’îs.diîlaMer d’Okhotsk, & j’ufqu’aux 
£contièresde la Chine. Leur religion eO^ 
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celle des Chamans, qui eft la mère de tou- 
tes celles des peuples feptentrionaux. Ils 
font de la même race que les Manjours, 
quidominentà préfentàla Chine &par- 
lent la même langue. Les Daouri , qui 
vivent fur les bords de l’Onon,de la Chil- ‘ 
ka & de l’Amour, ne doivent pas être re- 
gardés comme un peuple difl’érent: ce 
font des branches de la même nation 
plus ou moins perfedionnées. 

Une partie des Toungoufes vit dans 
les forêts, élève des rennes, &fe nour- 
rit de la chaüe : d’autres fe tiennent dans 
les ftèpes ou folitudes découvertes, & 
nourrilfent des troupeaux : d’autres enfin 
occupent les bords delà mer, ne négli- 
gent pas entièrement la ch allé , mais vi. 
ventl’urtout de la pêche. 

Les Bouriates ou Bourefes^ qiiejes 
RulTes appellent Bratski^ dhîérent des 
Toungoufes par l’idiôme, quoiqu’ils aient 
les-mêmes mœurs , & doivent être rap- 
portés à la race des Moungals. Ils vivoient 
autrefois au midi du lac Baikal, & n’é- 
toient pas éloignés du peuple dont ils par- 
tagent l’origine : mais ils reculèrent au 
nord vers la fin du dernier fiècle. Defoi- 
bles troupes de Kofaques , expédiées de 
Krafnoïarsk en 1644, fournirent fans 
peine à la domination des Rulfes. Les 
Bouriates font en même tems chaH’eurs & 
payeurs, ils font riches > il n’ell; pas.,ra- 
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re d’en trouver qui réunifient plus de mil- 
le brebis à des troupeaux nombreux de 
chevaux & de bêtes à cornes. La nécef- 
lîté de trouver des pâturages pour un fî 
grand nombre d’animaux ne leur permet 
pas de fuener une vie fédentaire ; après 
êtrereftés deux mois au plus dans un mê- 
me endroit, ils s’en éloignent., aban- 
donnent les prairies que leurs troupeaux 
ont épuifées , & vont en chercher de nou- 
velles. 

Les Iakoutes , fi l’on en croit leur 
tradition, vivoient autrefois au haut de 
la Léna & le long duBaikal. Mais leurs 
dilîêntions interminables avec les Bou- 
riates les forcèrent à chercher plus loin 
un afyle. Ils conllruifirent des radeaux, 
dcfcendirent la Léna, vainquirent les 
Toungoufes qui s’oppofoient à leur paf- 
lage , & s’établirent dans cette contrée 
où fut bâtie depuis la ville d’Iakoutsk, 
& fur les bords de l’Olékma ; cette riviè- 
re fe jette dans la Léna après avoir pris fa 
fource dans les montagnes qui féparent 
la domination Rulfe de celle de la Chine, 
D’Olékma ils s’étendirent fur les rivages 
du Viioui , & d’Iakoutsk fur les bords de 
la Léna, de l’AIdan, deriana& del’In- 
diguirke,- enforte que ce peuple, autre- 
fois voifin des Chinois, occupe à pré- 
fent les côtes delà Mer Glaciale. Nulle 
part ils ne s’adonnent à la culture des ter« 
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resrlils noiirrifTent des troupeaux, ils man- 
gent des herbes, des racines, -du bœuf, 
du cheval, du gibier, des infedes, & 
font contens de tout ce que leur offre la 
nature. Leurs idoles reifemblcnt à ces 
poupées qui fervent de jouets aux cnfans, 
& ils les barbouillent de fang & de graiffe. 
Ils brûlaient autrefois leurs morts , ou 
les abandonnoient dans la hutte qu’ils 
avoient occupée : ils les enterrent à pré- 
fent , & paroiüènt avoir emprunté ces 
ufage des Ruifes. A leur langue & à leur 
extérieur, on peut foupr^omier qu’ils 
font d’origine tatarc. 

Les loüKAGUiRS occupent la côte de 
la Mer Glaciale, aux environs delà Koly- 
ma & jufqu’au haut de l’Anadyr. On peut 
les rappeler à la race des lakoutes. La plus 
grande partie de cette nation a été ex- 
terminée parles Tchoukechi. lis ont le 
plus grand refped pour leurs Chamans: 
quand il meurt quelqu’un de ces prêtres , 
ils ne l’abandonnent pas , le tranfportent 
avec eux dans leurs courfes , & confer- 
vent religieufement fes reliques. 

LesTcHOüKTCHi habitent lenord-eft 
de la Sibérie , entre la Kolyma & l’Ana- 
dyr. C’eft une nation fauvage , indompta- 
ble, cruelle , & familière avec lefuicide. 
Les uns ont de nombreux troupeaux de 
rennes , mènent une vie errante, &fe 
nourriifeiit du lait & delà chair de ces aiii- 

O 4 
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maux & de la chafle. Les autres font fe- 
deiitaires, fe tiennent fur les côtes de 
la mer & vers les embouchures des fleu- 
ves , vivent de la pèche & de la chair des 
monftres marins, 

' Les Chélagui font un rejeton de 
la nation des Tchouktchi. C’eft d’eux 
que vient le nom du Chélaguinskoi nosk , 
ou promontoire des Chélagui, comme 
le J choukoiskoïnofs doit fon nom aux 
Tchouktchi. 

On doit aufli rapporter à la même na- 
tion les Olioutori , qui parlent àpeu 
près la même langue : ils vivoient le long 
de la mer du Kamtchatka & fur le rivage 
du golphe de Peujina. 

Les Koriaks occupent le nord du 
Kamtchatka, &les Kamtchadales la 
partie méridionale de cette prefqu’isle; 
nations brutes , fauvages & féroces , qui 
ont entre elles une grande conformité 
■ dans les ufages & dans les mœurs. Avant 
d’être fournis aux Rulfes,ils vivoient dans 
la plus grande indépendance , ne recon- 
noiifoient point de chefs , & marquoient 
feulement quelque déférence aux avis de 
leurs vieillards. Perfonne n’avoitle droit 
de commander , encore moins de punir. 
Ils regardoient Koutkhou comme le Dieu 
fuprême. Ce Dieu avoir eu un fils nommé 
Symskalin, d’une femme avec laquelle il 
fe promenoit fur la mer : c’étoitde ce fil^ 
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qu’il avoit fait la terre. Alors il aban- 
donna le ciel , s’établit dans le Kamtchat- 
ka, & y eut un fécond fils nommé Tijil, 
& une fille qu’il appela Sidouka. CeS 
deux jeunes divinités , de fexe différent, 
fe marièrent, & c’eftde leur union que 
fut peuplé le Kamtchatka. Koutkhou 
abandonna la prefqu’isle & l’on ne fait ou 
il s’effc retiré ; mais on fait que la terre 
s’enfonqoit fous fes pas , & c’eft de là que 
fe font formées les montagnes. 

Les Kamtchadales croyoient aulîî à des 
efprits malfaifans qui habitent les fleuves, 
les forêts & les volcans : ces derniers 
étoient les plus redoutables : d’ailleurs 
ils n’honoroient les Dieux d’aucun culte 
&ne paroiflbientleur rendre aucun ref- 
peél : il em'ployoient même le nom de 
Koutkhou, le plus grand des Dieux , dans 
leurs plus grolîières plaifanterics. 

On ne remarquoit en eux, dit-on," 
aucune idée de vices ni de vertus î ce qui 
eft fort difficile à croire: car, le Kamt- 
chadale maltraité devoit regarder comme 
un homme injufte celui qui l’avoit offen- 
fé. Amis delapareffe, & faifant confijl 
ter le bonheur dans l’inaélion, ilsfedon- 
noient volontiers la mort dans des cir- 
conftances pénibles & laborieufes. 

Ils s’abandonnoient à la malpropreté la 
plus dégoûtante, ne^ fe lavant ni les 
mains nile vifage, laiffant croître leurs 
ongles , ne fe peignant jamais les cfi^• 

P f 
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les' Jetoient devant l’ouverture de leurs 
huttes , pour les faire déchirer & manger 
par leurs chiens. 

Enfin les Kamtchadales, dévorés de 
vermine, & la dévorant à leur tour, 
étoient à la fois la peuplade la plus dé- 
goûtante & la plus odieufe qu’on ait enco- ' 
re découverte. 

On a foutenuque c’eft la politelTe , les 
.fciences , les arts, qui rendent les hom- 
mes méchans. Sansdoute,dans nos villes, 
où les connoiflances & les taleus régnent 
avec le luxe, l’ambition, la cupidité, la 
moÜeifeioù les fuperfluités font des be- 
füins , & les fantaifies des paflîons véhé- 
mentes i plulieurs citoyens qui courent 
au même but, cherchent à ferepoulfer, 
à ferenverfer mutuellement. Ôn trame 
les uns contre les autres : on s’attaque 
fourdement, fans meme fe haïrj on fe 
décrie , on fe calomnie , on fe pourfuit 
on le harcelle. Mais celui qui avoit conju- 
ré la perte de fou rival, &quiacaufé la 
chûte , le relèvera lui-même , lui prête- 
ra fes forces & fon appui, s’il n’a plus 
d’intérêt à le jtenir abattu. Enfin il fe fait 
bien des méchancetés , ou plutôt bien 
des tracafferiesnl fe commet peu de grands 
crimes. Mais dans de mal heur eu les peu- 
plades, les moindres paillons produifent 
de grands intérêts i & les plus légères uf- 
fenfes, de grandes haines comme 
OU ne peut attaquer fon adverfaire danj 
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L. 
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0. 

Ob , ou Obi , fl. 
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concertent pour l’intérêt commun , ibùi. 

Archipels découverts dans l’Océan oriental , 
VI, 294. 

Arkhangel, découvert par les Anglois , lit, 

134. , 

Armees & armesdesRuiTes, III, 175. 

Arts, venus de la Grèce en Ruffie 1 , 23 3 , 
Exercés par les RufTes, II, 73. Artiftes ap- 
pelés enRuffie, 288. 

Aftrakhan ( royaume d’ ) conquis par les 
RufTes, II, 49. Révolte d’AItrakhan, IV, 
*70. 

Auguftell, Roi de Pologne; IV, 233. Al- 
lié du Tfar , 239. Malheureux, & fecouru 
par Pierre I, 240. Détrôné, 267. Renonces 
l’alliance de la RufTie , 277, 279. Réconcilié 
avec le Tfar , il en reqoic de nouveaux fecours , 
309. 

Azof prisfurles Turcs par les Kofaques , 
IV, 24. Qui défendent leur conquête, 2ç, 
Et l’abandonnnent , 26. Conquis par Pierre I , 
IV, 201. Rendu, 333. Retourne à la RulTic* 

yi, 26. 
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B. 

Baidar , forte de barque ou de canot , VI î 

Sio»iî 4 

Bals, commencement des bals mafqués en. 
Euffie, III, 147. 

Barbe, Rufles forcés à la quitter, IV, 227. 

Bâti, petit tils de Tchinguis Khan , II, jg. 
Vainqueur de la Ruffie, Prend Kief, ç2. 
Parte en Pologne & en Hongrie, çj. Exige 
l’hommage des fouverains deRuflie 59. Meurt, 

7 î- 

Biarmîe comprenoit prefque tout le nord de 
laRurtie, I, 6g, II, 280- 

Biren , gentilhomme de la chambre , & fa- 
Tori d’Anne, Duchefle de Courlande, V, 191. 

La fuit en Rurtie quand elle devient Impéra- 
trice, 1 92. Règne fous le nom de cette Princerte, 
195. Devient Duc de Courlande, Se fait 
donner la régence de Ruflle , 20^. Eftarrété, 
*10. Envoyé en Sibérie, 214. Rappelé & ré- 
tabli dans le duché de Courlande , VI, J. 

Bolotnikof, fameux brigand, III, 28?. 

Boris Godounof , beau frère du Tfar Fedor 
ni, 184. Ambitionne le trône, ibid. Éloigne 
de la Cour jpmitri, frère du Tfar , igç. FaitaC. 
fafliner ce jeune Prince, 19J. Eft élu Tfar, 
203. Paroit accepter par force la couronne, 
ibid. En impofe aux Tatars de Crimée, 2oç. | 
Sa générofité , 2o4. Il veut éclairer la nation , | 

308. Famine, 216. 11 foulage la mifère du peu- 
pie, 2rg. Sa politique cruelle , 222. Il eft ef- 
frayé de l’impofture du faux Dmitri ,256. Ten- 
te de lui réfifter , 237. Son armée eft battue, 
340. Il meurt , 244. Ses talens & fes vices , 

Bouffons 
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Bouffons de la Cour , V,2oç. Voye2r\oces. 

Bulgares (grands) leur habitation I, ii; 
267. Leur oTÎginê, ibid. Pourquoi regardés 
comme des Slaves, ibid^ Ruines d’une de leurs 
villes , 268. Bulgares négocians, cultivateurs 
& indullricux , 269. La plupart de leurs villes 
détruites, ibid. Leur pays conquis par les Ta*; 
tars, II, 32. 

C. 

Canal pour la communication de la meCi 
Cafpienne avec la Baltique , IV , 264. Canal du 
Ladoga commencé, V, i}}. Terminé, 189. 
Canal deCronftadt, 133. 

Catherine!, fon origine, fa captivité, IV j;. 
246. Elle devient l’époufe de Pierre I, 221. 
Le fuit à la guerre de Turquie , 236. Ses fervi-, 
ces furie bord du Prouth ,231, fon couronne- 
ment , V, I s8. Elle fuccéde à fon époux , 180, 
Donne fa fille Anneau duc de Holftein, jgi.r 
Difpofe de fafucceflion au trône, 182. Meurt, • 
182. ^ 

, Catherine II , annonce fon régné par la clé- ^ 
tnence , VI , i , fupprinie les confifcations , 2. . 
Et la queftion , ibid. Fait un roi de Pologne, 9. ^ 
Protège les dilTidens de Pologne , 10. Guerre 
de Turquie, 12. Elle eft brillante & fe termine 1 
par une paix avantageufe , 26. L’impératrice 
le fait accorder quelques portions de la Polo- 
gne , 3 r. Ses inftitutions& établifTemens, ibid. 

Cavalerie allemande au fervice de la Ruflie , 
IV , 20. . 

Chakh-HulTcin , roi de Perfei Y, 140. Dé- 
trôné, 146. , . 

Tome VI, ■ ■ P, 
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Chancellerie fecrete , ou inquifition d’État , 
IV, p. Supprimée, V, 2çi. 

Charles XII, roi de Suede, viélorieux à 
Narva , IV, 2^6. Fait un roi de Pologne , 275, 
Entre en Ruflie, 284. Son armée fe fond dans 
fa marche , 290. Vaincu à Poltava , il fuit ea 
Tur-quie, 307. Refufe la paix, ^og. Prifon* 
nier du Turc, revient dans fes Etats, V, ,16. 
Abandonne Stralfund , 19. Meurt, 112. 

Chérimétef, vainqueur auprès de Dorpat , 
IV, 242. BatSchlipenbach une fécondé fois, 
246. Prend Notebourg , ibid. 

' Chevaliers Porte-Glaive , maîtres de la Livo- 
nie , 11, 

Chine, commencement de fes correfpon- 
dances avec la RulTie , IV , 8ç* Traité de Ner- 
chinsk, 194. Commerce avec la Chine, V, 151, 
VI , i6î. 

Chitiki, fortes de barques, VI, 9 ç. 

• Chouiski ( Valfili Ivanovitch. ) rend de cou- 
pables fervices à Boris Godounof, III, 195. 
Confpire contre le faux Dmitri, 258. Obtient 
fa grâce, ibid. Confpire une fécondé fois, 265. , 
Le fait maffacrer , 270. Se fait proclamer Tfar, 
280. lia & fe fait des ennemis , 281* Inquiété 
& relferré par divers impofteurs , ibid. ^ feqq. 
ILdilTipe une confpiration, 306. Obtient un 
fecours de la Suede, 308. La Pologne lui dé- 
clare la guerre, 3 17. Il eft foupqonné d’avoir, 
fait empoifonnerfon neveu qui l’a bien fervi , 
321. Abandonné des Suédois, 322. Défobéi 
par les commandans des villes, 323. Détrône 
& fait moine, 32 ç. Livré àSigifmond, 326. II. 
meurt captifà Varfovie , iô/ri. ^ 

Clergé, fapuiffance, 1 , 1 V, 108. Ménage; 
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par les Tatars , II , ? ç* IV, jog. SuperftHion , 
109.. Ignorance, II, 141. Bonnes mœurs de$ 
prélats , ibîd. • 

" Combat 'judiciaire, Üli 171. Combats delà' 
jeunefle, 172. 

' Commerce de Novgorod, T, 60. DesRuflTes 
avec les Grecs', 77 , 144 , avec les Européens ,, 
III, in* Articles de ce commerce , ij5,i7^. 
Marchés ou cours de commerce , loj. Corn-' 
merce gêné, 174. Protégé par Boris Godounof, 
220. Commerce aétuel avec l’Afie , VI , 16},) 
Avec l’Europe, 166. I 

Congrès des princes RulTes , l ’, 179. 

Congrès des plénipotentiaires Ruffes & Chi- 
nois, IV, 196. 

Conftantin cbafTe fon frere, II , 10. Le nom- 
me Ton fuccefleur ,& meurt , 14. 

Couronne. Les députés de la nation prioient 
le fouverain de l’accepter , 111,179. 

' Couronnement des Tfars: quand les fouve». 
rains de Ruflie commencèrent à fe faire cou- 
ronner, III, Ig. Cérémonies du couronne- 
ment, IV, 13 ç. 


. David, fils d’Igor, conqoit des foupqont 
contre le prince Valilko , I , igç. Le fait arrê- 
ter &,lui fait crever les yeux, 1S7. Lui rend la 
liberté , 190. Eft chaiïe de fes Etats ,191. Dé- 
p'ouillé dans un congrès, 194. Meurt, ^9^. 

.Démétrius (faux). Foj(?2 Impofteurs , Otri- 
pief. I 

Derbent j les clefs en font remifes à Pierre I, 

y, H9. 
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' Defcrîptîon de l’empire deRuflîe , VI , 192. ‘ 
’ Divorce interdît par l’églife Rufle , Iï,‘ i6o.‘. 
A moins q,ue l’époufe nefcfaffereligieufe, 311,* 

Dixmes.levés fur tçusles revenus ,1. ; 

Dmitri I. Alefandrovitch , II, loi. Cnafré. 
parfonfrere, 102. Rétabli par le TatarNogai, 
30Ç. Chaflepar les Tatars de la grande horde , 
log. Son frere lui rend le trône , iio. 

' Dmitri II Mikhaïlovitch, obtient des Tatars^ 
Jafoàveraineté, II, i3ç. Affafïine un prince 
fon ennemi à la horde ,136. Eft puni de mort , 
ibid. , ^ 

* Dmitri III, Conftantinovitch obtient des 
Tatars la fouveraineté de Moskou , 11 , 16; ^ 
feqq. Eft dépofledc par un autre prince Tatar, 
168. 

■ Dmitri IV, Ivanovitch Donski, chalTe de, 
IVIoskou Dmitri Conftantinovitch , II, 168. Le 
protège contre fon frere, 170. Lui donne fa 
jille, 171. Abat la puiffance des princes infé-' 
fieurs , ibid. Eft vainqueur fur les bords du" 
Don , 180. Malheureux contre Takhtamych 
prince tatar, 186. Ravage la république de 
Novgorod, & lui impofe tribut, 193. Aleurt, 
i9<;. 

Dolgorouki , malheurs de cette maifon fous 
l’impératriceAnne, V, 

Drivliens, peuple Slave, I, 90. Vaincu par. 
Ignor,85- Qui les rend tributaires , 87 - Ils le 
tuent, 88. Olga le venge, 90. • 

‘ Ducs (grands) ce titre eft inconnu enRuIîie, 
1, 142. 
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Eccléfiaftîque. Réglement eccléfiaftiquë at- 
, tribué à Vladimir le Grand , 1 , 1 27* 

Ecriture. L’art d’écrire , très-anciennement 
connu des Ru iTes, I, go- Les limples Kofaques 
écrivoient des journaux de leurs expédititjns , 
& l’on tenoit à la cour des journaux de tous les 
événemens , IV, i iç. 

Eleètions du Tfar Boris , III , 201. Du Tfac 
‘Michel, IV, I. 

Eléphans. Dents d’éléphans, trouvées en 
,grandnombre en Sibérie, IV, 195. 

Elifabeth , fiille de Pierre I, comment elle 
monte fur le trône , V, 223 ^ Procès fait 
auxpartifans de l’impératrice Anne & de fa ré- 
gente, 22Ç. Elle nomme le duc de Holfteiti 
fon héritier, 237. Continue la guerre avec la 
Siiede ,238. Fait la paix, 240. Découvre une 
confpiration ,ibld Fait époufer au grand duc 
la fille du prince régnant d’Anhalt-Zerbft , 243. 
Fait la guerre au roi de PrufTe , ibid. Ses géné- 
raux ont de l’avantage fur ce prince fans en pro- 
fiter, 244. Elle meurt , 247. 

Empereur. Titre d’empereur donné à VaC^ 
fili IV ivanovitch, par l’empereur Maximilien, 
11,303. Accordé à Pierre 1 par l’Angleterre, 
IV, 312. Décerné à ce prince par la nation & 
par la plupart des puifTances de l’Europe, V, 124. 

Enfans-trouvés de Moskou , VI ; 37. 

Enterremens des anciens RufTes , 111 , 166. 

Erik , roi de Suede, fubjugue la Finlande,' 

I. 275 - , ; 

Etats généraux de Ruffie, comment compo^ 
fé« , 1, i{jo. IV, I. 

• P ? ■ ■ 
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Etrangers appellcs en Ruflîe , III , 140,208, 
IV, 2I.J, 245. Officiers étrangers au fervicede 
“kuffie, IH , 6^\ 221 , IV, 22.’ 

Eudoxe Lapoulihin-, première époufe de 
-pierre I. IV, 1 82. Répudiée & faite religieufe, 
325, jugée & punie , V, 81. Rappellée à la 
cour, 188. 

F. 

« V 

Famine à Novgorod , I, 207, II, 5 5 . A Mos- 
jkou du tems de Boris , III , 216. 

‘ ■ ï^ifte des anciens Tfars , III, 21;. 

Fédor Ivanovitch , monte fur le trône âgé Je 
'57 ans, 111 , 179. Incapable dé régner, ibid. 
Son pere lui a formé un confeil par fon tefta- 
ment, 180. Il ne fait que prêter fon nom à 
radminiftration de Boris Godounof, 199. 

Fedor BorilTovitch fuccédé à Boris Godou- 
nof fon pere , III , 246. Eft étranglé , 2Ç2. 

t'édor Alexéiévitcli , IV, 89- Soutient la 
guerre contre les Turcs , 90. S’allie à la Polo- 
gne , 91. Fait la paix avec les Turcs , 92. Abo- 
Ût les prérogatives héréditaires, 95. Meurt, 107. 

Femmes & filles des Tfars , leur condition , 
III, 2Ç. Femmes autrefois condamnées à la 
retraite, 162. Traitées durement par leurs 
époux, ibid. IV, 119. Un peu moins gênées, 
ibid. Appellées àla cour, 2jo. Débauche des 
femmes du peuple , 120. 

Fort (le) infpire à Pierre I. le goût des exer- 
cices militaires , IV, 191. Eft nommé amiral, 
194. Membre de la grande ambaflade, 206. 
Meurt, 226. 

' Florence, (concile de) 1I,24J. 

Forterefle de Glace , II , 2 3 2. 
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Galîtch , ( le palatinat de) appartenoit autre- 
foisàla Ruffie, II , 

Georges III Danilovitch obtient le trône par 
de cruelles intrigues, 11 , i?2. Repoufle les 
Suédois, 133. Eftaflalfinéalahorde, 136. 

Goerts. (le baron de) Intrigue fameufe de ce 
miniftre , V, 42. 11 elt décapité , 1 07. _ ^ 

Golitfin , miniltre fous Ivan Alexeievîtcb ; 
IV, 177. Fait un traité avantageux avec la Po- 
logne, 179. Commande l’armée contre les Ta- 
tars,i8o. Sestalents, fa difgrace , i 87 - 
Gouvernement féodal en Ruflie , I, i 25 . 
Douceur de l’ancien gouvernement ruffe , i8i* 
AlTemblées des princes , i 84 -» > ^ 94 * 

Grégoire VII, pape, afiure par un bref le 
trône de Ruifie au fils d’Iziaflaf, 1 , 1 64. 
Guerre -, appareil des déclarations de guerre, 

IV, 134, ?i 9 - , „ - 

Guftave Vafa, malheureux contre les Rufles,. 

111 , 

Guftave , fils d’Eric , appelle en Ruflie , III } 
209. Meurt, 212. 


H. 

Habit. Rufles obligés à prendre l’habit alle- 
mand , IV, 227. Révolte occafionnée par cette 
loi, 270. ^ ^ ^ 

Helene, régente pendant la minorité du 
Tfar Ivan Vafliliévitch , fon fils, III, 2. Se. 
venge des cenfeurs de fes galanteries, 3. Ses 
intrigues contre André , oncle du fouveraîn , 6 . 
Elle U force à devenir coupable , 8. Le fait 
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mettre en pn Ton, & il y meurt, 9. Elle meurt 
elle-même , ibid. 1 

-O Henri I , roi de France , époufe une princefle { 
TuO'e , 1 , 149. 

Honneur en recommandation chez les RuCi i 
fes , 111 , IÇ9, 171. 

Hôpital fondé par Pierre I , IV, j 2 ç. 

I. 

t 

- Taropolk 1 fuccede à fonpere , I, 107. Fait 
-la guerre à fon frere Oleg, qui fe noie dans fa 
fuite, log. Eft attaqué par fon frere Vladimir, 
mis en fuite , fe remet dans fes mains , eil ma& 
facré par fon ordre , 1 1 o. 

laropolk H , d’abord prince dePéréîaflavIe, 
•1,204. Choifi pour fouverain par la nation, 
C09. Guerre de rufes entre lui & Boleflas III, 

.Toi de Pologne ,210. Doutes fur cette hiftoire, 

21 5 . Les princes de la branche aînée s’uniflent 
.contre lui, ibid. Il obtient la paix, 219. Et 
meurt, 220. 

laropolk, fils d’Ifiaflaf, I, 168. Perd fa 
principauté, & la recouvre parle fecours de 
ion oncle, 169. Son ingratitude , 

larollafl, fils de Vladimir le Grand, refufe 
le tributà fon pere , 1 , 123. Se fouille du fang 
des Novgorodiens , 135. Les appaife, ibid. 
Défait Sviatopolk , 136. Régné à Kief, & eft 
obligé de fuir, 137. Y rentre une fécondé fois, 
189. Réprime fon neveu qui attaque Novgo- 
lod, 140. Eft moins heureux contre Mftiflaf, 
fon frere, i4t. Eftvaincu par le roi de Polo- 
gne, 142. Dompte lesTchoudes, & bâtit chez 
.eux une ville ,.143. Reprend la RuIIle Rouge 
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fur les Polonais, ibid. Envoie fon fils faire la 
guerre aux Grecs, i4<;. Meurt, 14.7. 11 a éta- 
bli à Novgorod une maifon d’éducation , 148. 
y adonnédes loix, iço. A donné une reine à 
la France, 149. Partage de fes Etats entre fes 
fils,iço. Livres grecs, traduits, 148. > 

laroflaf II , Vfcvolodovitch , prend polTeC. 
fion de Volodimer , détruit par les^Tatars, II, 
49. Va rendre hommage à Batykhan , & meurt, 
61. 

laroflaf III fuccede à fon frere Alexandre , 
11 , 86. Force les Allemands de Livonie d’ac- 
corder la paix à Novgorod, 93. Attente aux 
droits de cette république & eft chaflfé, ibid. 
N’eft reçu qu’à la priere du métropolite , 97. Il 
meurt, 98. 

Jean, frere du roi de Danemark, appelié eni 
Ruflîe, III, 212. Près d’époufer la fille du 
Tfar, il meurt, 214. 

Igorl. I, 8î* Contient fes fujets, Met 
lesPerchénégues hors d’état de l’inquiéter, 84. 
Faitaux Grecs une guerre malheureufe, 8ç. Eu 
veut entreprendre une'feconde , & eft défarmé 
par un tribut, 86. Rend IcsDrévliens tributai- 
res ,& eft affafliné par eux , 87. î 

Igor II veut dépouiller Viatcheflaf , 1 , 22(î. 
RegneàKief, 230. Abandonne l’Etat à fes fa- 
voris, ibid. Déferte fa propre armée, 231. Eft 
fait prifonnier, & prend l’habit religieux , 234^ 
Eft transféré dans, un monaftere de Kief, ibicL 
Et maflacré par le peuple , 23 6. 

Images, révérées jufqu’à l’idolâtrie , IV, 109. 

Impofteurs, Faux Dmitri. Voyez OtrépîeP. — 
Autre impofteur fous le nom de Pierre, fils du 
Tfar Fédor , 111, 284* — Second faux Dmitri , 

f r 
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291. Bâties troupes du Tfdr, 298. S’approche 
de Moskou , 299. Eft avoué par le palatin de 
Sendomir, & par fa fille, jor. Secouru par la 
Pologne, 502. Tué par un prince tatar, 554. 
— Autre impofteur , fous le nom de Fédor , fils 
du tfarFedor, 29 ç. — Autre fous le nom d’Au- 
gufte , fils du tfar Ivan , ; i — Autre prétendu 
fils d’Ivan, ibid — Autre fous le nom de Fédor, 
fils d’Ivan , ibid. — Autre'faux Dmitri , J46. — ■ 
Le fils du fécond faux Dmitri, 54?, 363. — 
Dernier impofteur , fous le nom de Dmitri , fils 
du tfar Dmitri , IV, 40. 

Imprimerie introduite en Ruffie , III , 140, 

Induftrie des Rufles , III , i } 7 , IV, 170, VI, 

371- 

Interrègne après le détrônement de Chouis- 
ki,lll, 328. Les Boiars prennent les rênes de 
l’Etat , ibid. Vladiflaf, fils du roi de Pologne , 
propofé pour tfar de RuflTie, 329. On lui prête 
ferment, 330, Les Pofonois fe font ouvrir les 
portes de Moskou , 331. Ne gardent plus au- 
cun ménagement, 332. Maffacre dans le mar- 
cfié, 338. Une armée vient inutilement fecou^ 
lir Moskou, 3 40. Le roi de Pologne prend Smo- 
lensk, 342. Les Rudes demandent pour fou- 
Irerain un fils du roi de Suede, 343. Les Sué- 
dois prennent Novgorod, 349. Un boucher 
entreprend de fau ver fa patrie , 3 48. Le prince 
Pojarski le fécondé ,. rÂrW. Les villes. contri- 
buent, 349. Les entreprifes de Pojarski’ font 
toutes heureufes, 390. 11 entre dans Moskou, 
d’oû il chaflé les Polonais, 399. On s’occupe 
de l’éleétion d’un fouverain , 3 99. 

< loury I plait aux Novgorodiens , 1 , 224. Ut 

jui demandent fou fils, ibid. Et le chaifeot» 
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22Ç. 11 détrône Ifiaflaf, 241. Veut partoger le 
• trône avec Viatchedaf, 244. Eft obligé de 
.quitter Kief , 24Ç. En fait encore fortir Ifiaflaf, 
ibid. Eteftchafie parlui, 248- N’a long-tems 
aucun fuccès contre ce prince , 250. Reprend 
poflelliondeKief, 297. Sa mort, fon caraéle- 
re , 2ÇÇ. Eft haï de iès fujets , 260. Bâtit des 
villes , & les peuples d’étrangers , ibid. Fonde 
Moskou, 261. 

loury II , fils de Vfévolod , fuccede à fon pe- 
re , II , I. Attaqué par fes frères , il fait la paix 
avec eux, 2. Eft chafle par fon aîné, 9. Et lui 
fuccede, 14. Caraélere de ce prince, 21. Il 
refufe aux princes de Rézan des fecours contre 
lesTatars, conduits par Bâti , ?9. En envoie 
trop tard, 40. Entre en campagne, 41. Sa ca- 
pitale brûlée avec fa femme & fes enfans, 42. 
II eft tué dans une bataille , 4Ç. 

loury 111 , Voyez Georges 111 . 

Ifiaflaf I, connu en Europe fous le nom de 
Démétrius , I, 1^2. Abbat la puiffance des 
Turcs, qui occupoient le raidi de la Ruffie, i <54. 
Fait la guerre à Vfeflaf, iç<f. Le fait arrêter 
• dans des conférences, r^y. Eft chafle par le 
peuple qui délivre Vfeflaf, i ç8- Eft rétabli par 
le roi de Pologne, ibid. Et détrôné par Svia- 
toflaf, fonfrere, 161. Implore en vain le fe- 
cours de la Pologne & de Pempereur Henri IV, 
162. Eft rétabli par Boleflas, i6ç. Et tué en 
recourant Pun de les freres qui a aidé à le détrô- 
ner , 167. 

Ifiaflaf II eft appelle par les habitans de Kief, 
1 , 2;i. Fait jetter Igor dans un cachot, 232, 
Fait la guerre au frere d’Igor, 2 îj. Confeive 
fes avantages fur les princes réunis contre lus, 
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n8. N*a plus qu’Toury pour ennemi, 2J9. Efl: 
vaincu & chafle par ce prince, 241. Rappellé 
par les habitans de KîeF, 244. Détrôné encore 
par loury qu’il détrône à fon tour, 24Ç, 247. 
Luiaccordelapaix, 2ÇO. Se fouille d’un a^e 
de cruauté, 292. Meurf, 

Ifiaflaf III requ a KieF, I, 2^6. Obligé de 
femettre la ville & la domination à loury , 2^7. 

Ifidore, Bulgare, facré métropolite de Ruf- 
fie , II , 242. Se rend au concile de Florence , 
ibid. Se reunit a l’eglife latine , 246. Retourne 
en Rufiie , eft arrête , dépofé , renfermé , 247. 
Prend la fuite , eft élevé à Rome au cardinalat, 
ibid. 

Ivan I. Danîlovitch établit fa réfidence à 
JÆoskou, II, 142. 

Ivan II. II, i<5i. Meurt, id2. 

Tvan HT. V;iffiliévitch prend poftefllon d’une 
puiftance plus etendue que celle de fes prédé- 
cefieurs , II, 248. Fait faire une expédition 

peu heureufe contre Ka2an, 2 ço. Le Khan de 
Kazanfereconnoitfon vaflal, 251. Ivan fou- 
jnet la république de Novgorod, 292. Secoue 
lejougdesTatars, 267. Fait contre la Pologne 
une guerre avantageufe, 271. L’armée de Nov- 
fjorod le venge des chevaliers Livonîens , ibid, 
11 s’empare de la principauté de Tver, 372. Ses 
généraux prennent Kazan, 27 Il y place Mah- 
met.Amin , 274. Mahmet fait aflaffiner les Ruf- 
fes qui fe trouvent dans fes Etats , 275. Ivan vit 
trop peu de tems pour fe venger, 277. Ordon- 
ne une expédition dans FOugorie, 280. Mal- 
heurs domeftiques de ce prince, 28J- H eut 
pour fécondé epoufe une princeffe srecQue du 

fangimpérial, 284 . San;ort,2S8. . 
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Ivan IV Vaffiliévitch , régné dès l’âge de qua- 
tre ans, HT, I. Infolence des grands pendant 
fa minorité, 3. Leurs faélions & leurs dilfen- 
tions, 13. Ivan fe montre terrible dans fa ven- 
geance , 16. Il fe fait couronner, & prend le 
titredetfar, ig. Anaftafie , fon époufe , tem- 
pere fa rigueur, ibici. Guerre contre Kazan , 
conquête de ce royaume , qui eft incorporé à la 
RuHie, 27 ^ feqq. Conquête du royaume d’Af- 
trakhan , 48. Guerre pafTagere de Suede , ço. 
Guerre de Livonie, 33. Prife de Narva . ç 9. Et 
de plus de trente places fortes en une année, 
58» LesRufTes maitresdela plus grande partie 
de la Livonie, 6r. Le grand m litre donne ce 
qui lui refte à la Pologne , qui devient ennemie 
de la Ruffie , 62. Les RulTes entrent en Lithua- 
nie, & prennent Folotsk , ibid. Moins heureux 
dans une autre campagne, 63. Cruautés du 
tfar,64. Il abandonne le titre de la fouveraî- 
4|ieté, & en exerce le pouvoir avec plus de ty- 
rannie, ibid. Sa vengeance atroce contre Nov- 
gorod, 70. Rigueurs exercées à Moskou, 79. 
Fauxbourgs de Moskou brûlés par les Tatars da 
Crimée, go- Guerre avec le nouveau roi de 
Pologne Etienne Battori , 87. Le roi de Suede 
y prend part , 88. Ivan s’adrelTe au pape pour 
obtenir la paix , fZuW. Paix avecla Pologne, 94. 
Le tfar tue fon fils, 99. Treve aveclaSuede, 
98. Mort d’Ivan , 131. Il veut éclairer les 
RulTes , 140, Sa tolérance pour la croyance des 
étrangers, 142. Il afFeêle la puiflance pontifi- 
cale, 143. Son équité, 144. Sa tyrannie, 146. 

Ivan V, partage le trône avec Pierre I , foa 
frere, IV, 170. Abandonne à Sophie l’admi- 
niftration dp l’Etat, 172, Remet à fon fret#; 
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l’excrcîce entier de la puiflance, 189. Meurt, 
200. 

Ivan VI régné au berceau , V, 20g. La Suède 
déclare la guerre à la Ruflie , & montre peu de 
conduite & de valeur , ibid. Un parti fe forme 
pour Elifabeth contre Ivan , 221. Il eft enlevé, 
288. Renfermé à SchluflTelbourg , 293. Poi- 
gnardé, VI, 6. 

.juifs, faifoient autrefois tout le commer- 
ce de Ruflie , I, 19g. Maflacrés , 199. 
Chafles par Vladimir Monomaque, 200. Un 
juif acheté des Tatars le droit de preflurer la 
Ruflie, II , I 

Jullice autrefois rendue publiquement , III , 
161. Non gratuite & fouvent vénale , ibid, 

K. 


Kamtchatka, reconnu & fournis à la Ruffie, 
VI, 76. I 

Kaptehak ouKîptchak, fafituation, II, 2j. 
Les Tatars y établiflent une de leurs domina- 
tions , 97. Décadence de la horde du Kapt- 
ehak, 209. Sa fin, 270. 

Kazan , fondation & deftruélion de cette vil- 
le, 11 , 79 , 219. Elle eft rétablie -par le Khan 
.Oulou-Mahmet , 20Ç. Royaume de Kazan in- 
.corporé àla Ruflie , 111 , 44. 
f Khéraskof , poëte Ruffe , VI , 1 87. 

; Kief, ville fondée en 490, I, çy, Choifie 
■par Oleg pour la réfidence du principal fouve- 
jrain de la Ruflie, 74. Cefle de l’étre fous An- 
dré, 266. Avantages & inconvéniens de cette 
capitale , 264. Troubles qui y régnent , & fr&i 
pentes mutations de princes , 270* Conquife 
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parlesTatars , II, ^2. Se retrouve, fans qu’on 
fâche comment , fous la domination des princes 
Rufles, 68. Conquife par Guédimin, grand 
prince de Lithuanie , 1 1 ; . réunie à la Ku& 

fie, IV, so. 

Kii , fondateur de Kîef , 1 ,^ 7 , Und. 

Kofaques , quels font les Kofaques de TIJ. 
kraine, IV, 43. Leur origine, 44. Kofaques 
Zaporaviens, 4Ç. Kofaques opprimés par la 
Pologne , 46. Reçus fous la protection de la 
Rulfie,48. Kofaques Zaporaviens fe donnent 
au tfar Fédor , 90. Leur maniéré de vivre, i ç2. 

! Kotchi , forte de bàtimens fur lefquels les 
Ruffes-entreprenoient les navigations les plus 
périlleufes , VI , 49. 

Kozars , peuple de race turque , établi dans 
la Cherfonefe Taurique ,1,70. Célébrés parmi 
les Orientaux ; leur paflTage en Europe , &c. 71. 

Krachéninnikof, écrivain rulTe , V , 171. 

• > 

L. 

Langue flavone , comparée dans plufieurs de 
fes racines primitives, aveç la langue latine, 

I, 7. 

Leftoocq , chirurgien, trame en faveur d’E- 
lifabeth, V,223- Son caradere , 224. Sa for; 
tune , 2 î 6. Sa difgrace, 237. - 

Lithuanie. Digreffion fur les princes de Li« 
thuanie, Il , 88> ■ . 

• Littérature des Rufles , IV, i68»VI , 173^ 

Livonie. Chevaliers de Livonie attaquent là 
Ruflie , affoiblie parlesTatars, II, Vaincus 
par Alexandre Nevski ,56. Et par les Rufles de 
î^ovgorod, 91, Vainqueurs des Rufles, 279* 
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Fameufe guerre de Livonie, 111 , 5 ?. Le pays 
prerqu’entierement conquis par les Rufï'es , 62. 
Gothard Ketler, grand-maître, donne ce qui 
lui relie à la Pologne, 6i,. Les RulTes obligés 
de renoncer à la Livonie , 94. Livonie cédée à 
JaSuede, IV, 2?4. Opprimée, Conquife 
par Pierre 1 , IV, ? 16. 

Loix des Rudes au dixième fiecle, 1 , 79. 
Peines qu’elles infligeoient , ibûl. — Loix don- 
nées par larollaf au onzième lîccle , 150. Code 
desloixdu tfar Ivan Vaflîlievitch , III, 132. 
Code du tfar Alexis , IV, 39. Commilllon pour 
former un nouveau code , VI , 3 5. Inftruftion 
de l’impératrice Catherine II, pour la confec- 
tion de ce code , 36. 

Lomonofof, poëte rufle , V , i68 1 VI , ij 6 . 


M. 

IViagie. Famine attribuée à la magie, 1,159. 
prétendu magicien puni;, 160. Incendie attri- 
bué à la magie -, 111 , 20. Maléfices craints à la 
ePur, 111 , 21 . . ^ ^ 

Magnus , roi de Swede , fait la guerre à la ré- 
publique de Novgorod , pour lui faire recevoir 
le rit latin , 11 , 156. Eteft excommunié par le 
pape, 158. 

Magnus, frere du roi de Danemark, reçoit 
du tfar Ivan Vafliliévitch le vain titre de roi de 
Livonie, ill, 79. Epoufe une parente de cq 
prince, 82. Se brouille avec fon proteéleut 
iiitéreffé, 84. 

Maifon des tfars , comment conipofée^ 

131. ^ ' 

. Mamouts, Elépbai^ts. 
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Marchands , faifant un corps dans l’Etat, III, 
167. 

Marchés ou cour de commerce, III, 17^. 

Mariages des tfars , IV, 1^9. Mariages des 
• Rufles, 111 , 163. Pierre 1 ordonne que les 
époux ne puifTentêtre unis que de leur confen- 
tement, IV, 2^ I. 

. Marine ; comment Pierre I en prend le goût, 
IV, 192. Etablit le premier chantier à Voro- 
neje , 1 98. Sa marine tient près d’Azof celle des 
-Turcs en refpeét , 200. Victorieufe de celle 
des Suédois fur le lac Peipous , 24Ç. Dans le lac 
Ladoga , 247. A l’embouchure de la Néva, 2^1. 
Encore fur le lac Peipous, 258. A Angout, V, 
7. Dans le golfe de Bothnie , près de Grinham", 
118. Combinée avec celles d’Angleterre, de 
Hollande & de Danemark, 54. La flote rufle 
va attaquer les Turcs dans l’Archipel , VI, 12. 
Et brûle leurs vaiflèaux, 19. 

Marine , fille du palatin de Sendomir , plaît 
au fauxDmitri , 111 , 2J4. Elle l’époufe, 262. 
Pdffe dans les bras du fécond faux Dmitri ,301, 
Elle époufe Zaroutski , chef des Kofaques ,951. 
Fuitavec lui à la fin des troubles , j6o. Elle efl: 
arrêtée , fon fils pendu , Zaroutski empalé, 361. 
Elle meurt en prifon , ibid. 

Marpha , veuve d’un Pofadnik de Novgorod, 
foulevela république , II, 2^3. 

Mazeppa, fait Hetman des Kofaques, IV, 
i8r. Trahit la RuHie , 286. Se joint à Charles 
XII , 296. Sa fuite , fa mort , 306. 

Menchikof , fon origine , fon élévation , I V, 
232. Vainqueur à Kalifch , 280. A beaucoup de 
part à la bataille de Poltava , 306. Et la termi- 
ne , ibid. Régné fous le nom de Pierre IL V » 
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i8?. Eft détruit par les Dolgorouki , i8ç* Exi- 
lé, 1 86 , jugé , 187. Envoyé en Sibérie, &y 
meurt , i88- 

Métropolite, chef de régliferufTe, facré par 
le patriarche de Conftantinople, 1 , 262. Long- 
tems choifi parmi les Grecs, ibid. Schifme 
caufé par l’éleCtion d’un métropolite , ibid. Les 
métropolites ménagés par les Khans Tatars , II, 
120. 

Michel Romanof, élu tfar à l’âge de i(î ans , 
IV, I. Son origine , Généalogie de fa maî- 
fon ^ibid. Elevé dans un couvent parfamere 
devenue religieufe , Veut en vain obtenir la 
paix de la Suede, 6. A quelque avantage fur 
les Suédois, 10. Obtient la paix à des condi- 
tions onéreufes, ibid. La guerre continue avec 
la Pologne, ii. LaRuffie infeftée par -des re- 
belles, 12. Les Polonois fe préfentent devant 
Moskou , iç. Font les premières démarches^ 
pour la paix, 17. Le pere du tfar, long-tems 
prifonnier, revient à Moskou, i8- Eft élevé 
au patriarchat, 19. La guerre recommence 
avec la Pologne : fiége de Smolensk manqué,2o. 
Paix rcnouvellée avec la Pologne , 22. Michel 
meurt, 27. 

Mikhaïl 1 , fils d’Ioury , comment il reçoit la 
fouveraineté , I, 290. 11 gagne le cœur des 
peuples, 291. Eft obligé de fe retirer, ibid. 
Rappcllé, viétorieux, reçu comme un pere, 
294. Aleurt , ibid, 

Mikhaïl II, laroflavitch , II, 116. Attaqué 
par Georges que protègent les Tatars, 122. 
Vainqueur de ce prince dont il fait la femme 
prifonniere, 123. Aceufé d’avoir empoifonné 
cette princeffe , ibid. Mandé à la horde pour fe 
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'fuftifier , 126. Condamné à mort, & exécuté, 
128. ‘ 

Mikhaïl, prince de Kief, fait airalfiner des 
députés Tatars,' II, 50. Ofe aller à la horde, & 
■y reqoit la mort , 62. ‘ ■’ 

Milice ancienne de Ruflîe , III , 2ç. Chan- 
gée, IV , i?o. 

Mines d’or, découvertes enRulTie, IV, 88« 
Leur produit, VI, 160, Mines de cuivre de 
bonne qualité , fouvent chargées d’or , ibid. Fer 
‘égal à celui de la Suede , ibid. 

Minin , ( Kozma ) boucher , fauve fa patrie, 

III, U8. 

Alir-Mahmout fe’ fait proclamer fultan des 
Aghvans , V, 143. Ufurpe le trône de Perfe, 
I4Ç. 

Mir-Veîs, fapuiffance, IV, 142. Samort, 

ibid. ' ^ 

Mœurs des anciens Rufles , III , 159, 169', 

IV, 108 '^feqq. 

• Mogouls ou Mogols , Il , 22. 

Moine ; un prince de Kief détourné par un 
moine de prendre l’habit monaftique , I, 275. 
Un prince réduit, même par force , à l’état de 
moine , incapable de régner, ;i8. Les moines 
& les religieufes occupoient enfemble les mê- 
mes monafteres , II , 287. Cet ufage aboli par 
un concile, Voyez tonfure monacale. 

Monnoie , première monnoie frappée en 
Ruflle, II, 218. Révolte occafionnée par une 
mauvaife monnoie, IV , 94. 

MftiflafI, fils de Vladimir Monomaque, re- 
qoit la principauté de Novgorod , 1 , 183. Fait 
des conquêtes dans la Tchoude, 200. Succédé 
à fon pere , 204. Meurt, 203. 
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Mftiflaf II , élu avec fon frere , 1 , 288- Raî- 
fon de cette éledion”, 2S9. Cés princes parta- 
gent l’Etat avec les fils d’André, ibid. Veulent 
les dépouiller, & Mftiflaf s’établit à RoftoF, 29 1. 
Eft vaincu , & fe retire à Novgorod ,293. Ren- 
tre dans la principauté de Roftof, 296. Fait la 
guerreà Vfcvolod, 297. Vaincu & non requ à 
Novgorod , 298. Se réfugie auprès du prince 
deRézan, ibid. Fait avec lui la guerre à Vfé- 
Tolod , & eft fait prifonnier , 300. Prétendu 
miracle opéré en fa faveur, 302. Eft rappelle à 
Novgorod , 303. Meurt, 304. 

Mftiflaf, comment reconnu prince de Nov- 
gorod, I, 319. Menace le prince de Volodî- 
mer, 320. Fait une expédition contre la Tchou- 
'de , chafle le prince deKief , Il , 4. Efpere en 
vain obtenir par négociation la principauté de 
Galitch ^ibid. Rappelle par ceux de Novgorod, 
7, Se rend maître de la principauté de Galitch , 
& eft couronné ,1g. La perd , 1 9. La recouvre, 
ibid. Battu & mis en fuite par les généraux de 
Tchinguis-Khan , 32. 

Munich, ( le Âlaréchal de) prend Dantzig, 
V, 199 £«? feqq. Fait une guerre brillante con- 
tre les Turcs, 202. Fait arrêter Biren , 209. 
Eft difgracié, 2i8- Jugé, condamné à être 
écartelé, envoyé en Sibérie, 23-;. Rappellé , 
2 ç 6. Par fa fidélité à Pierre 111 , il gagne l’efti- 
me de Catherine II , ibid. 

N. 

Nameftnik , lieutenant du fouveraîn , II, 

Narty , traîneaux tirés par des chiens , VI , 
> 3 . 96. 
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Narva, bataille de Narva , IV, 237.’ Prife de 
Nàrva , 261. \ 

Natalie, fœur de Pierre I, compofoit de» 
pièces de théâtre , V , 1 3 ç. ' 

Navigation fîngulieré désanciéns Rufles , I,' 
74 J > 29» 1 

Navigations des Rufles fur la mer Glaciale, 
VI , 84. Le paflage par cette mer ne peut deve- 
nir utile au commerce de l’Europe dans l’Inde 
idç. Navigations fur J’Océan oriental, 109. 
Première'’ expédition de' Béring', S pan b erg’ & 
Tchiriko'f, 116. Seconde expédition i 120.' 
Voyagédë Sp'anbefg & doWalton aux îles Kou-' 
riles, &jufqu’au Japon , 122. Béring & Tchi-’ 
fîkof touchent aux côtes dcTAmérique , 127.* 
IVlort de Béring dans une île déferte , 141. Re- 
tour de Tchirikof, 144. ’ ’ 

' Nicon , (patriarche) fon courage lorfqu’il 
étoit métropolite de Nevgorod', IV, 36. Son 
origine, ç6. Son élévation , 59. Ses talens & 
fes vertus , ibid. Convoque un concile pour la 
reftitution.du texte facré , 6x. Perd la faveur du 
prince, & demande fa retraite, 63. Recueille 
lés chroniques , ibîd. Eft pourfuivi par fes en- 
nemis, 64. Jugé , condamné, dégradé dans un 
concile, 6 V Sa mort, 66. 

Noblefle obligée de fertM’r dans les armées,' 
m ; r’76 , 3 20,' V, 2. Haute hoblefle , ne poui 
Voit être punie fans un ordre exprès du fouve- 
rain , IH, 30Ç. Noblefle déclaréelibre, V, 2Ç2'J 
' Noces' d’un bouffon de Pierre I. IV, 248. 
Du bouffon Zorof, 134, D’un prince , bouffon 
de l’impératrice Anne , V , 20Ç. ‘ 

Nogai , chef tatar, s’établit une domination 
indépendante de la grande Itordc', 11 , 8S, ^ 
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Noms : maniéré dont les anciens Rufles fof- 
ihoientfoûvent leurs' noms propres, III, i8i» 

, Novgorod , fondée parles Slaves, I, çç. ’ 
Cotnmerce av'ec'la Grèce, ibid. Se gouverne, 
en forme de république,' 6 o'. Demande des 
maîtres, 6 i. Etendue de fon domaine, 144^ 
Eft comprife dans l’alliance des villes anféati- 
^ues,27d. Les princes n’y peuvent lever des 
troupes qu’avec le confentement du peuple, 
184. Son efprit républicain fe montre dans les 
affaires eccléfiaftiques ^ II , 2* Admi'niftration 
intérieure, z6z. Les habitans fe fouieveiit pour 
a’ffurer leurs droits , 19. Font jurer à leurs prin- 
ces l’obfervation de leurs libertés , 1 , 22 ç , II, 
87/Font des excurfions à la maniéré des an- 
ciens Normands , ‘i 1 8* Brigandage de la jeu- 
neffe de Novgorod, 19.1. Novgorod eft fou- 
mife auxgrands-pripces de Ruffîe, 264. Ruinée 
par le tfar Ivan Vaffiliévitch , III , 72. 


. Okta'i , fils deTchinguis-Khan, II, ■ 
Oleg , adininiftrateur de RufTie, 1,71. S’em* 
pare de Kief , 74. Y. établit le fiége de la domi- 
nation , ibid. Fait la guerre à Léon , empereur 
de Conftantinople , 76. En exige. une contri-" 
bution , 77. Lui accorde la paix , & emporte de 
grandes richeffes , .78. Maniéré dont on racon- 
te fa mort.,. 8 7 * ; 

Oleg , fils de Sviatoflafll, fa perfide ambi- 
tion, 1 , 17 s. Appelléà un congrès pour, y faire 
juger fa conduite, 179. Refufe avec mépris de, 
s’y rendre, 18 1* Vaincu & dépouillé , i 84 * 
Olga, éppufe d’Igor 1 , 88* Différeates ogU 
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liions fur Ton origine , 89. Régente pendant la 
jeuneffe de fon fils , 90. Venge fon époux, ibid. 
Va recevoir le baptême à Conftantinople, 92. 
Meurt, 100. L’églife ruffe la révéré au nombre . 
desfaintes, ibid. 

Olguerd, grand -prince de Lithuanie, II,: 
152,194,172. Sa diferétion, 17}. Son ca- 
raélere ,177. 

Opritchina , Opritchniki : ce que c’étoit , 
III, 6ç. 

Or, rq)'e2 mines d’or. 

Ordre de Saine-André, inftilué, IV, z%6. 
De Sainte-Catherine, V, 12. De Saint-Alexan-' 
dreNevski, igi. De Saint-Georges , VI , 45. 

Orgueil des anciens Rufles , IV, 1 2 1. 

Ornemens impériaux envoyés à Vladimir 
IVlonomaque par Alexis Cpmnene, 1 , 202. Dou» 
tes fur ce fait, ibid. 

.Oskhold &Dir, princes de Kief, attaquent 
Conllantinople, 1, 58. Font la paix & reqoivenc 
le baptême, 59. Alaflacrés par Oleg, 75. 

^ Ofterman , (le chancelier) eft le confeil de 
l’impératrice Anne , V, 192. Son caraétere , fa 
fortune, 216. Jugé , condamné au fupplice de , 
la roue , & relégué en Sibérie, 234. 

Otrépief. (le premier faux Dmitri ou Démé- 
trius) Son origine, III, 226. Devient moine , 
ibid. On lui trouve de la reflembiance avec le 
Tfarévitch Dmitri, aHaHiné, 227. Il veut fe 
faire palier pour ce prince , ibid. Prend la fuite, 
229. Va en Pologne, 2}o. Trompe le prince 
Vichnévetski , 2j i. Le palatin de Sendomir lui 
promet fa fille, 2 Eft préfenté à la dicte de 
Pologne, ibid. Obtient des troupes , 258. Eft, 
içgonnu par les Kofaques do Don; ibid. Sc 
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rend maître des frontières, 2^9. La rébellion 
gagne tout l’Etat, 242. Des feigneurs prennent 
fon parti, 247. Ses émifTaires foulevent Mof- 
kou , 249. Le tfar , fils de Boris Godounof , eft 
étranglé , 2Ç2. Otrépief fait fon entrée à Mof- 
kou, 2Ç3. La veuve du tfar Ivan le reconnoît 
pour fon fils, 2ÇÇ. Il pardonne à Chouiski qui 
confpire contre lui , 2ç8* Il déplaîtà la nation, 
comment, 261. Il époufe la fille du palatin de 
Sendomir , 262. Chouiski confpire une fecon- 
defois,26ç. Otrépiefeft maflacré, 267. Son 
caradere, 277. Doutes fur fon impofture, 271. 

■ Ougri ouOugres, paroilfent les mêmes que 
lesigours ou Ouigours , II, 280. Ils cultive- 
rent les fciences , 281. Débris de ce peuple , 
281. 

P. 

Palais de glace , conftruît à Pétersbourg, V, 

Papes , cherchent à unir la Ruflle à l’églife 
romaine,!, 170,111,89. 

Patkul , défenfeur des droits de fon pays, IV, 
254. Sa mort , 278. 

Patriarchat établi en Riiffie, III , 188. Aboli, 
V,I29. 

Patriarches, leur înftallation , IV, 146. Leur : 
confécration, 147. Leur proceflTion fur un âne, 
içr. 

Payfans libres autrefois en RulTie , III , 16 -]. ‘ 
Attachés à la glebe , 245. Leurfervitude refler- 
rée, V, 17?. 

Peres, leur pouvoir abfolu fur leurs enfans, ' 
Ill,i6ç. 

■Pefte en Rulfie, 1 , 170,11, iç8 > 221 ? 224, • 

» 47 » 
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«47 JV, ço. Dans la principauté de Smolensk, 
II , 207. A Moskûu , VI , 22. 
f Petctiénegues , fortîs des bords de Tlaïk & da 
Volga, I, 89. Réprimés par Igor , 84* Battus 
par Svlatoflaf, 99. Ils furprennent & égorgent 
ce prince, 106. Vaincus par laroslaf, 199. On 
«e parle plus d’eux depuis l’apparition des Po- 
lo vtfi, 15 ç. 

Phéophane Prokopovîtch, archevêque de^ 
ÎJoygorod , aide Pierre 1 dans l’établilTement 
dufynode,V ,190. Ses talens littéraires, VI, 
174.. On lui doit la naiflance des lettres en 
Ruflie,i7ç. 

Pierre 1 eft préféré à fonfrere Ivan, IV, i6ç. 
•Forcé parles Strélits à partager le trône avec 
lui, 170. Sa mauvaife éducation, 172. Ce 
qu’il doit aux compagnons de fes débauches, 
ibid. Appaife & punit une révolte des Strélits, 
188. Fait renfermer Sophie , fafœur, dans un 
«nonaftere, 189. Reqoit de fon frere le pleiti 
exercice de la puiflance, 189. Jeux militaires 
de fon enfance, 190, Origine de fa paflion 
pour la marine, 192, Guerre contre les Turcs, 
198- Prife d’Azof, 200. Pierre fe difpofe à 
voyager, 202. Révolte punie, 206. Son dé- 
part , ibid. 11 eft mal requ è Riga , 208- Char- 
pentier à Sardam , aiz. Engage des étrangers 
à fon fervice , 219. PalTe en Angleterre, ibid. 
à Vienne, 21Ç. Apprend que les Strélits font 
ïévoltés , ibid. Revient les punir , 216. Diver- 
tilfemens fcandaleux, 224. Dâiauches, 224, 
211, 194, 178. Inftitutlons, réglemens 
loix , 226 , I2Ç , V, 20. Déclare la guerre à la 
Suede,lV, 29 ç. Siégé de Narva, 296. Bataille 
deNarva perdue, 297. Pierre répare fes per- 
Toaic VL Q. 
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tes ,239. Prend SchlufTelbourg , 24.7. Et Nîen- 
chantz, 2ço. Eft victorieux fur mer , 2ç i. Fon^ 
de Saint Pétersbourg, 294. Prend Dorpat, 
260. Et Narva, 261. Se rend maître de la Cour- 
lande, 269. Eft vainqueur de Lévenhaupt à 
Lefno ,293. Et de Charles XII à Polrava, 303. 
Son influence en Allemagne, ji2. Prend Vy- 
bourg, 314. Eft maître de toute la Livonie, 
316. Guerre de Turquie, 3 19. Pierre envelop- 
pé fur les bords du Prouth , demande & obtient 
la paix ,331. Ses avantages en Finlande , V, i, 
Viélorieux fur mer à Angout, 6, Fait trembler 
Stockholm, 8- Fait juger des exaéteurs, 23, 
109. Ses récréations , 28. H commande la flotte 
des Puiffances alliées, 34. Eft mécontent de 
fes alliés , 35. Retire fes troupes du Danemark, 
3 9. Voyage en Hollande, 41, & en France, 4Ç, 
Fait juger & condamner. Ton fils , 49 , ^ Jeqq, 
Congrès d’Aland pour la paix avec la Suede, 
Il O. Les Rufles s’approchent de Stockholm, 
113. Paix de Neuftadt, 122. Nouvelle forme 
pour la levée de la capitation , 123. Campagne 
enPerfe, 139. Pierre fe fait repréfenter dans 
lesoccafions d’apparat par Romodanoski, 10, 
136. Il fait couronner fon époufe , 138. Il 
meurt, 163. Confidérations fur ce prince, 164. 

Pierre II reqoit la couronne par le teftament 
de Catherine I. V, 183. Eft fiancé à la fille de 
Menchikof, 184* Etablit fa réfidence à Mof- 
kou , 188. Eft fiancé à la fille de Vaflili Dolgo- 
Touki, i89< Il meurt, ibid. 

Pierre III, montre de la clémence, V, 249. 
Fait la paix avec le roi de Pruffe, 230. Veut 
recouvrer fes Etats du Holftein , ibid. Supprime 
la chancellerie fecrette, 251, Déclare lano« 
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tJefCe libre , 2^2. Réunit à la couronne les ter- 
res du clergé, Eft livré à la debauche» 

*ç?. Veut faire renfermer fon époufe, & dé- 
clarer fon fils illégitime, 2 54. Eft détrôné, 2 ç ç. 
Meurt, 2 <; 7. 

Fojarski , libérateur de la RulGe , 111 , 348» 

Police ancienne, IV, 122. 

Pologne : partage de ce royaume , VT , 3 o. 

Polovtfi , paroifl'ent en Ruflie , 1 , i ç 3. Leur 
habitation, Défaits par les Grecs, 175. 
Ils avoient des villes, 201. Vaincus par let 
Ruiïes , 400. Repoufles parles Tatars, II , 27. 
Défaits avec les Rufies dont ils ont obtenu l’al- 
liance , 3 1. 

Population de la Ruflie, V, 126. 

Poltava , ( bataille de ) IV , 303. 

Pofadnik , premier magîftrat de Novgorod 
1,278. 

PofTevîn, (Antoine) jefuite , ambafladeut 
en Pologne & en Ruflie , III , 89. 

Pougatchef , Kofaque du Don, fe fait appeller 
Pierre III , & exerce le plus affreux brigandage, 
VI, 28. 

Prérogatives héréditaires, ce que c’étoit, 
Abolies , 98. 

Prêtres féculiers doivent être mariés, & ne 
peuvent plus célébrer les faints myfteres après • 
leur veuvage , II , 287. 

Prifonniers Suédois, comment traités, V, 12. 

Productions de la Ruflie , VI, içi. 

Propriétés aflurées par la loi , incertaines par 
abus , 111, 169. 
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Raskolniks ou hérétiques; origine de leur 
leparation , IV , 62. Perfécutés , V , 30. Tolé- 
rés, 3 1. 

Razin , ( Stenka ) fameux brigand^ IV , 66 , 
Ecartelé , go. 

Religion des anciens Slaves , 1 , 3 ç. 

Reliques, comment elles étôientreques,IV, 

Il 2. 

Réfidence des fouverains de Ruflîe , d’abord 
établie parRurik à Novgorod, 1,69. Transfé- 
rée par Oleg àKief, 74. A Volodimer par An- 
dré , 266. A Moskou par Ivan Danilovitch , II, 
142. Et par Pierre 1 à Saint»PétersboDrg, IV, 
* 94 - 

Richeffes des anciens grands-princes deRùf- 
fje , 1 , 1^62. Voûtes d’une églife revêtues de 
lames d’or , 292. Richefles des anciens tfars , 
111,189,213. Diminuées, IV , iig. 

Roman , prince de Volodymer en Volynie , 
& enluite de Galitch , 1 , 311. 

Romanof, ( Fédor Nikititch) fait moine 
fous le nom de Philarete, lll , 226. Fait métro- 
polite de Roftof , 303. Son courage , ibid. En- 
voyé en ambaffade auprès du roi de Pologne , & 
retenu prifonnier , 3 36. Son Fis eft élu tfar, 
ÎV,2. Lui-meme recouvre la liberté, 17. Et 
eft fait patriarche, ig. 

Roi de Ruflie , titre donné par le pape à un 
prince de Kief, Il , 6g. 

Roftislaf régné avec Viatcheslaf, 1,293. 
Dont la mort lui ôte Ton appui , 294. Fuit de 
Kief, &conferve la principauté de Smolensk, 
« 95 - 
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'Kurik, prince Varaigue-rufle , appelle par 
les habitans de Novgorod , 1,67. Ils fe révol- 
tent, &il les foumet, 68. Diftribue des ville* 
aux chefs de fes guerriers , 69. Meurt, 71. 

Rufles. Conjedures fur leur origine, 1,62* 
Depuis quel tems la Ruflie eft connue fous C 9 
nom , 6g. Situation de la RulTie au tems de 
l’invafion des Tatars , II , i ç. 

Rufles envoyés dans les pays étrangers pour 
s‘inftruire, III, 208, IV, 215. 


S. 

Saint-Pétersbourg, fondé, IV, 2^4.. 

Sauterelles vues pour la première fois ett 
Ruflie ; elles y dévorent les grains , 1 , 179. 

Sciences en Ruflie au xiv® fiecle, II, 196. 
Voyez littérature. 

Semen Ivanovitch le fuperbe , reqoît des Ta- 
tars la fouveraineté en partage avec fes freres, 
11 , 149. Ses différends avec Novgorod, ibid. 
Il meurtde la pefte , 1^9. 

Sibérie; conquête de la Sibérie, III, 99. 
Progrès des Rufles dans la Sibérie , VI , 46. Ri- 
chefles de la Sibérie , VI, 197. 

Slaves, Antiquité des Slaves , I, i. D’où ils 
ont tiré leur nom , 2. Sont fortis de l’Orient, 

Se répandirent d’abord dans une partie de la 
_Ruflieaéluelle , Confidérations fur leur 
langue, 7. Avoient autrefois occupé la ville 
de Svalensk, 59. Se tranfporterent fur les bords 
du Danube, & revinrent bâtir Novgorod , ibid, 

Smolensk pafle fous la domination des prin- 
ces de Lithuanie, TI , 207. Retourne fous la 
domination des Rufles , 300. Frife par Sigif* 

a? 
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mond , roi de Pologne, III , 242. Reconquîfe 
par le tfar Alexis , IV, ço. 

Soldat. Tout le peuple étoît foldatrle prince 
l’armoit & le défarmoit fuivant le beforn, I, 
Ï 57 . , .. 

Sophie , attachée à fon frere Ivan , IV, j66. 
Reçoit des Strélits les rênes du gouvernement , 
3170. Eft haï de Pierre I, ig?. AfFerte Texté- 
tieur de la fouveraineté , ibid. Grièvement 
foupçonnée de complots contre Pierre, 184, 
Enlevée & renfermée, igç. Ses talens, 187, 
Accufée d’avoir fufdté la grande révolte des 
Strélits , 222. Elle fe fait religieufe & meurt, 
22?. Cette princeffe cultivoit les lettres , 187. 
Soumorokof, poëte ruffe, V, i6g , VI, igi, 
Strélits ou plutôt Streltfi, établis , III, 26. 
Leurs privilèges , IV, 150. Ils fe corrompent , 
ibid. Se révoltent en faveur du Tfarévitch 
Ivan, 167. Commettent des maiïâcres, i6g. 
Règlent l’Etat, 170. Se foulevent en faveur 
des Khovanski , 17Ç. Ec fe foumettent, 1^6. 
Les plus coupables font punis , 177. Autre ré- 
volte contre Pierre I, 184. Dilllpée , igg. 
Grande révolte des Strélits en rabfence du tfar, 
2i<;. Us font cruellement punis, 216. Cette 
milice eft caffée, 226. 

■ Succeflion au trône, appartenoîtau frere du 
dernier fouverain , plutôt qu’à fon fils , 1 , 168. 
S’il n’avoit plus de frere , elle paffoit au fils du 
plus âgé de fes freres , 171. Quand le droit 
étoit douteux, on faifoit une éleélion , 199. 
On en faifoit aufti quand la fucceffion étoit paf- 
fée à la branche cadette, pour l’empêcher de 
retourner à la branche aînée , 209. Le trône’ 
devint quelquefois éleétif, quoiqu’on put fui-' 
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tre l’ordre accoutumé, 288* Loi funefte de 
Pierre 1 pour la fucceflion à l’empire, IV , io6. 
Tombée en défuétude , VI , 

Sviatopolk 1 , fils de Vladimir, s’empare du 
gouvernement à la mort de fon pere ,1, i jr. Il 
fait aflaffiner Boris , Gleb & Sviatotlaf , fes fre- 
les, 192. Battu par laroslaf, aufli fon frere , il 
fe réfugie auprès de Boleslas , roi de Pologne , 
& , par fon fecours , remonte fur le tr Ane , i n* 
Ordonne d’égorger les Polonois qui l’ont fecou- 
ru , eft abandonné de Boleslas, & chalTé par 
laroslaf, 158. Meurt dans l’agitation du défef- 
poir , 140. 

Sviatopolk II , fils d’Tfîaslaf, fait emprifonner 
les envoyés des Polovtfi , 1,172. Ne peutré- 
fifter àcepeuple, ibid. Implore des fecours, 
&les Rufles font défaits, ibid. 11 demande la 
paix , & époufe la fille d’un prince des Polovtfi, 
Ï74. Marche contre eux, & eft vainqueur, 178. 
Indique un congrès des princes rufles, 179. 
Arrête , après ce congrès , le prince Vafilko , à 
qui le prince David fait crever les yeux, 186. 
Il n’évite la vengeance des autres princes ruffes, 
qu’en promettant d’aider à punir David, 189. 
Remplit fa promefle par intérêt, 191. Implore 
enfuite les Hongrois contre Vafilko , 192. Les 
Hongrois font battus, ibid. Nouveau congrès, 
dans lequel David eft dépouillé de fon apanage, 
Sviatopolk meurt , 197 

Sviatoslaf I , Igorévitch , n’a d’autre habita- 
tion que les camps , 1 , 94. Défait les Kozars , 
& prend leur capitale, 96. Appellé par l’em- 
pereur Phocas contre les Hongrois, 97 . 11 prend 
la plupart des villes des Bulgares , pendant que- 
les Petchénegues ravagent la RulPie, & aftiégènc 
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Kief, fi/i. 11 revient & les défait, roo. H re- 
tourne , reprend la Bulgarie , ravage la Thrace, 
loi. Eft enfin battu , 105. MaflTacré à fon re- 
tour par les Petchénegues, lOÇ. 

Sviatoslafll, fils d’Iaroslaf, détrône Ifîaslaf» 
fonfrere,!, 161. Meurt après avoir joui trois 
ans de fon ufurpation, i6ç. 

Sviatoslafll!, fils de Vfévolod, monte fur 
letrône; &eneftrenverfé par fon neveu. II, 
6^, Y remonte, & eft encore obligé de l’aban- 
donner ,66. 


T. 

Table des anciens Ruffes , IV, 116. Table 
des tfars , III , 213 , IV , 128- 

Tamerlan pénétré, toujours viélorieux, juf. 
qu’à la principauté de Rézan, & retourne fur 
fes pas , II , 204. En rui nant la horde du Kapt- 
chak , il a contribué à la pui (Tance de la RulTie » 
202. 

Tatars , qu’on a tort d’appeller Tartares, con- 
nus anciennement en RufTie fous d’autres 
noms, II, 22. Ce que c’étoit que les Tatars, 23. 
Les Tatars ou Mogols de Tchinguis-Khan en- 
trent dans la Ruifie, "3 9. Y exercent de gran- 
des cruautés , la dévafient , la foumettent , 40 , 
^ feqq. lis y reviennent encore , & prennent 
Kief, ço. Adorateurs d’un feul Dieu , 63. Sou- 
mettent lesRufTcs au tribut, 7*;. Refpedent 
les chefs du clergé, ço, 119. La divifion fe 
met entr’eux , 80. Ils font maflacrés dans plu- 
Ceurs villes de RuCTie , 8?. Les princes Tatars 
donnent en mariage leurs filles & leurs fœursà 
des princes ruflTes ,121. Et permettent que ces 
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prînceffes reçoivent le baptême, ibid. Donnent 
diplômes aux princes rufles , qu’ils invefti& 
fent de la fouveraineté, loç , 117 , 169. Ils en 
donnent aulîi aux métropolites , 119. Leur to- 
lérance, 120. Corifpiration double des Rufles 
contre les Tatars , & des Tatars contre les Ru& 
fes: ceux-là font prévenus, 157. Domination 
des Tatars fubdivifée, & par conféquent affoi- 
blie, 164. Princes tatars au fervice des princes 
lufles , 2ÇO , 272, Ili , 47. Joug des Tatars de 
la horde dorée , fecoué par le premier Ivan 
ÿafliliévitch , II , 267. Tatars de Kazan fou- 
rnis à la Ruflie, 111, 46. Ceux d’Aftrakhan 
éprouvent le même fort , 48. Tatars de Crimée 
fous la proteélion de la Ruflie , VI , 26. 

TchingulS'Khan , fon origine , II , 2j. Com- 
mencement de fa piiiflance, 24. Etendue de 
fes conquêtes, ibid. Comment fes généraux 
s’approchent de la Ruflie , 2$. Les Rufles ont 
d’abord quelqu’avantage , 30. Sont enfuite 

complettement défaits, 31. Les vainqueurs 
pénètrent jufqu’à Novgorod Séverski , & re- 
tournent vers Tfchinguis-Khan , 33. Il meurt, 
38* 

Tchoudes , habitans naturels de la Livonie 
&de l’Eftonie, 1,68- Subjugués par les Alle- 
mands , II , 55. 

Thamas-Kouli-Khan , envoie une ambaflade 
en Ruflie , V , 2i8- 

Tonfure monacale, reçue par le prince de 
Smolensk au lit de la mort , & cet exemple fera 
fuivi par la plupart des princes, I, 323. Cet 
aéle de dévotion engageoit pour la vie , üdd, 

Tougorkan , prince des Polovtfi , donne fa 
£lieà Sviatopolk IL 1, 174. ER tué dans une. 
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bataille contre les Rufles, 179. 

Tremblement de terre , I, 221, II, 57, 19% 

Trédiakovski , écrivain rufle , VI, 175. 

Tribut impofé aux RufTes par les Tatars , II, 
7ç. Mais ils humilient moins les princes rufles 
qu’on ne l’a avancé , 77. 

Tfars. Du titre de tfars donné par les RulTes 
aux fouverains Tatars, II, 2çi. Q^uand les 
fouverains de RufGe commencèrent à prendre 
ce titre , III , ig. 

Triomphe des RufiTes après la prife d’A2of,- 
IV, 201. Après la prife de Schluffelbourg, 247. 
Après la prife de Dorpat & de Narva, 264, 
Après la bataille de Poitava ,510. Après la ba- 
taille navale d’Angout, V, 9. 

Troupes régulières introduites en Ruflîe, IV, 

« 1 . 

' Turcs. Une branche de cette nation voifine 
de laRulfie, 1,154. Habitoit près du Boryf- 
thene ou Dneprc , ibid. 

V. 

VaifTeau. Premier vaifleau régulier conftruît 
en Ruüie , IV, 87. 

Varaigues, quels ils étoient,!, 61. Varaî- 
gues rufles , à quelle race peuvent-ils être rap- 
portés ? 62. 

Vafilko, arriere-petit fils d’Iaroflaf Vladimi- 
lovitch ; fes malheurs, 1, 185 ï^jeqq. 

Vaflili 1 , laroflavitch a de longs démêlés 
avec Novgorod , II , 98. Meurt, 100. 

Vaflili II , fuccede à Dmitri Donski fon pere, 
II, 197. Réunit à la principauté de Moskou 
celle de Nijni-Novgorod , 198. Tremble à l’ap< 
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'proche de Tamerlan , 202. Abandonne MoC. 
Icou attaquée parletatar lédiguei, 2i 5. Meurt, 

»2I. 

Vaffîli 111 , fils de ce dernier , régne dès l’âge 
de dix ans, II, 222. Ses droits attaqués par 
fon oncle loury «& confirmés à la horde, 22;, 
^feqq. Fait prifonnier par loury , 227. Réta- 
bli, 22g. Vaincu & réfugié à Novgorod , 229. 
Rappelle par les jeunes fils d’Ioury, 250. At-'' 
taqué parl’ainé de ces princes, il le prend & 
lui fait crever les yeux , ibid. Son ingratitude 
envers le Khan Oulou-Mahmet, auquel il doit 
la fouveraineté, 2;i. Eft fait prifonnier par les 
fils de ce Khan qui lui rend la liberté, 2J4. 
Chémiaka, l’un des fils d’Ioury , le fait arrêter 
parfurprife, (S: lui fait crever les yeux, 2;^. H 
eft délivré & régné encore , 259. 11 punit les 
Novgorodiens d’avoir accordé une retraite à 
Chémiak , 241. 11 meurt, 242. 

Vaflili IV, Ivanovitch , perd une armée qu’il 
envoie contre Kazan , II , 291. Fait une guerre 
avantageufe contre la Pologne, 294. Paix avec 
la Pologne & la Livonie , 296. 11 founiet la ré- 
publique de Pleskof, ibid. Prend Sniolensk, 
299. Treve avec la Pologne , 505. Donne pour 
fouverain aux Kazanais Chikh- Alei , 504. Qui 
déplaît & fe fait chalfer, Vaffili veut en 
vain punir les Kazanais, ?o6. Son armée eft 
ruinée , rVrrW. Autre expédition plus hcureufe 
contre Kazan , }o8. Vaffili donne un fouverain 
à ce royaume, 310. Sa dureté envers fa pre- 
mière époufe, 3 1 1. Sa mort, 312. 

Vctche , aftemblée du peuple , dans laquelle 
il vcilloit à la confervation de fes privilèges, I, 
>80. Vetches de Novgorod, II, 260, 263. 
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Vétemcns des anciens RufTes, IV, 117, Plut 
nobles que les nôtres, 206. Quelquefois em- 
pruntés à la garderobe des tfars , Il 7. Voyez 
habit. 

Veuves des fouverains, fefaifoientreligieu- 
fcs , III , 2. 

. Viatcheflaf , fils de Vladimir Monomaque, ne 
régné qu’un inftant , 1 , 220. Eft enfuite afTocié 
à la fouveraineté par Ifiaflaf II , 248. Lui- mê- 
me , après la mort de ce prince , s’aflbcie à KoCi 
tiflaf, 2ç;. 

Ville. Toutes les pièces qui doivent former 
une ville , travaillées à Moskou, & tranfportées 
par eau près de Kazan , III , 3 2. 

Vitold , grand-prince de Lithuanie , II , 20Ç, 
Prend Smolensk par furprife , 207. La perd, 
209. La recouvre partrahifon, 210. 

Vladimir le grand, reçoit de fon pere la prin- 
cipauté de Novgorod, I,ioo. Fait aflaffiner 
fon frere laropolk, ni. Prend pofTeffion de 
Kief, ibid. Trompe les Varaigues, 112. Sacri- 
fie des victimes humaines, 113. Prend Théo- 
dofie , ville de la Cherfonefe Taurique, 117. 
Reçoit le baptême , & époufe la fœur des empe- 
reurs Grecs, Bafile & Conftantin, iig. Fait 
battre & noyer la principale idole de Kief, 119. 
Marche contre fon fils laroslaf qui lui refufe le 
tribut, & meurt en chemin , 125. Allions glo- 
rieufes de fon régné , 1 24. Diftribue fes Etats à 
fesfils, I2Ç. Réglement fuppofé de ce prince, 
127. Il eft mis au nombre des faints , 129. 

Vladimir Monomaque, fils de Vfévolod, rc- 
metle trône à Sviatopolk , I, 171. Eft chafle 
de fon apanage de T chernigof , 1 7 ç. Se retire i 
f éréiaslavle , ibid. Fait mourir les Polovtiî q\u 
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tiennent traiter avec lui delà paix, i?6. Régné 
à Kiefpar droitd’éledlion , 199. Contient les 
princes apanages , 200. En impofe à fes voi- 
fins,2oi, Meurt, 202. Deux anecdotes fur ce 
prince , combattues , 203. 

Vladislas , fils de Sigifmond , roi de Pologne, 
accepté pour tfar, III , 530. Demande lui-mê- 
me la paix au tfar Michel , 1 V, 17. Voyez inter- 
règne. 

Univerlîté de Moskou fondée , V, 24.8. 

Volfenbutel, (Charlotte Sophie, princelTe 
de ) époufe du Tfarévitch Alexis ; réfutation 
d’une anecdote fur cette princeffe , V , ç 

Volynie, (la) appartenoit autrefois à la Ruf- 
fie,Il,ç3. 

Voznitfm fe fait juif, & eft brûlé , V, 207. 

Urbain II, pape, envoie une ambalTade à Vfé- 
volod,I, 170. 

Ufagefingulier par rapport aux princes en- 
core enfans , I, 327. Ufages de la Ruflieau xvj' 
fiecle , III , 159. Ufages vers le xv!]*^ fiecle, IV, 

log. 

Usbek fait embraffer le mahométifme aux 
Tatars de fa domination , II, 119. C’eft de ce 
prince que les Tatars Usbek ont pris leur nom , 
ibià. 

Vfévolodl, fils d’Iaroslaf , attaqué & défait 
par les Polovtfi , I, içç. Succédé à fon frere 
Sviatoslaf , ufurpateur , i6ç. Eft ch a (Té & fuc- 
cede à fon autre frere Ifiaslaf , fouveraîn légitî- 
me , i6g. Donne des fecours à fon neveu, 169. 
Eft attaqué par lui , & lui pardonne , 170. 

Vfévolod II, veut dépouiller les defeendans 
de Vladimir Monomaque, 1 , 221. Eft malheu- 
reux dans ce deflein , ibid. Fait emprifonnec 
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fon beau-frere » que Novgorod demande pour 
prince, 22?. Prend des fentimens plus mode- 
rcs,22$. Tâche d’affoiblir les fouverains infé- * 
rieurs, ibid. Cherche à fe fortifier par des al- 
liances étrangères , 227. S’unit au roi de Polo- 
gne dans une guerre injüfte , ibid. Soutient ^ 
différentes guerres contre les princes de fa na- 
' tion , 22Ç. 11 meurt, 2?o, 

Vfëvolod III, fils d’Ioury, obtient la fouve- " v 
raineté par droit de naiflance , & par le vœu des 
habitans, I, 2ÇÇ. Punit les aflalTins de fon frere 
André , 296. Sa tranquillité troublée par des 
princes ambitieux, 297- Miracle fuppofé, ? 02. 

Il fe venge des Novgorodiens, ?oj. LesBulga- 
res ravagent fon Etat, 11 veut fe venger, 

& la mort de fon neveu ôte le courage à fon ar- j 
mée'&à lui-méme, 906. II augmente fa puill i 
fance, ji©. Donne fur la fin de fon régné des 
marques de foibleffe , 920. Nomme fon jeune j 
fils Georges ou ïoury , fon fucceffeur, au préju* 

de l’aîné, & meurt, 921. ' ' 


Fin de la TahUi 
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